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PREFACE. 

JL/Airs l'avis préliminaire de mon Guide 
des Amateurs (écoles italiennes et espa- 
gnoles), je déclare que les trois divisions 
dont il se compose sont indépendantes 
' les unes des autres : celle-ci , comme la 
I précédente, ne laisse point de lacunes; 
î' lune et l'autre forment deux corps com- 
plets. 
Le moyen que j'ai employé pour amé- 
I i liorer les vues d'instruction que je me 
^ propose, m'entraîne à recommander la 
j lecture de mon discours d'introduction, 
\ autant pour les justifier que pour en tirer 
I quelque fruit. Je ne recommande pas 
I moins l'introduction de la seconde par- 
j tie de cet ouvrage , qui donne une idée 
1 générale de toutes lès Collections célè* 
j bres du dix-huitième siècle, les plus ri- 
i ches en tableaux des écoles allemande, 
; flamande et hollandoise , et qui éclaire 
j en même temps le Ministère sur la Col- 
lection de France , et notamment sur sa 
\ conservation. 

Tracer des portraits ressemblants d'à- 
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près des modèleâ c^lèbreft , apprécier à 
sa juste valeur ce qui ne Test pas assez, 
eu ce qui T^st trop , rajeunir des opi- 
nions surannées /consacrer de nouveau, 
;et sous des auspices plus solennels , le 
jugement des grandes autorités , et sur- 
tout éviter le reproche de n'avoir fait un 
^ivre qu'avec des livres ; telle est la col- 
lection de toutes les idées qui ont servies 
de base à mon plan ; s'il ne répond pas 
à moDk zèle, du moins est-il justifié par 
des sentiments , j'ose dire orthodoxes , 
qui ne seront point désavoués par les 
amateurs de bonne foi , par les gens de 
bien , dont j'aipbitionne le suffrage de 
préférence à tout 

Il me reste à traiter l'école françoise , 
tâche imposante, délicate, parce qu'elle 
m'oblige à parier des vivants. Je pou- 
vois m'en dispenser en m^ôcdupant des 
écoles étrangères ^ mais non dans l'école 
françoise , où il nous importe âe con* 
noitre tous les âges de l'art. 



INTRODUCTION. 

Xje fifin qqe j'«i adopié pour répandre un 
nouvel inléxH et. fiugmenier les lumières 
qu'on s'ejsnprease de recueillir sur les ëeoles 
germanique, belgique et batave, m'a para 
assez séduisant pour le mettre à exécution : 
toutefois je n'ignorois pas les obstacles que 
j'^YO.is à si|rmonter; mais ;en les abordant ils 
$e spnt tellement accrus , que plus dTvne fois 
j'ai été tenté d'abandonner mon entreprise. 
Rebute sans cesse par la contrariété des histo- 
riens sur les noins propnes, les dates, les £uts, 
les réputations, c'est avec des reçh^ccbes sans 
fin, souvent sans fruit, que je {ne suis quel<- 
quefois déterminé à prendre un parti, du 
moins fimdésur des eoi^ectures les plus pror 
bables. Cette nécessité, fort ri^re^ ne portera*, 
j'ose le croire^ aucun préjudice à ma fidélité 
sur tput ce qui. est susceptible d'âtre avéré 
parles moi^umenis authentiques, parles faits 
incQniestables , et surtout par la gloire des 
artistes et des savants dont ^'ai recueilli les 
suffrages. 

Si les biI)liQthéque^ m'o^t été d'i^n gran4 
secours , les CollectidQS n'ont pas moins été 
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favorables à mes recherches. Accoatumé de- 
puis long-temps a les considérer comme Ie3 
archives des talents et des réputations , c'est 
en les consultant que j'ai suivi Tenchaîne— 
ment successif des progrès du goût , que j'ai 
découvert la vérité des périodes, des âges 
divers de Fart, et qu'enfin j'ai redressé les 
erreurs des écrivains qui m'ont précédé. Pep- 
suadé que, comme le dit Horace, suspendît 
picia vultum mentemque tabella (i), les 
tableaux ont autant servi mes projets que les 
livres. 

Dans mon introduction pour les écoles 
italiennes (2) , j'adresse aux amateurs, aux car 
pitalistes, aux marchands, aux artistes même, 
des avis salutaires sur l'inconvénient de se 
livrer au commerce de la curi€»sité sans autre 
guide que la présomption; je prouve, par 
des exemples multipUés et qui embrassent 
toutes les branches de ce commerce , que ^ 
l'espérance sans goût, sans choix, fondée sur 
le caprice bizarre de la prodigalité , prépare . 

(i) Ejnst. I, lib. 2. 

(2) Guide des Amateur^ de Peinture , dans les 
CoUections générales et particulières , etc. m-«. 
Pwis, Didot tainé, 1816. 
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l'humiliation de l'amour - propre , et ruine 
l'opulence, (i). 
•' Si les éléments propres a former des con-» 
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(i) Le beau règne des amateurs est passé eu 
France; à moins d'abuser c^u mot en en décorant 
une foule de riches égoïstes qui spéculent sur les 
tableau:! , sur les livres , sur les sacrîBces du mal- 
heur et de l'infortune 3 qui jouent à la hausse , à la 
baisse, les objets de la haute curiosité dans les lettres 
et les arts , qui accumulent et entassent sans choix ^ 
sans goût , qui font dix fois leurs ventes sous divers 
prétextes , toujours colorés d'un Toyage indispen- 
sables, d'une mission, d'un sacrifice au profit du 
goût , s'efforçant de persuader dans des notices 
remplies d'éloges exagérés , ridicules , que rien 
n'égale les objets dont ils se détachent à leur grand 
regret. J'ai vu dans le siècle dernier , des ama- 
teurs de tous les rangs, aussi généreux qu'éclairés, 
payer au poids de l'or des chefs-d'œuvre , ne ja- 
mais marchander avec le talent , mourir avec 
leur Collection , dont la valeur enrichissoit leur 
famille ; et je vois depuis vingt-cinq ans des mi- 
nistres , des généraux, des princes, des évéques, 
des banquiers, des médecins, jusqu'à des perru- 
quiers, car tout le monde s'en mêle, acheter des 
tableaux, des livres, des bronzes, agioter, faire 
des ventes, et finir par réduire à zéro d'énormes 
capitaux.. « 
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noisseuts n'exigeoient pas de longs déyelop- 
pements, ce seroit ici le cas d*en former un 
cours : le goût y figureroit comme la base 
de toutes les connoissances du beau et du 
vrai ; car sans goût le partage des inclinations 
diverses pour atteindre la vérité dans Tart de 
Vimitation, n'oiTre que des idées yagues et 
incertaines. 

Quiconque ignore les ressources propres 
à développer les richesses de l'art, n'est véri- 
tai)lement point connoisseur. Ce principe 
posé, il y a fort peu de gens qui se connoissent 
en peinture. Sans l'étude très approfondie du 
choix et de l'exécution de <;haque maître, 
tout ce qu'on peut apprendre dans la vie des 
peintres ne sert qu'à satisfaire la curiosité : 
les parties substantielles, trop divisées pour 
i^'tablir des comparaisons saines, échappent ; 
ce que Tesprit en retient se réduit à une 
froide nomenclature d'artistes, de produc- 
tions et d'éloges. 

La pratique, dans tout, est le vrai moyen 
d'acquérir des instructions solides. 

La culture des lettres prépare Fimagina- 
tton à recevoir les bonnes impressions de 
l'art; mais. les études oculaires la nourrissent 



de traits frappants qu une pers^^rance opt« 
niâtre rend familiers. 

Telles sont les réflexions qui m'ont en-* 
traîné à former des tableaux synoptiqnes de 
tous les talents atialogues, lesquels, dansThis^ 
toire de l'art, offrent, pour ainsi dire, des fa* 
milles de genre très Garactérisées. 

En rapprochant toutes les idées éparses 
dans la vie des peintres, dans la généalogie 
des écoles; en recueillant les comparaisons 
nécessaires et employées chaque jour pour 
classer, apprécier, estimer toutes les produc- 
étions de la peinture, l'opinion qui me sert de 
^se paroîtra moins rinnoratioû d*un système 
hasardé qu'une méthode propret mettre en 
lumière des instructions qu'oo est obligé de 
répéter sans cesse sans beaucoup de fniil 
pour ceux a qui on les adresse , et qui se per« 
dent bientôt avec les circonstances qui lés 
font naîlrei Au moyen de cette méthode qui 
abrège toutes les recherchés, qui soulage la 
mémoire , qui aide à parcourir .totttes les 
nuances variées à l'infini d'un type créateur , 
et toutes les manières des artistes qui diffè^^ 
rent ehtre elles autant que les écoles , la con- 
Boissance des inaîtres ne peut manquer de 
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se communiquer rapidement ; et cette consi- 
dération remporte sur toutes les autres , si 
Ton ne perd pas de vue le motif spécial de 
mon Guide des Amateurs. 

Sans renoncer à la qualité d'historien , 'fé^ 
làgue néanmoins de mes tableaux tout ce qui 
ne peut avoir d'attraits que pour le passe* 
temps de Toisiveté, les détails généalogiques 
trop multipliés qui n'intéressent que les gens 
du monde, les*petites observations locales, 
les anecdotes, les événements qui, n'étant 
point d'une utilité primordiale , séparent ou 
divisent trop les conséquences majeures , dont 
l'ensemble est indispensable au but que je 
me propose. 

Les imitations, les analogies, rangées dans 
mes tableaux comme les générations d'un 
type créateur qui se trouve en tête de chacun 
d'eux, se réduisent à un petit nombre, ayant 
eu soin de m'arrêter là où il existe une déca- 
dence assez sensible pour n'offrir qu'une su- 
perûuité blâmable. Quant aux artistes qui 
ii'entreut point datis mes tableaux synopti- 
ques, j'en forme quatre divisions, qui offrent 
toutes les séries de l'art de l'imitation : la pre- 
tiiière comprend l'histoire , le portrait , la 
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bataille; la seconde, Tarchitecturejes ruines ^^ 
le paysage, les animaux; la troisième, les 
scènes familières , les grotesques, les bambo-»» 
chades; la quatrième, les fleurs, les fmits, 
les accessoires, dits nature morte. Le temp» 
et l'usage justifieront cet ordre classique, si 
souvent invoqué et jamais mis en pratique. . 
Les principaux monuments qui constatent 
Texistence des artistes, la gloire des plus ce-; 
Ubres, ne sont point oubliés; c'est dans les 
anciennes et fameuses Collections que j'en 

puise les titres (i), ce qui leur donne néces- 

' • 

(i) J'entends par le mot anciennes Collections, 
celles qui n'existent plus; les collections de Gai- 
gnat, du. comte de Vence , de La Bouexière , 
d'Orléans, Pasquier, Blondel de Gagny, Le Noir, 
d'Argenville , Richard , Voyer d'Argenson , Bro- 
chant , Choiseuil , Randon de Boisset , le prince 
de Gonti , Dazincourt , de Pange , Du Luc , GaiP 
lard de Gagny, de Julienne , Poullain , de Merle, 
de Ménars , Noailles , La Vàlliëre , de Nogaret , de 
Lassay , de Tallard , La Live de Jully , Carignan , 
rOcangère , de Gaurmont ^ de Chabot , deBrunoy,' ' 
Trouard , Saint-Hubert ; celles des amateurs étran-^ ' 
gfrs.Bisfichop, d'Acosta , Lormier , Van Heteren* 
Hal-Wassesnaar, Linden VanSlingelandt, Braam-^ 
kaœp , Fagel , Yau Brçmen ,. KkLer Van Zwieten-^ 



peintres ; c'est Thistorien le moins fautif saV 
les dates, et le plus judicieux. Ce qu'il laisse 
a regretter, c'est la partie essentielle, trop 
subordonnée à des digressions sans fin, qui"- 
n'ont d'intérêt que pour les familles. Quoi 
qu'il en soit, son ouvrage sera toujotys con- 
sulté comme un des plus précieux monti- 
mènts de son siècle (i). 

Joachim Sandrart est moins scrupuleux sur 
les dates; mais il est plus élégant, plus. in- 
struit, plus savant quand il décrit le talent 
d'un peintre : il n'est cependant point exempX 
de partialité. Trop dominé par l'intrigue et 
la séduction, il semble s'être plus occupé de 
lui-même que des autres. Sandrart vi&oit à 
deux genres de gloire, la peinture et les let- 
tres. Gomme historien, ses succès sont cou- 
ronnés par d'heureux souvenirs; comme pein- 
tre célèbre , sa haute réputation est un peu 
équivoque. L'espèce de dictature qu'il exer- 
çôit. sur ses rivaux fait soupçonner qu'il a 
dirigé lui-même les éloges qui lui ont été pro- 

(i) Vie des Peintres anciens , italiens , flamands , 
boUandois et allemands , depuis environ i366 
fus^u'à ^'année 1664» ouvrage non traduit 
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digues : de discriminé adulatoris et amici, 
dit PlutBrqtte (i). 

Arnold Houbraken , peintre hollandoîs -, 
continuateur de Van Mander , extrêmement 
diffus et prolixe, plus passionné que juste , 
intéresse néanmoins parce qu'il a connu un 
grand nombre d'artistes dont il parle, et qn'il 
a vu les monuments qu'il décrit (3). 
' Gampo Weyei?mans , compilateur d'Hou- 
braken, mériteroit a bien des égards le titre 
d'historien s'il n'avoit pas défiguré son style , 
ses recherches , ses leçons , par un esprit de 
i^isme qui fait honte à la morale (3). 

(i) Carie Van Mander , Vasari , Hidolfi , ont été 
les sources de Sandrart : c^est en grande partie 
dans ces auteurs qu'il a puisé sa Vie des Peintres , 
jtidicieusenient critiquée par Richard Terbrug- 
ghen , et dont je ne connois point de traduction 
complète. 

(^) Houbraken a publié de son vivant deux vo- 
lumes sur la vie des Peintres , le troisième' n'a para 
qu'après sa mort. 

(3) Weyermans, HoUandois, a écrit la vie des 
Peintres en trois volumes in-^* Le j^remier donne 
une esquisse des anciens comparés avec les mo-^ 
dérives; ils promettept une suite qui n'a jamais 
paru^ l'auteur ayant été condamné à une prison 



Comille de Bie, poète hollandois, comble 
d'éloges le talent et la médiocrité r tous les 
artistes qui passent sous sa plume sont uni- 
versels (i). 

De Piles , qui s'est très "peu étendu sur les 
écoles qui nous occupent, est aussi très 
inexact sur les dates et les noms propres. 
Nous regrettons son indifFéreoce ï. cet égard, 
et encore davantage son excellente judiciaire 
en matière d art. 

Dargenville , Papillon de La Ferté, en com- 
pilant ceux qui les ont précédés, Hollandois, 
Allemands , François , ont mérité des élpges en 
France , et la critique des étrangers. Les fautes 
graves dans lesquelles ils sont tombés, ont 
souvent doublé mon travail. 

Florent Le Comte intéresse par un plus 
gnind nombre de vies de peintres, mais il 
manque de goût et de jugement. 

i* i ■■ Il < Il I I I m I I I ■ I II ■ ■ li n —.«1— —■■—*— i^i^^—^ 

j^rpefuèlle k âa juillet 1739, poâr avoir publié 
des écrits séditieux. 

(i) €ormlle de Bie a écrit la vi« des Peintres , 
€A vers , mm le titre de Guide Cabinet dtr edeïe 
Schilder^Konst, On a perdu là> vie des Peintres 
écrite aussi etk vers ^ pâif Lucas de Heerè {f^^jrez 
ce VAta)^ 



(xv) 

Johan Van Gool, dans deux volumes inS. 
publiés en J75i, fait de grands firais d'esprit 
pour ne rien dire de tieuf. Son ouvrage n'est 
plus utile maititétiant que comme un réper* 
toire de tabieau^t connus. 

A la suite de tous ces auteurs vient Des* 
camps , peintre flâttiand , lïieiiibre de TAca'^ 
d^mie royale de Peinturé et de Sculpture à 
Paris , de celle des Sciences, Belles-Lettres et 
Arts de Rouen , lequel a publié U Vie de0 
Peintres flamands , allemands et hollandois ( i ). 
Les titres de l'auteur, le luxe de son ouvrage,'" 
et le nouvel intérêt qu'il répandoit sur une 
matière peu connue .en France, ne pouvoient 
qu'inspirer une grande confiance. En effet, 
^ Vie des Peintres eut le plus grand succès, 
et rien ne là remplacé encore dans nôtre lan- 
gue, quoique surpassée dans une infinité de 
notices, de critiques, et de passages dissémi- 
^és daiis divers bons ouvrages sur les arts. 
M. le baron âlienecken, qui avûit visité les 
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(i) Quatre volumes ornés de près de deux cents 
portraits dessinés par Eisen , Descamps , d'après 
iiffierents itiaitre^, et gt'avés par Le 6rand, Au-^ 
^ti , Gaillard et Fie^net. 



grandes Collections de l'Europe, familier avec 
presque tous les ouvrages sur les richesses^ 
qu'elles renferment, regardait la Vie des 
Peintres, par Descamps, comme une compi'- 
lation indigeste; c'est l'expression dont il se 
servoit en en parlant , lorsqu'il m'honoroit de 
ses conseils dans ma très grande jeunesse. 

Descamps est en effet l'historien le plus 
difTus , et peut-être aussi le plus suspect en. 
fait de jugement. En visant au nombre pour., 
grossir des volumes , il bouquine , prend de 
toutes mains , s'appesantit ^ur des réputations 
équivoques, et fait des omissions impardon-, 
nables. Wynants, Hobema, Momers, Fabri- 
cius, Asselyn, dont le goût et l'opulence se 
disputent les chefs-d'œuvre , ne lui paroissent 
point dignes d'exercer sa phime. Van der Hey- 
den, et d'autres placés au même rang, n'ob- 
tiennent que quelques lignes de sa prolixité. 
Enfin , il ne juge que d'après les historiens ; 
et ce qui lui appartient en propre, prouve 
qu'il s'entendoit fort peu en peinture. 

La déclaration qui précède cette revue cri- 
tique justifie assez mon intention, pour n'être 
pas soupçonné d'avoir voulu m'élever sur des 
ruines ; la portion de glpire qu'on ne sauroit 
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refuser aux historiens qui en font Tobjet, est 
aussi affermie et aussi réelle que ma recon- 
noissance pour les citations qu'ils me fournis- 
sent dans le cours de cet ouvrage. 

D'ailleurs mon Guide des Amateurs n'est 
point une Vie des Peintres , il ne porte donc 
aucun préjudice à ceux qui ont pris ou qui 
prendront ce titre : il ne se rattache à la Vie 
des Peintres que par l'ordre chronologique 
des temps , des dates , des écoles , des noms 
de famille , des prénoms et surnoms. A 
l'égard de ce dernier lien , il est difficile de 
ne pas errer; les plus rigoristes bronchent 
quand ils abordent les noms propres qui dif* 
ferent autant parmi les écrivains, que dans 
les signatures autographes (i). Plusieurs 
causes ont donné lieu à cette différence sur 
laquelle j'insiste comme sur un vice radical. Le 
défaut d'éducation, les caprices, les lazzi ^ 
les charges d'ateliers, l'ethnique des villes 
qui a donné naissance à l'artiste , tantôt em- 



. (i) C'est avouer tacitement que je ne suis pas 
xnoi-xnéme exempt d'erreurs } mais les tables , que^ 
je soigne beaucoup , serviront à les redresser au- 
tant qu'il me sera possible. 
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ployé seul , tantôt ajouté à son nom de fan 
mille , enfin les sobriquets italiens qu'il ne 
faut pas négliger (i). 

A une époque assez reculée y il se forma en 
Flandre une société, sous le titre de Bande 
académique, dans laquelle les étudiants s'en- 
rôloient pour faire le voyage de Rome. La fête 
de réception se passoit dans une Osteria de 

(i) Les catalogues et les notices de ventes pro*- 
pagent la plus vicieuse de toutes les traditions 
écrites sur tes noms propres. J'excepte de leurs 
auteurs M. Henri, commissaire -expert du Mu* 
séum , qui épure singulièrement ce point capital , 
et même son jugement et som style , surtout depuis 
quelque temps. Dans mon Guide des Amateurs 
( écoles italiennes , page 27) , je fais connottre l'a- 
vantage qu'on doit retirer du dépôt des Catalogues 
à la Bibliothèque royale , pour retrouver dans la 
succession des temps les Collections célèbres , les 
obfets précieux dont elles se composent, et la filia-> 
tîon de ces mêmes objets , lorsque la mort des pro- 
priétaires les fut circuler dans d'autres dépôts. Je 
renouvelle cette invitation à l'auteur susnommé 
et à ceux qui suivent son exemple , en leur recom- 
mandant toutefois de ne déposer que les Catido- 
gués après décès ; ceux de l'agiotage ou de la bro^ 
eante ne pouvant être considérés qne comme des 
monuments de honte et de misère. 
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la capitale des beauit-arts, et se termînoit à 
quelque distance Je Rome ^ sur le tombeau de 
Bacchus. C'est au milieu du festiii bachique , 
que lee Italiené baptisoient le Fëcipiendaîre 
d'un sobri^et caraêtéfistiqtie ùé sa figure , 
de ses habitudes ou de ses défauts naturels : 
de là les surnoms tjue rhiit<>îre conaerve à 
plusieurs artistes. 

Ces ûkiiê i en apparen(ie stibâtlemes , maia 
qui donnent des résultats importants , me con- 
duisent à dire encore un mot sur le voyage 
de Rome , afin de n'être pas oblige de le r^- 
p^ter nombre de fois dans le cours de mon 
ouvrage. Il têt suffisamment prouvé que près* 
que tous lèa aftiistes de& Pays-Bas , dont je 
parle, ont été en Italie, contre Tôpinion d*un 
petit nombre d^bistoriens , notamment Des- 
carops I qui exclut de ce voyage Berghem et 
quelques autres de son rang. Berghem a vu 
les montagnes de la' Savoie, il a parcouru les 
Alpes , il à fait des études sur les ruines de 
l'ancienne Rome ; c'est meconn6Ître ses œu- 
vres que de dire le contraire. Et comment 
deviner les sites savants, majestueux, pitto» 
resques ; les mét^res diaphanes , transparents^ 
û variés dans les montagnes, et qui rap- 



pellent a chaque pas les riches tabheaux de 
Berghem , au vpyageur instruit qui parcourt 
toutes ces contrées ! 

En considérant Fétat de la peinture en 
Flandre et en Allemagne avant le quatorzième 
siècle^ j*ai d'abord été tenté de rassembler 
toutes les observations que j'avois faites à ce 
sujet; mais les discussions .inséparables des 
temps obscurs, n'eussent été que des frais 
d'érudition dont le luxe seroit superflu dans 
un ouvrage déjà borné dans le format, et néan- 
moins plus complet en noms illustres, que 
tout ce qui a paru jusqu'à présent. Avec 
plus de fondement j'aurois pu le grossir 
des maîtres du quatorzième et du quinzième 
siècles , qui t)nt tout à la fois inventé et 
gravé , si je n'eusse craint d'intervertir l'or- 
dre chronologique des graveurs de profes- 
sion : il ne l'est déjà que trop, par quelques 
modernes qui y placent les plus célèbres 
peintres avec la désignation de graveurs. 

Déterminé à ne rien hasarder d'incertain, 
ainsi qu'à respecter les convenances , je com- 
mence mon livre par l'époque la plus histo- 
rique de l'art en Flandre et en Allemagne. 

En 1 366, on voit les frères Van Eyck fon- 
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der rimmortalité des chefs-d«uvre de Fart 
avec la découverte de la peinture à Thuile r 
mettre en mouvement cette période des pro- 
grès, lents à la vérité, mais non moins remar* 
quable par les génies qui s'y montrent , et aux- 
quels on doit accorder la gloire d'avoir pré* 
paré deux beaux siècles de tsilents en tout 
genre (i). 

Verhaegt, Adam Van Oort, OttoVenius et 
Hontorst, les maîtres de Rubens\ ouvrent 
ces siècles qui commencent vers i566. Les 
diamants et les rubis d'Orient sont moins 
précieux que tout ce qu'ils ont produit (a). 

(i) Lucas de Leyde , ïean dTpres , Michel Cox- 
[ cie , Jean de Mabuse , Holbeen , Albert Durer , sont 
les hommes rares que nous sous-en tendons dans ce 
I passage. 

(a) Plus d'une fois je me suis récrié contre le 
goût exclusif du jour , pour les écoles des Pays-Bas , 
ce qui semble impliquer contradiction avec les 
éloges que je leur donne. Je pense toujours de 
même : ma préférence pour les écoles italiennes , 
qui, je crois , est celle de tous les hommes éclairés 
et d'une haute éducation , ne me prescrit pas 
detre injuste envers ce qui est beau. Mon opinion > 
fil celle de tous ceux qui pensent comme moi à cet 
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Il ne faut pas y chercher les hautes conven* 
tions du sublime : je m'explique à cet égatà 
dans le paragraphe qui ouvre les peintarei 
anciennes. 

Quelque mérite qu'on aceorâe aux pro* 
ductions sorties du pinceau flamand , lors* 
qu elle4 $oiii puisées dan« l'histoire , ce mé^ 
rite foibUt toujours a côte des che6 4o toutes 
Ifs grandes écql^ itaMwmw' ^ mèms espa- 
gnoles, 146$ nations qui noua otasupenl n'eu« 
rent jamais j^n partage l'idéal de^ expressions 
historiques., ni les sublimes expnessions du 
style ascétique ; mais aucune autre n'a ré- 
pandu sur la toile , avec plus d'éclat , les at- 
traits séduisants du coloris, ni f^it agir avec 
plus d'empire les ressorts de l'illusion. Il étoit 
réservé à un Flamand modenie de noiis prouf 
ver par des exemples frappants , que ces brîl* 
lantes qualités sont héréditaires dans sa patrie 
( P^qx» DrolUng). 

Ce prestige de l'illusion qui attire, qui 
étonne , flatte et entraîne , fixa les regards de 

ëgard , sont sans influence depuis qu'en France on 
traite de rêveurs les admirateurs des hautes con- 
ceptions sorties dés grandes écoles. 



J 
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TEurope ; il fixa rattention et la protection 
spéciale des coufs de Vienne, de Prusse, de 
Biussie , d'Angleterre , d'Espagne. Les princes 
de ces nations, les électeurs, la maison d'O* 
nnge , répandirent à pleines mains, l'or, les 
distinctions , les décorations sur les artistes : 
la cour de Dusseldorf, que TonpoUToit com*- 
parer à une seconde Rome , étaloit ses riches 
conquêtes dtt génie que sc^eitent de toutes^ 
parts les besoins moraux; elle «ncourageoit, 
elleouvroit à Tétude ses trésors (i). 
La seule irille de Malines , dans le sei** 

(i) La Galerie de Dusseldorf doit son eiistence 
à l'électeur palatin Jeau-Guillaume , le Mécène du 
seimme siècle dans les Pays-Bas. Ce prince n'épai^ 
gna rien pour attirer à sa cour les hommes célè- 
bres de son temps. II avoit à sa pension yintonio 
Pelegrini, Domenîco Zanetli, Adrien Kan der 
^^rjf, Jtan Wéenix, Jean François Dousven, 
Antoine Schoonjans , les deux f^aa der Neer, 
Gérard de Lairesse, Antonio Bemardi de Bologne, 
le C, Grupello sculpteur, Rachel Ruisch, Antonio 
Léonine, Ignace F'caiEulhoffer , deux statuaires 
qoi ont laissé de si bennes sculptures en ivoire , 
et pluiiears autres artiste^ dont on devinera aisé* 
nientles noms , en parcourant les écoles dont l'élel^ 
teur palatiu fut un des plus fermes appuis. 
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cième siècle, comptoit plus de ceat cinquante 
ateliers d'artistes qui pouvoient à peine suf- 
fire à toutes les demandes des princes, des 
grands , des amateurs dans toutes les classes. 
Anvers , Harlem , qui ont donné naissance im. 
plus grands paysagistes du monde, n'étaient 
pas moins peuplés d artistes célèbres; 

Et par une de ces causes étranges dofit m 
pourroit peut être rendre raison en analysant 
les diverses influences que reçoit l'esprit hu* 
main des secousses politiques, c'est que ce 
merveilleux élan des beaux* arts, depuis les 
Yan Ëyck jusqu'à l'extinction de la fameuse 
école de Rubens, a toujours été en croissant 
au milieu des troubles et des convulsions qui 
tourmentoient continuellement les Pays-Bas. 

Les longues fureurs de la ligue protestante, 
les horribles supplices du fanatisme religieux , 
la sédition incendiaire d'Amsiterdam (i) , le 
pillage de la ville d'Anvers (a), la destruction 

(i) En i535. 

(2) En- 1578, par l'armée espagnole. Mézerai 
dit que le pillage fut si opiniâtre et le butin si grand, 
qu'on vit de simples soldats jouer dix mille francs 
en une 3oirée. 
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àts duchés de Glèves et de Julien (]), la 
guerre de la succession d'Espagne , les con- 
quêtes alarmantes et rapides de Louis XIV : la 
peste , la Ëimine , le feu du ciel ajoutés à tous 
ces ûéavLx (a) , n'atténuoient que fbiblement 
rémulation. Bientôt après les déchirements 
de l'anarchie et les funestes victoires de Tam- 
bition, succédoit un cri général de paix et 
d'union ; les artistes dispersés se rallioient 
autour de leurs princes, de nouveaux tro- 
phées élevés au génie des arts et des manu- 
fectures ranimoicAt leur zèle; et ils répa* 
roient toutes les pertes par des productions 
qui surpassoient toutes celles dont il restoit 
des traces. 

L'esprit public tourné vers l'amour des 
arts, contrifauoit singulièrement à cette con* 

(i) £n i6i3. 

(2) Outre la peste dont les Pays-Bas ont été 
frappés , les ravages du tonnerre n'ont pas moins 
été funestes, notamment l'orage de 17179 qui a 
détruit , dans la seule église des jésuites d'Anvers , 
trente-six plafonds par Rubens et Van Dyck. On 
est redevable des dessins qui nous en restent , à 
Jacques de Wit , peintre hoUandois , qui les avoit 
soigneusement copiés avant cette catastrophe. 
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«tante palin^nesie du goût doat peu de na- 
ttons, autres que cellesKsi , pourroieût se pré* 
valoir avec autant de droit; etj. malgré les 
récents désastres que j'ai esquissés plus haut, 
cet esprit public survit dans toute sa force ^ 
et fournit des exemples assea beaux pour ne 
point être étrangers k mon sujet. 

Le ^7 août 1 817, on fit à Anvers la vente 
d'ulie riche collection de tableaux ; beaucoup 
d'étrangers s'y rendirent , mais les indigènes 
jaloux de conserver des che&*d^ceuvre qui 
font la gloire de leur pa]«, ont lutté avec 
;Miçcès contre les enchères des étrangers* Les 
principaux tableaux ont été achetés par des 
Anversois. JLa Charité romaine de Rubens , 
a été vendue 1 0^000 florins (211,000 fr.); et 
trois portraits de Van Dyck, 5, 7 et 8,000 flo- 
rins. (Journ, des Débats y a sept, 1817.) 

Honneur à la natipn qui reconnoît l'em- 
pire des sciences et àe% arts, qui couronne 
les travaux de sa propre industrie , et res- 
pecte les grandes mémoires dont elle s'ho- 
nore : elle ouvre toutes les sources de la 
prospérité nationale, elle prépare le triom- 
phe de la religion et des moeurs ! 
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BALANCE DU COMMERCE 

DES TABLEAUX. 



jJè Piles , le seul àe nos auteurs françoîs qui 
ait judicieusement écrit, eu traitant spéciale- 
ment de la peinture, a donné une Balance des 
Peintres y pour faire connoître les parties essen- 
tielles qui caractérisent le talent de chacun, 
savoir : la composition , le dessin y le coloris y 
^expression (i). Sans attacher une grande 
importance à son calcul sur une matière aussi 
délicate, il indique le moyen d'en faire usage, 
de rétendre, et d*y jeter même un plus grand 
jour, ce qui n*a pas encore été tenté jusqu'à 
présent. Ce qu'a fait de Piles pour l'étude 
morale de l'art , Le Brun l'a fait pour le com- 
merce, dans sa Galerie des Peintres flamands, 
hoUandois et allemands {pt). Il établit des va- 
leurs intrinsèques, sans s'apercevoir que les 
objets soumis à la variété des goûts n'offrent 
qu'une sorte de coucessiôn précaire, révo- 

*^ -■*■■_ - - * ___.L -1 

(0 Cours de Peinture par principes. 
(1) Publiée en 1796. 
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cabl^ au gré des temps et des pircoDStances, 
M* Burtin, en suivant son exemple, a fait la 
même faute'(i). Ï^Lf pelle ^valeur intrinsèque, 
un seul prix donné pour chaque maître. Afin 
de rendre profitable un essai de cette nature , 
le mieq^ , ce me semble, e^J; 4'étaWir au-f 
tant qu il lest possible une coniparaison saii^e 
sur le pri^ip ou s'élevpiept les tableaux danç 
le siècle deriiier, et Ifi prij;: pîi ils s!élèyent 
aujourd'hui , ainçi que jp m'en explique dan$ 
]a préface de mon Guide des An^ateiirs (Écoles 
italiennes , page 9) ; c'est dans cet esprit que 
j'ai rédigé cette Balance du Commerce de^ 
TableauiJp, 

Les ventes publiques , déterminées par ides 
causes légitimes, et surtout après décès, sont 
les ipeilleu^es autorités où l'on doit puiser 
l'appréciation ^t la valeur des tableaux. CettQ 
valeur dépend du mérite réel de l'artiste , de 
sa réputation, de son influence sur le goût j 
de l'objet plus ou moins capital sorti de son 
pinceau , d^ la condition et de la conserva^ 

(i) Traitp 4iB.s Gpiiiioi$$anc(?s nécessaires aux 
Amateurs, tom. I, p.. 36 jf, 2 vol. i/i-8. Bruxelles, ' 
et Paris, chez Renouard. 



( Xxix ) 

tion de ce même objet ; car tel tableau petit 
venir d'un grand maître, et être remanié par 
des mains inhabiles, jusqu'à être entièrement 
défiguré aux yeux des connoisseurs (i). * 
Dans mou estimation je donne le prit 
moyen jusqu'au plus haut connu , ou au moins 
à ma connoissance : je donne celui de Le Brun, 
^oique vieilli , mais par égard pour la mé- 
moire d'un homme qui a des droits à notre 
recbnnôîssance, et j'y ajoute les prit des Cata- 
logues de vente , depuis celle de la comtesse 
de Verrue, en 17S7, jusqu'à nous, toutefois 
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(i) Nous voyons un exemple de cette barbarie 
au Muséum, sur les fameux tableaux de Tancienné 
Collection du Roi , par Francesco AlbarU, les- 
quels sont entièrement perdus de repeints , et très 
récemment. Ainsi ces chefs-d'œuvre du peintre 
des Grâces, que les An^lois auroient couverts d'or 
dans le siècle dernier , qu'on estimoit autant que 
la rançon d'une ville , d'un monarque , n'offrent 
plus que des souvenirs mêlés de regrets. Encore 
peu de lustres , et le moussais génie qui préside 
aux restaurations du Muséum, aura dévoré la 
multitude de chefs-^d œuvre qu il renferme. Quand 
toutes les portes sont inaccessibles aux lumières de 
l'expérience , s'il y a péril , on doit criet* pour se 
faire entendre. 
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en observtot que je ne les api^ique qu^auiL 
noms les plus célèbres. Le plus haut prix dé- 
signe une composition capitale ; les moyens 
et Içs plus inférieurs , des sujets simples ou 
des échantillons du maître. 



A. 

Aelst {Guillaume F'an)^ 2,000, 3, 600 liv. 

Aertsei* {Pierre) y en tête du treizième tableau 
synoptique, quoique'bon, d'est jamais appré- 
cié une grande valeur. J'ai vu adjuger à un 
prix très médiocre d'excellents tableaux de ce 
maître : i5o, 100, 5o Ht. 

AtDEGHàFF, 100, 5oo, 1,000 lir. 

AsSELTN {Jean) , a, 000 , 3,ooo , 4>ooo liy. 

B. 

■ 

'BàCfiTnsER {Ludolf-Louis) , 5,000^ 6,000 , 7^000 , 

8,000 liv, 
Baleit (Henri F'an) : le goût de ce maître a vieilli 

en France j ses productions sont baissée» de 

beaucoup : de 2,000, 1,000 liv., à 3oo, 2qo , 

100 liv. 
Bahboche {Pierre de Laar, dit ) , 600 , aoo liV. 
Bega {Corneille) y 600, 1,000, 2,400 liv. 
Bergen {Théodore Van) ,100, 1,000 , 2,000 liv. 
Berghem {Nicolas) : les plus ordinaires , de 3,ooo » 
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4)000, 5,000, 6,000 liv. ^ les plus considéra** 
blés, de i5,ooo, i8,obo, 24,000 liv. ^ 99580^ 
3,5oo, 3^210 liv. , vente de M. de La Perrière f 
avril 1817, n*^' II, 12, i3, du Catalogue. 

Bearheyden {Job et Guérard)^ 100, 120, i,5oo 
liv. 

Bloemaeitt (Abraham) , 70^ 80 , 1,200 liv. 

iuotMEK {Pierre Van)^ 120, 200, 800 liv. J'ai 
vn des tableaux admiraUes de cet artiste , dont 
les ouvrages, quoique estimes ^ se paient mé^ 
diocrement. 

BoLL {Ferdinand) , 800 , 2,opo , 3,0oo liv. 

BoTH {Jean et André) ^ 2,000, 3,ooo, 8,000^ 
10,000 liv. , et 1 1 ,o5o liv. , vente de M. de La 
Perrière, avril 1817, 

Bout et Baudewins , 80 , 100 , 5oo liv. 

Brakjexbitrg {Renier) , 100 9 i2ô , 200 , Sop liv* 

Braver {Léonard) y^o, i3oy 1,000 liv. 

BaAT {Salomon de)^ 200, 5oo, 1,000 liv. 

Breenberg {Barthùlomé de) , i5o , 800 , i ,aoo liv. 

Bkejleleskamp {Quirin)y 100, 400, 1,200 liv. 

BRÂuwi» {Adrien) y i,5oo, 2,000, 3,6oo liv.^ 
vente de M. de La Perrière, arril iSlj^ a,4ox 

. ïiy, , n** i5 du Catalogue. 

^liEUGHEL {Jean) , dit de Velours. Les Breu^hel , 
en général , sont tombés en France , de 3,eoo^ 
5,000, 6,000 liv., aSoo, 200, loo^ 80, 60 liv. 



( »™i ) 

c. 

Campbittsen {Tliéodore Raphelz)^ 600, 1,000, 

4yOoo.liT. 
CHAiEPAiGrïB {^Philippe de) y tableanx d'histoire, 

1,000 , 3,000 , i^^ooo , 6,000 lir. y portraits , 

200 , 400 , t ,000 , 3,000 liv. 
Coques {Gonzales) ^ 2,000 , 4>ooo , 6,000 , 7,000 

liv. 
GoxciE (Michel)^ 3,ooo , 4>ooo, 8,000 , 9,000 liv. 
Graye» ( Gaspard de ) , 5oo , 2,000 , 10,000 , 

12,000, 1 5,000 liv. 
CuYP {Albert) , 6,000 , 7,000 , 8,000 , 10,000 liv. 

r 

D. 

Decker (Corneille) .600 , 1,000 , 2,000 liv. 
Delen {Théodor Van) , 800 , 900 , i ,000 liv. 
DiEPENBECK {Abraham Van) , baissé en France^de 

8,000 liv. à 5oo, 200, 100 liv. 
DoES {Jacques Van der) , 3oo , i ,000 , 2,400 liv. 
^ DoES {Simon Van der) y 100 , 800, 2,000 liv. 

Douw {Gérard)y composition simple, 3,ooo, 4,000, 

6,000 , 8,000 , 12,000 liv. ; — capitale , i5,ooo , 

20,000 , 3o,ooo , 40,000 liv. # 

DucQ {Jean) , loo , 200 , 5oo , i ,000 , 4,000. 
Dyck {Antoine Van)^ portraits, 5oo, 800, 3,ooo, 

10,000 livres; grande composition, 12,000, 

1 5,000 , 40,000 liv. 
Dtck {Philippe Van) y 800, 1,000, 4,000 liv. 
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E. 

Eekboitt (Gerirand Van den) , 4^ i ^^ » 7<^ f 

800 , 3^000 , fi, 000 liy. 
ËLZBAiKER {Adam) , ,5oo , i ,000 , 6,000 liv. 
'EéXCK^Jean eX, Hubert f^ an) j 2,000, 5,oooy 8,000^ 

10,000 y i2yOoa liv. 

•'F. 

Fai£ns {Charles F'an)^ tombé en France de i ,000 

liv. à 200 , 100 liv. 
FimcK ( Govaert } , 800 , goo , i ,000 , i^/ioo 1 

8,000 liv- 
Fbàngk (Sébastien) y tombé en France de 3,oo>o 

liv. k 1,000, 5oo, 100 Hv. 

Les autres Franck à tous prix. 
Fit {Jean) ^ 200 , 800 , 2,000. 

G. 

Gelder {Amouid) , i ,000 , 2,000 , 3,6oo liv. 
GuuBEÂ ( Jean), 6,000 liv., tombé, au grand 

regret €es véritables connoissenrs , à 400 , 3oo , 

200, 100 liv. 
GoYEw {Jean 1^an)y 1,000, 1,100, i,5oo liv; 5 

tombés , avec justice , à 5oo , 200 , 1 00 , 5o liv. 

Voyez mon àg" tableau , page 247. 

H. 

Hackeot {JearC) , 5oo , i ,000 , 3,6oo liv. 

Hals {François) , 3oo , 800 , 1 ,000 , \ ,200 liv. 
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Heem {Jean Davidz)^ 2,000, SyOoo, 5,ooo Ht.; 

baissé à 5oo , 3oo , 200 lîv. 
Helst (MartJtoiamé Voit dei) , i^,ooo lir. ^ haine 

à 1 ,200 , 5oo , 4<>^ lî^* 
Heus {Guillaume de)j'6oOj 800^ 900, i>ooo, 

3,400 Isv. 
HETDEir {Jean Van der)y 7,000, B,ooo^ S^ooo^ 

10,000, 1 5,000, 20,000 liv. 
HoBEMA (JRfei/K/erl) , 7,000, 8,000, 9,000, 10,000 

i5,ooo liv.; ils moDteroùt peat*teè un par 

à 20,000 et 3o,ooo liv. 
HoECK. {Jean F'an)^ 3oo, 400, 5oo, 2,000, 

3,000 liv. 
MoBT {Guérurâ Van) , Winé en Fraact de »,ooo, 

2,000 liv., à 200, i5o, 100, 80, 5o Ur., petites 

compositions. 

HOLBEEN ou HOLBEIN («^MM), d,OO0, 5,000, lO^OOO, 

12,000, 1 5,000 lîv. 
HoNDE&OETER {Mclchiot) j tombé de 4,4oo liv., 

à 3oo , Aoo liv. 
R006E {Pierre de) , 2,00^^ 3,ooo, 49O00 ëv. 
Hi»TEiiBimi& {Jtmn Vmm)y, €ùmfomûim majeure, 

1 ,000 , 2,000 , 3,000 liv. } — inlerieiure , 1,200, 

8#o, 3oo, loo liv. 
hiÊ^8XÀjiê{ComiUe) y dit de MMline»„ i«|p, 5oo, 

1 ,000 , 1^200 Kv» * 
HoTSUM {Jean Van) , 3,ooo, 4>ooo, 6,000^8,000^ 

10,000, 12,000 liv. 
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J. 

jAaoof {^KarelnCharhs Du)^ Soc, 800, i^^oo^ 

10,000, 20,000 liv. 
JoAOAEii^ {Jacquei) ^ 200 , 800 , 3,000 , 7,200 liv. 

K. 

Kalf {Guillaume) , i ,200 , 800 , go , 60 lîv. 

KiERirrcs (Alexandre) y hàiêié de 3, 000 liv., h 
600 y 5oo, 4^0, 100 liy.j tombé depuis long- 
temps. 

Klohp Ç^lbert)^ 5oo, 200, 100, 80 liv. 

KoNiNG ou CoNiNGH {SalomoTi de) y 2,400, 600, 
200 liv. 

L. 

Lairesse {Gérard de) y fixé à 10,000 liv. par Le 
BniB ^ 1 ,3oo iiv. , ven^è de R. de Béà»et ; 9)6to 
liv. , vente de Julienne^ baissé depuis cette épo- 
^e de plus des trois quatts. 

LiMBORCH (Henri Van) y 2,400 liv* \ baissé en France 
à 600 , 3oo , 200 lîv. ' 

\mm:tktsk{Jtttf^ y 4,800 liv. ;*knsië à \ ,0410^ 900, 
600, 3oo, 100. 

M. 

M Aicak {Jenn àt) , i ,5oo , 3»ooo . kv. 

Maes ou Maas ( Nicolas ) , 2,000 » i.,ooo p 5oo , 

3oo y 200 Uv. 
Mtttx {Jemè y un dgr)i ^{^^•y $»ooo, 3,ooo\ 

160 liv. 
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Metzu {Gabriel) , composition majeure , le Mctr^ 
ché aux Herbes d'Amsterdam, 25, 800 liv. , 
veute de Gagny ; 1,289 » ^^^^ » 7>8oo , 9,980 , 
6,3oo, 5,999, 6,800 liv. Gonsaltez les Cata- 
logues du prince de Gonti , de Julienne ,NSe Ger- 
saint, de Peilhon , de Ghoiseul; 5,5 10 liv. , 
composition de trois figures , vente de M. de La 
Perrière, avril 18 17. 

Meulen {Antoine^ François J^an der) , 8,000 , 
7,000 , 3,000 liv. *y baissé à 600 , 5oo , 200 , 100, 
90 liv. , petites compositions. 

MiCHAiTLT (^Théobald) , 800 , 3oo , 200 , 100 , 60 
liv. 

Miel (Jean), 3,ooo, t>8oo, 2,000 liv. Consultez les 
Catalogues de Gaignat , Choiseul , le prince de 
Conti. 

MiERis {François Van) le f^ieux, 5,ooo , 4*000 , 

. 5oo liv. 

MiERis {François Van^ le Jeune , 3,6oo , 49O00 
liv. 

MiERis {Guillaume Vafi) , 5,ooo , 2,000 , 900 liv. 

Mignon {Abraham)^ 6,000 liv.; baissé à Soo, 200, 
100 , 90 liv. 

Mille {François '^ Francisque) ^ 1,200^ 600, 400 
liv. , et à tous prix au-dessous. 

Mol {Pierre Van) , baissé de 3,ooo liv. , à 5oo , 
200, 100, 90 liv. 

MooR Charles de) , 49O00 , 200 , i ,200, 3oo liv. 

Murant {Emmanuel), 1,200, 5oo , 200 ,100 liv. 
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Kaiyeu ou Neyeu (Matthieu) , i ,5oo liv. 

Véefs (Pierre-Peters) , 3, 600, a,8oo , i,8oô Hvr; 

et 1 ,00a , 820 liv. , aux Catalogues de Ghoiseul 

et du prince de Gonti. 
— le fils y prix Ixieu inférieur. 
Néer {Arent Van der) y 3, 600; composilîoB ma* 
. jeure , i ,5oo , i ,200 , 4><>oo ^^- } *"" inférieure , 

200, 100 liv. 
JStESi {Eglon) , 6,000 , 2,000 , 800 , 400 liv. 
Î^ETSCBER {Gaspar) , composition majeure, i5,ooo, 

3,5io, ],32o, 1,800, 1,201, 7,000, 1)799 9 

i*,598, 2,400 liv. ) Catalogues de Boisset» de Gai- 

gnat , de Poulain , de Peilhon , de M^^* Clairon , 

du prince de Conti. 
^ETSGBER {Constantin) y 3,6oo, 2,000, 5oo liv. 

O. 

OsTADE {Adrien Van) ^ 1,200, 1,800, 10,800, 
7,000 , 5,700 , 6,4^5 , 6,600 , 7,5 10 liv. , Cata- 
logues de Julienne , de Boisset', du prince de 
Gonti , de Poulain , de Gaignat ; 5,4^o ^^ 3,88o 
liv. , vente de M. de La Perrière ,' avril 1817. 

OsTADE {Isaac Van) y 17,000 liv. , prix exagéré; 
5,000 , 4>^oo 9 800 y 6oc> 9 3oo liv. ; vente de 
M. de La Perrière , avril 181 7, 2,000 liv. , n» 40 
du Catalogue. 
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PoEL {Egberi Van der)j 2,400, 1,200, 4o«^f 
i5o liy. 

PoiLsanuiG (ComeiHtf), 3,600,2,400, 1,690, 
1,200, 1,102, i,65o, 1,020 liv. Fof-ea les Ca- 
talogues de Choiseul , de Bofleaa , de Paoge , 
da prince de Coati , de La Yalliëre et de Le 
Brun, 12 mars, année 1782. 

PoiTEB (Pair/), 27,400, 19,000, 10,000, 14,000, 
3,420, 3,200, 10,900, 9,3oo, 8,001, 9,53o, 
6,000 , 7,321 , 195 lir. Vtrf^z les Catalogues de 
Pange , Boileaiff , Choiseal , le prince de Contî , 
de Boisset, de Gaignat, Poulain; 17,230 liv. , 
▼ente de M. de La Perrière , âyril 1817 , n* 4^ 
dn Catalogue. Ce taUean , sans être douteux , 
n'est pas un chef-d'œuvre dn maître. 

PoiTRBiis {Franqoii)^ portrait, i,45o, 1,000, Soo 
liv. 

Ptnackfr {AdanC^y 6,000, 1,260 liv. à- la vente 
de M. de La Perrière , avril 1817. 

R. 

Rembrandt [Paul Van /^), 18,000, 13,700, 
io,5oo, 14^000, 10,900,5,450,6,000, 2,o3i, 
1 ,400 , 1 ,ao4 , 1 ,5oo , 1 0,000 liv. Catalogue de 
Boisset, du comte de La Gniche, de Boileaa 
(ann. 1779), du prince de Conti, du duc de 
Choiseul, de Gaignat, de Blondel de Gagny; 
1,770 , i,5o5 liv. , vente ci-dessiis , n*» 45, 46 
du Catalogue. 
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EoMBOuis ( Théodore) , i ,000 , Soo , 4^00 , aoo liv. 
Les bons tableaux de Rombouts ont singulière- 
ment haussé depuis trente ans, et ils angmen- 
teront encore quand ils seront d'un beau choiiL 
et d'une belle conservation. 

RoxKTN ( Guillaume Van ) » 2,40^ t > »<>oo 9 800 , 
600 liv. 

Rocs (Jeari'-jBenrî) , 6y00o , i ,000 , Soo liv. 

&OTENHAHER (J^aTl) , 3,6oO, 3,6l0.9 l^^4^f I»4^l9 

1 ,007 liv. , ventes du duc de Tallard , de Ju- 
lienne y de Gaignat et Gaillard de Gagn j ; baissé 
depuis long-temps , 5oo , 4^^ 9 > 9^ 9 9^ 1^^* 

RuBENS {Pierre Paul) , 97»ooo liv. , composition 
majeure ^ 'portrait , 12,000 , 10,000 9 7,600 , 
i,5oo, 1^,200, S, 000 9 2,5i2, 20^0^00, 1,800, 
3,110, 9,905, 2o,o5o liv.; ventes du duc de 
Tallard , de Boisset, de La Live da ^lly, du 
prince de Conti , de Nogaret , de Godefroi ; 
10,000 florins , vente d'Anvers , 27 août 181 7. 

RmscB {Rachel)y 8,5oo liv.) baissé à 400, 3oo, 
200, 100 liv. 

RtJiSDAAL {Jacques) , 8,000 liv. ; vente de M. de 
La Perrière, avril 1817, 3,520, 3,o55, 2,400, 
2,600 Hv. 5 n°* 48, 49, 5o, 5i, 52 du Catalogue. 

RïCKAERT {David)^ 1,800, 5oo, 400, 200, 100 liv. 



S. 



Sart {ComilleDu)^ 2,000 liv* 5 baissé à 1,200, 
800, 600, 200, 100, 80 liv. 



ScRAL&E!i {Godefroid) ; 6yùoo y i,3i2 liv. , vente 
de Gagnj. 

SasvT {Corneille) , i ,5oo , i ,000 , 900 liv. 

Seghers (Gérard) y 8,60» lir. } baissé à 400 , 3oo, 
200 liv. 

Slixcelanot {Pierre Vari) , 1^,000, ^^owij 3,o0d, 
2,000 , 5oo , 3oo liv. 

Snetders {François) , 49O00 Hv. ; singuliërcmeirt 
l>aissé en France quand il est d'une hante pro- 
portion, ce qui est très fréquent. J'ai ru adjuger 
Il 200 , 3oo liv. des chefs-d'œuvre de Snejders. 

SiEEN {Jean) , 6jOOo liv. ; Catalogues de Boisset et 
de Poulain , i ,600 liv. 

Steenwtck {Henri) , 2,400 liv. } Catalogues du duc 
de Choisèul et du prince de Couti , 2,000 , 
1,951 liv. 

Storcx. {Abraham) y i,5oo Hv. ; Laissé k ^00^ 
3oo, 200 liv. , parce que la plupart des tabletax 
de ce mattfe , en France , ont été trop frottés. 

SwANBVELT(£ifermân), dit Herman d'Iialie, 2,^90j 
2,000, 1,200, 600, 170 liv. 

T. 

TÉiriERS {David) , le père , i ,200 , 800 , Soo , 1 20 , 
90 , 5o , 36 liv. 

Téwiers {David) y le fils, 3o,ooo liv.; vente de 
Gagny , n^ 81 du Catalogue , 28,999 liv. , les 
(Buvresde Miséricorde, Ce tableau qui fai- 
soit partie du cabinet de Gontaut, passa en- 
suite dans le cabinet de M. Crefsent, et porte le 



11^ 75 de 8on Catalogue , publié en 1749 : il ap« 
partient aujousd'bui à la .Collection de France. 
II fut vendu 7,25o liv. , Catalogne de Gaignat; 
9,53q liy^ 9 Catalog. du jduc de Choiseul^ io,opo 
liy. 9 Catalogue du prince de Conti. 

Tebbuag (Gérard) , 16,000 , 3,600, 10,000, a,8oo, 
3,599, 4fi^^y 5,855, 3,902, 5,180, 3,101, 
2^999, 4>8oo liv. F'ox* les Catalogues du prixtc« 
de Conti , du duc de Choiseul , de Poulain , de 
Gagny , de Pange , de Julienne , de Boisset. 
Vente de M. de La Perrière, avril 181 7^ ^y^l^o 
liv.^ n® 60 du jCatalogue. 

Thulden {Théodore yan)^ 6,000, 2,000, 5oo, 
125 liv. 

TuBouRG {Gilles VarC) , 1 ,5oo , 200 , 90 , 70 liv. 

ToL [Djorninique F' an) , 4y^^9 9 800, i5o liv- 

U. 

Udm {Luc f^an) , 1,200 , 600, 200 , ioo« 5o liv. 
IlJUFT {Jacques Vofi dfir) , 6,000 liv, 

V. 

Valk£¥bi7rg {Théodore F'an) , 2,400 , i ,200,. 800, 
5oo liv. 

VcLDE {Adrien J^an </e/t),' 20,000 , 149980, 
3,000, 4>ooo., 4)7999 5,070, 3,800 liv. Voyi\t% 
Catalogues de Gagny, jit Julienne , Manette , 
R^ de Boisset , du prince de Conti , de Trouard. 
N'' ,6^ idu Catalogue de. M. de La Perrière , avril 
îSï7#. 5,000 liv. 



VELiœ ( Guillaume Von den ) , 20,000 , i ,2€5b , 
8,o5i, 3,i5i, 1,700, 2,700, 1,800 liv , Gfttal. 
du duc de Choiseal , da prince de Conti , de R. 
de Boisset , de Poulain , de Pange , de Boîleaa , 
année 1779; Catalogue de La Perrière, arril 
1817, 9,000 liv. 

Ver&olib (Jean) , 3, 000 , 2,000, 1,200, 5ôo liv. 

Vlkger {Simon dé) , 5, 000 liv. 

Vliet (Henri Van)^ î,200 , 600, 400 , 200 liv.' 

Vos (Martin.de) ^ 6,000 liv. j tombé en France 
k 5oo , 3oo, iSoliv. 

YaiES (Ferdinand dé) , i ,200 , 5oo , 200 , i5o liv. 



W. 



Wéenix (Jean^Baptisie) y 12,000, 6,oot, 7,200, 
1,801 liv. , Catalogues de Ménars, Boisset, Pou- 
lain. 

Wéewix ( Jlffû/i) , 14,400, 10,000, i,5oo, 3oolîv. 

Werff (Adrien Van der)^ 36,ooo , 2,53o, 6,000, 
i2,5io, 8,oo5, 5,260, 5,990, 5,901, 6,900 liv., 
Catalogues de M. le duc de Choiseul , du prince 
de Conti, Brunoy-, Poulain, Gaîgnat, de Jn- 
lienne. 

WEaw (Pierre) y 12,000, 1,000, 6,000, 5oo liv. 

VinuL (Emmanuel de) y i^Soo liv. 

WouvERMANS (Philippe), 21,000, 2,000, 19,800, 
''>999> '>456, 16,700, f 0,660 liv. Voyez les 
Catalogues de R. de Boisset , Julienne, G«%nat, 
le duc de Choiseul , le prince de Conti.* €ata- 
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lague de M. de La Perrière , avril i8i 7, n" 64 , 

66 y 9^400 , 1 1 ,600 liv. 
WouvEAKANS {Pierre) , 5oo , 3oo , aoo , i5o Inr. 
Wycjl {Thomas) , i ,000 , 5oo , 3oo liv. 
Wyiïarts {Jean) , i ,000 liv. } n» 54 du Catalogue 

de R. de Boisset, 9,999 Hv. igs.} n^.69, 70, 

du Catalogue de M. de La Perrière, avril 1817, 

6,100, 3,460 liv. 

Z. 

Zacht-Leeveiv (ITerm^zn), 4,000, 3,ooo, 1,000, 
5oo liv. 

ZoBG (Henri-'Rokes) , 3, 000 , i ,000 , 600 liv. 

ZooLEMAKEH. Le Bruu a oublié ce maître , dont j'ai 
TU des tableaux admirables , qu'on peut esti- 
jner, quand ils sont capitaux, 1,000 à i ,200 liv. 

If. B. Tous les noms compris dans mes tableaux 
^optiques , et qui ne se trouvent pas dans cette Ba- 
lance , s'élèvent à des prix plus ou moins bauts , soit 
^ France, soit dans les pays étrangers ^ mais rare- 
iQ^t ils sont au-dessous de io« à 80 liv. 
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GUID.E 

DES AMATEURS DE TABLEAUX 

POUR t 

LES ÉCOLES ALLEMANDE , HOLLANDOISE 

ET FLAMANDE. 



DES ANCIENNES PEINTURES. 



NoTHB chapitre sot les ancieimes peintures^ 
dans le Guide des Amateurs -i^xxt les Êcoiesita^ 
' tiennes^ est assez développé pour rendre intel- 
ligibles les monnm^ts qae- nous comprenons 
sous cette dénomination. Noifis avons dit que 
les pins s^ieiens^ tableaux, depuis la rénovation 
des arts en. Italie, ne remontent pas au-delà 
du- dQusdème siècle. La collection de Vienne 
fi'ai donne pas d'aussi anciens, mais elle en 
conserve d'une date assez reculée pour prouver 
cpie les^ Italiens; et les- Allemands' se touchent 
de bien près dans le berceau de la rénovation 
des arts en Europe. Un nouvel' essai sur cej» 
époques se^oit superflu, à moiiks de répondre 
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ftu reprocha qu on fait aux nations qui nous 
occupent, de s'être trop litrées à une imitation 
seryiie et sans choix ; ce qui entraîneroit alors 
à une discussion sur le goût, dont on parle tour 
jours, quon ne définit jamais , et qui difiere 
chez tous les peuples autant par les r^les que 
par les inclinations, les mœiurs, les lois et les 
usages. Ainsi , tandis que I^s Romains travail- 
loient à communiquer aux moeurs les heureuse 
. qualités du goût, en sfs rapprockant*des r^les 
sévères de Fart et des vraies beautés de la na« 
tuFe 9 ks peuples du nord, sans guides, sans 
écoles; flegmatiques, laborieux, bons, et ama- 
teurs.des plaisirs innocents, cultivoient la pein- 
ture) sans dnerphjor la vérité daoa ee q««Ile 
peut offrir de plus aimable^ de plus intértssa&t, 
de jJXis ingmiett;^; ils n'en sabisaoient que les 
aspects les plus gressîen, les pins app^ur^its* 
L ambition des plus %élés se bomoit à la- copie 
fidèle de Iputs ittœurs et de leuirs inqlinatioBS, 
que Ton retrouvoien^ jusque dans les plus saints 
mystères de la rel^ppii et dans les plus graves 
sujets de l'histoire. Quelquefois entraînés par 
un penchant qui l^ur tembloii naturel, tk aai^ 
sissoient de préférence les formes tniÂales de h» 
pâture s^rutie par -des travaux grossiers, par la 
misère, par le vice et les folies de toute ea^ 
jpèq». De là c^ lableâux grotesques, ces blinder 
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joyeuses^ ces plaisirs bruyants de la table, ces 
kermesses, ces ménestrels belges, qui Tiennent 
à lesprit en parlant ides Flamands. A travers 
ce goût territorial, qui s'approche plus de la 
naïveté que de la bîsarrme, cette nation s*est 
créé et a conservé un coloris original, vrai et 
très près de la nature , qui étdit digne sans 
doute d'un jtttre emploi. Rubens, en hcminie 
de génie, Tafiocia aux sciences collatérales d'où 
découlent les progiès de la peinture, qui fon- 
dent son utilité en poHtique. La révolution que 
ce grand homme opéra sur l'esprit de ses com- 
patriotes fit naître des prodiges, et nous ne con^ 
noissons rien qtd puisse affoiblir lestinre qu'on 
accorde à Holbéen , à Van Dyck, à Flinck, à 
Kembrafidc, à KneHer, à Ostade, à Téniers, à 
Ruysdael, à Pottër, à Vander Hcyden, à Cuyp, 
et tant d'autres dont il sem &it mention dans 
le cours de cet otrvrage. 
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XIV ET XV SIÈCLES, 



EYCJÇ. (HupBRT BT Jeait Van), 

JStck (Hubert et Jean Fan) , pés vMa^eick ^ur 
}e bord da la Meuse; le premier en i366, Iç 
^fécond en 1370^ Hu))ert est mort ^ Qapd ^0 
1426 , Je^ a fini se& jours ^è$ âgé à Bruges ^ 
.Flandre; ce qui lui a fidt donner le 'nom de 
Jean de Bruges , sous lequel il est plus connu 
que sous celui de Jeai^ Yan Eyck, 

Ju^u'f^ ces artistes tou( estpeint, en Flandre 
ainsi qu'ep Italie^ avec le prpcédé »fipélé tem^ 
pra (Yoy. |a pfige 41 de nptre Guide des Amor 
teurs). Jesin, plus savfint ^t p^us habile que 
Hubert, en. cherchî^nt des mixtions propres à 
faire ressortir lés matières colorantes, décou- 
yrilr la peinture à l'huile ; il communiqua son 
s^ret à ritalien Antoine de Messine (Antonia 
da Messma)y et ce dernier, en en fais^int usage, • 
le rendit universel. 

En Flandre comme en Italie, les tableaux de 
cette époque sont ordinairement composés d<^ 
plusieurs pièces , de sujets principaux et de 
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Volets ; taberhaéles ou diptiquesy qùatld ild tie se 
composent que de deux pièces, et triptiqueSf 
quand ils soUt bottiposés de trois pièceft. 

Les frères Yau Eyck ont peint lliifltoire ei l0 
portraiti 

A Gand , XAdotathh de t A gruau paf le» 
▼ifigt- quatre vieillards^ sujet tiré de l'Apoca- 
lypse. Sur un des volets h portrait de Philippe^ 
krBon, duc de Bourgogne; sur lautre, Adam 
et R^e, Au5c: deux côtés les deux frères se sont 
peints; Hubert f^an Eycky à la droite, est coiffé 
dun bonnet fourré; /ean^ àla gauche, es^coi£fé 
d'un turban« 

A Ypres, dans le chœur de Saiiit*Martin, le 
portrait de Fahbè Priamo, Quelques emblèmes 
qui ont rapport à la Yiei^e, sur les volets sim- 
plement ébauchés. 

RoGBR, surnommé de Bruges ^ élève de Jean 
Van Ëyck , le premier, après son maître, qui ail 
peint à rhuil^. Yân Mander fait TétOgé de se» 
taléns. 

Go^s {Hugues Fan der)y élève de Jean Yan 
Eyck. 

On voit de ses productions avant et àprès- 
1480. Yan Mander loue sis^ tableaux. 

A Gand, dans *I église de Saint* Jacques > la 
Sainte Vierge; belle, gracieuse, d'une excel- 
lente propreté, d un graiid fini; fond, terrasses, 
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herbes 9 pelits cailloux bien imités. jibigaU^ 
vierU au de\fant de Das^id* 

Ou^ATBR {Albert Faa)^ né à Harlem, cou** 

tempomin de Van E jçk. 

Saint Pierrcy Saint Paul, figures grandes com- 
m^ nature, peintes à l*huile, à la chapelle dies 
Pèlerins , dans la principale église d'Harlem. 
Au-dessous, des Pèlerins j le^ uns .sa livrant au 
repos, d'autres faisant un repas champêtre; le, 
tout détaché sur un fond de paysage. C'est une 
remarque à faire, que la ville de Harleoi est le 
berceau des peintres de paysage qui ont répandu 
le bon goût dans cette partie de Fart* 

Oi^water savoit la perspective. Albert Durer 
a dît, en voyant ses ouvrages , qu il falloit être 
favorisé de la nature pour en venir à ce point 
de perfection. 

• Hiaum (Dirk'TMeni). A Leyde, suivant 
lliistorifin Van Mander, on voyoit un tableau 
d'autel représentant Notre Sauveur. Sur Fun à^ 
volets Saint Pierre, sur l'autre Saint Paul, tètes 
de grandeur naturelle; les dbeveuxetles barbes 
terminés avec une délicatesse rare. Tableau fiût 
m 1462» 

Hbmmbxxitck {Hans^ean)y né à Bruges. 

Nous avons de ses ofuvragès avant i479- A 
l'hôpital de Saint- Jean de Bruges, la Nativité de 
tfotre^Seigneury et les Bergers en adoration. Au- 
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Atsêtis de rouble , est une ruine d'architèettire , 
dont les ouvertures laissent apercevoir dès mon- 
tagnes et des lointains à perte de vue. L'artiste , 
par suite d'inconduite , ayant été réduit à se 
rendre dans cet hôpital , s'est peint dans le ta* 
bleau passant ^a tête à travers une fenêtre. Sur 
un des volets , des Anges en adoration; sur l'au- 
tre, la présentation au ieniple. Sur la bordure, on 
lit : Opiis Johannîs Hemmelinck. m. cccc. lx)cix, 
suivant le caractère du monogramme ordinaire 
de l'artiste. 

Dans le même lieu , la Vierge, PEnfantJésuSy 
Sainte Catherine , Sainte Barbe y Saint Jean^Bap* 
Ustey Saint Jean rÉk^angélistey et des Anges qui 
jouent de différents instruments. Sur un des vo* 
lets, le Martyre de* saint Jean^Baptiste ; sur 
Tautre , Saint Jean VEçangeliste écrivant VApo^ 
cafypse dans Fisle de Patmos. 

Hemmelinck préféra suivre l'ancien usage 
des mixtions, quoique la peinture à l'huile f&t 
einployée depuis quatre-vingts ans. 

GrERAAD {Van der Meire) , né à Ganor 

Lucrèce y tableau indiqué dans le Caèinet d^wt 
curieuse y M. Jacques 9.aVarl;«, en Hollande. 

Mandth (Jean)jde la* ville de Harlem, mort 
à Anverïs , pensionné de la ville. 

Grotesques dans le goût de Jérôme Bos. ' 

Messis (jQuintin)j né à Anvers, surnommé U 
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Maréchal d^Any^erSy parce qu*il avoit exercé ce 
métier jusqu a Tàge àe yinj[t ans. 

L'amour fiit son maître , suivant les vers qae 
le savant Lampsonius a mis au bas de son por<> 
trait. Dans l'égUse de Notre-Dame d'Anvers , 
une Descente dé croix : sur un des volets , le 
Martyre dejiointJèan dans une chaudière iThuile 
bouillante ; sur l'autre volet , Hérodias dansant 
dei>ant Hérode. Chez l'^ecteur Palatin, F Enfant 
Jésus , un Christ et sa Mère. Quintin a fait beau*- 
coup de portraits excessivement finis. Il mounrt 
vieux à Anvers en 1529. 
. Bos {Jérôme ) , né à Bois-le-Duc, 

Yan Mander loue fort ce peintre, dont les 
ouvrages sont dispersés dans plusieurs églises 
en Espagne et ailleurs. Là Fuite en Egypte^ 
Saint Joseph demande, à un paysan le chemin. 
1(6 fond est un paysage , le lointain une espèce 
de rocher escarpé, au pied duquel on découyre 
une auberge et du peuple qui regarde une danse 
•d'ours. Un Enfer ^ où le Seigneur délivre les 
ancAks patriarches. Les diables prennent Judas 
par le cou , et se disposent à le pendre% 

Les composition^ originales de ce peintre 
m'entraînent à faire lïiention de Kranach, qui 
n'est pas moins burlesque dans les sujets de son 
invention , ainsi que beaucoup d'autres de cette 
époque» 
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MvLL£& {Lucas Van)^ <Ut Krûnach, dont 
aucun de nos historiens firaUçbis ne dit mot, a 
HcvL dans le xv* et le xvi* siècles* On ne lui 
connoissoit d'autre nom de Saimille que celufdtt 
lieu où il a pris naissance , qu on appelle Gol 
KroMochy en Franconie, dans le burgraviat de 
Nuremberg. 

Cari Van Mander et Sandrart nous ont donné 
quelques particularités sur cet artiste peu con- 
nu, et qui a été employé près la cour de Saxe, 
successivement par trois électeurs, notamment 
par Jean-Frédéric, dit le Magnanime. Il mouruft 
à Weimar en i553. 

Kranach étoit tout à la fois peintre et gra-» 
Tcur, 0(gpime la plupart des premiers artistes 
allemands. II a gravé beaucoup en bois , fort 
peu sur cuivre j et un^ seide pièce en? clair* 
obscur,^ laquelle porte la date de i5oo. Ses ta- 
bleaux , fort rares , n'en deviennent que plus 
précieux, en ce qu'on y voit, sous de plus am- 
ples détails , les nuances d'une naï^té qui dé- 
cèlent^ comme dans la pensée naissante du ber- 
ceau de la vie, les premiers pas de l'enfance de 
Fart, Son coloris a conservé la fraîcheur que 
Ton retrouve dans un grand nombre des ^an- 
ciennes peintures à ITiuile, preuve incontestable 
du soin que prenbient les artistes dans le nou- 
veau procédé de Van Eyck , et de leurà con- 
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I 

noÎMances chimiques. Le tableau de cet artiste 
intitulé la Fontaine de Jamwtce^ exposé au Mu* 
séum bientôt après le retour de nos exploits en 
Prusse, Ters 1806 ou 1807, ^^ ^^^'^ coraposi-* 
tion aussi originale par la singularité du plnn 
que par la bizarrerie de VinVenbon. Des fenunes 
TÎeilleSy nues, s'empressent d'aborder la fon- 
taine merveilleuse; plusieurs traversent son bas^ 
sin ; et rcjgagnant l'autre bord avec la fraîcheur 
de la jeunesse, se rendent sons une tente pour 
7 reprendre (ïes Tétements analogues à cette mé» 
tamorphose , et passent ensuite 4 un banquet 
préparé par. la galanterie de plusieurs cavaliers 
qui s'empressent de célébrer les gràœs et la 
beauté. On croit apercevoir^ au milieu du ban- 
quet, l'électeur Jean»Frédéric. Sans doute Kra- 
nach, en composant ce, tableau, sohgemt à en^ 
richir d'épisodes cette fable qui occupoit les 
esprits 4e son temps. 

Bos {Jeai^-Louis de)jde Bois-le-Duc, comme 
le précédent du même nom. 

Il excelloit à peindre des fleurs et des fruits j 
il imitoit très bien les gouttes de la rosée , les 
insectes , et peignoit en si petites proportions et 
ave<^ tant de délicatesse, qu'on pouvoit examiner 
ses ouvrages avec une loupe. 

Émakil iÇmérit pu Didier)^ né à Roterdaç^ 
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en i46S y mort à B&le en . 1 536, fils de ûuerard 
de la ville de Gouda-Dirck. * 

Van Blajswyck fait mention de ce peintre 
dans son introduction à la description de la 
ville de Delft. Érasme se retira dans le monas- 
tère d'Emmaûs ou Tensteene, proche de Gouda. 
Il S'appliqua à la peinture et à d'autres études. 
Il y fit un' Calcaire , où Notre-Seîgneur est re^' 
présente dans Ilnstant où il fut crucifié. Le mé- 
rite de cet artiste paroit n*ètre pas douteux, 
d'après le témoignage de ses contemporains et 
de ses rivaux. 

ËHGHELBRECH.TSEN (CorHille) j né, à Lejde 
6n 1468, mort dans la même ville efi i533. 

Il a peint tout-à-£siit''dans la manière de Van 
Eyck; dans l'église de Notre-Dame, à Leyde, 
Notre^Seigneur en croix entre les larrons, leSa^' 
crjfice d^ Abraham , une Descente de croix , en- 
tourée de petits tableaux qui représentent r^^*» 
fiiction et les douleurs de la Sainte Vierge ^ à 
Saint-Pierre de Leyde, F Agneau de rApoca* 
fypse. tableau à deux volets : c'est le chef- 
d'œuvre du peintre , suivant les Ustoriens et no- 
tamment Carie Van Mander. 

Ddesb: {Alb0H)y né à Ilh^^mbevg en 1470, 
mort en iSaS, enterré à Nurembei|[ , dans le 
cimetière d^ Saîiit<Jeftn« Cte'fit sur sa toaâ>e: 
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Quicquid Alberti Dureri mortalefuit, 
sub hoc conditur tumulo. 
Emigravit riii. idus Aprilis. 

Le mérite d'Albert Durer est connu. L*eni^ 
perQHT Maximilieny Tempereur Charles Y > Fer* 
.dinand, roi de Hongrie et de Bohême, ont eu 
pour lui une estime particulière; Raphaël a &it 
son éloge , et tous les ltaliens.ont accueilli avec 
iransport ses ouvrages. Les dé&uts qu'on peut 
lui reprocher sont ceux de son siècle. Ses. ta* 
bleaux , ses dessins , ses gravtirès sont répandus 
dans toutes les collections des têtes couronnées 
de l'Europe. 

SwART [Jean) y de la ville de Groningue, en 
Oost-Frise. 

. Il a peint l'histoire et le pays^e dans la ma- 
nière de Schoorel. On lui donne la gloire d'avoir 
réformé les anciens vices, de son école , et d'y 
avoir introduit le goût des Italiens. Quelques i 
gravures, d'après ses ouvrages , représentent des 
Turcs h chesfaly armés de flèches et de carquois; 
Notre --Seigneur dans un bateau, prêchant le 
peuple, 

JoRisz (Daifid) , de Delft , et , selon Mcn^ry^ 
lie 'Gand , excellent pdntre sur verre. 

Nous passons «pus. silence toutes. les lêvisnes 
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M les ^ctraTagances en matière de religion de ce 
peintre, mort à Bâleen iS56, 9oas le nom de 
Jean f^an Broecky nom qui le cachoit aux pour- 
suites de la justice. Morery, qui raconte tout 
au long ses erreurs, dit qa*il fut exhumé trois 
jours après sa mort, et brûlé. On connoit dé 
ce peintre Moise sauvé par laJiUe de Pharaon^ 
la Terre promise y .Saint Pierre qui reecit dé 
Nctr&'Seigneur les clefs du paradis y et le Cente^ 
nier. Sa manière approche de celle de Lucaà 
de Leyde. 

Paxeniea {Joachim)y reçu à Tacadémie d*An* 
vers en i5i5. 

Son talent étoit de peindre le pajsage, orné 
de figures spirituellement touchées. Ses arbres, 
d'une belle forme et assez yariés , sont exécutés 
d'une manière particulière , et assez artistement 
pointillés. Il a peint aussi quelques batailles. 
Pour se déclarer auteur de ses propres ouvrages, 
il étoit dans* Tusage de peindre sur chacim de 
s^ tableaux un petit bon-homme chiant : tel 
étoit son cachet , son coin , son monogramme. 
François Mostaert fut son élève. 

Cransse (Jean) y reçu à Anvers dans le corpd 
des peintres en ï5!l3. 

Dans f église dé Notre-Dame de cette ville , on 
voyoit autvefoifl de lui un tableau tf^résentaot 
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Notte'Séigneur Iw^ant Us pieds aux apétres. Carie 
Van Mander loue ce tableau. 

Blb9 {Henri de) j né à Bovines, proche Dinant, 
grand paysagiste y qui a surpasse Patenier. Il 
a fût plusieurs petits tableaux fort recherchés. 
A Amsterdam, un paysage. Sons un arbre , on 
porte*balle endormi : des singes s*eniparènt de 
sa boudque ambulante, et s*empressent d'étaler 
sa marchandise après des branches d'arbres. En 
petit tableau, le Château d'Emnutiisy les deux 
pèlerins à table ; sur le premier plan , et dans le 
fond, la passion entière de Notre-Seigneur, la 
ville de Jérusalem , le Calvaire , une multitude 
de peuple. 

Helmo^t [LucaS'Gassel f^an)j grand pay- 
sagiste, dont les tableaux sont rares; parce (ju^il 
a fort peu travaillé. Il étoit fort estimé du sa* 
vaut Lampsonius. 

We TDK {Roger Vander) , lïé à Bruxelles , mort 
en iSap. 

Pour les salles du conseil de la ville de Bruxel- 
les , il a peint quatre tableaux qui ont rap* 
port à la justice. Un ^vieillard mourant dans son 
lit embrasse son fils convaincu dun crime ^ et en 
même temps Pégorge pour le punir. L'eiqpressîon 
de ce tableau est terrible, comme le disent les 
hbtoriens. Roger a idîl les portraits de plusieurs 
et autres personnes de haute distinction. 
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Abrtsz (Richard) , né dans la province d& 
Noord-Hollande, en i48a , mort en 1577, ^1^^ 
de Jean Mostaert AerHz ou Richard a lajanêbe 
de bois y parce qu'il aToit perdu une jambe. 

A Harlem, deux volets : sAr Tun, Joseph vient 
acheter. des blés en Egypte; sur Tautre, Joseph 
ussis sur le trône. Ces volets couvrent un tableau 
de Jacques de Harlem* Les ouvrages de ce peintre 
sont très rares, la plupart détruits en Frise à la 
suite des troubles politiques. On dit qu'il avoit 
une tète très belle, et qu'il a servi de modèle à 
Floris pour peindre son Scdnt Lue, 

Lombard {Lambert) , né à Liège. 

Il fut peintre et architecte. H voyagea en 
France, en Italie; et, de retour dans sa patrie, 
il opéra une grande réforme dans le goût , qni 
tourna à Favantage de Tart. Un grand nombre 
de ses tableaux est gravé , entre autres la-dne^ 
belle composition. 

BssR (Jmold de)yfvLt reçu dans le corps de 
Tacadémie d'Anvers en iSag, 

Orlet (Bernard F'an)\ né dans la ville de 
Bnu^Ues , élève de Raphaël. 

Pour Charles V, la Foret des Soignies, oik ce 
prince est représenté avec les grands de sa cour; 
à Anvers, dans la chapelle des aumdniers, le Ju*^ 
gement dernier y son chrf-d'œuvre. Pour la so- 
ciété des peintres de Malines » Saint Luc faisant 
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le portrait de là Sainte Vierge. Michel Coxcie a 
peint les volets de ce tableau* Pour le prince de 
'Nassau, prince d*Orangé , seize cartons^ <jui ont 
été exécutés en tapisserie pour servir d*ofne^ 
ments au château de Breda. Jean Jordaens, d'An- 
vers, en a fait des copies à l'huile. 

KunsT {Comille) , né à Leyde en ^493) mort 
€n i5447'élève de Comille Enghelbrechtsen. 

Notre^Seigneur portant sa croix au Calvaire f 
4uivi des larrons, d'une foule de soldats et de 
' peuple; une Descente de croix. Van Mander a 

vu le portrait de ce peintre , assis dans son jardin 
avec ses deux femmes ; dans le fond, la ville et 
la porte aux Vaches. On lui donne beaucoup 
^ d'expression dans ses ouvrages , et une exécu*^ 

tion soignée. 

CoRNiLLB , dit le Cuisinier^ élève de son père 
é Cornille Enghelbrechtsen , et frère de Comille 

KunBt. 

lie surnom qui lui a été donné vient de ce 
* qu'étant chargé de famille et sans ^moyens , il 

filt alternativement peintre et cuisinier. Sous 
Henri III , il passa en Angleterre. Il a fait plu- 
sieurs petits tableaux en détrempe : oh cite la 
Femme adultère. Ses ouvrages cmt été fort re** 
cherchés par les Anglais. 

Leyde [Lucas de) , né dans la ville dont il 
j pocte le nom en 1 494 ? ^ort en z 533. 



('7) y 

Il a peint et gravé. Son che£-d'œuTre en pein** 
ture représente laGuérison de F Aveugle de Jé^ 
riclu). On y admire Fordonl^ance , la richesse , la 
variété et la fraîcheur du coloris, et même lé 
psgrsage touché avec goût et légèreté. Ce tableau 
a deux volets; il porte la date de i53i. A Ley-' 
de, dans la maison de ville, le Jugement der^ 
nier; sur les volets , Saint Pierre, Saint Paul, 
Dans le cabinet de l'empereur, une Vierge avec 
r Enfant . Jésus , tenant une grappe de raisins , 
tableau avec ses volets; il porte le monogramme 
de l'auteur. Àutr^ois, dans la^sac^tiedes grands 
Jésuites , à Paris , une Descente dfi croix. Au Yal^ 
de-Grâce , le même sujet d'une plus grande pro- 
porticm que le précédent. Le portrait de Lucas 
de Ley de y peint par lui-niéme, a été rendu 
public par la gravure qu'il en a faite. 

Jean lb Hoi.iandois , natif d'Anvers , mort 
dans la méîne ville , célèbre pay^iste , dont 
Van Mander dit peu de chose. 

Sa femme i^uivoit les foires , les marchés, poii^ 
^poser ses tableaux eh vente. 

GoRNELisz {Jacques)^ ne dans le bourg d'Oost-^ 
Sanen. 

Van Mander dit qu'en 1 5 1 2 ce peintre j^uis-^ 
«oît déjà d'une grande réputation. Dans l'église 
^UQcienne d'Amsterdam, une De^ire/ifo de croix, 
^tie Madeleine assise au bas de la çroùv ; l«s OEu^ 
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vres de miseficorde. Il paroit que de' tous ses 
tableaux il en est peu qui aient échappé aux fu- 
reurs des guerres de religion. Van Mander fait 
réloge d'une Circoncision peinte en i5i7. Plu* 
sieurs des ouvrages de ce peintre ont été gradés 
en bois. 

BuTS,frère de Jacques Cor&dUsz, a faitd*asse£ 
belles choses. 

DzRcx {Jacob) y fils de Jacques, a fait pltf» 
sieurs beaux portraits d^ns les Buttes d'Amster- 
dam. 

SchooesAl {Jean) , ué dans le bouig dont il 
porte le nom , ^ i495 , mort à Utrecht en x 563. 

Ce peintre a beaucoup TOjagé : il parcourut 
Vltalie, les isles de Chypre et de Candie, la 
Terre*Sainte , et reyint. dans sa patrie chargé 
d'études précieuses dont U a fait un très bon 
usage. A Borne, auBelveder, par ordre du pape 
Adrien YI , plusieurs tableaux , entre autres le 
Pùwtrait de ce pontife^ en pied , grand comme 
nature. A l'abbaye de Sàint-Vast, à Arras , un 
tableau d'autel ^ avec des volets, A l'abbaye de 
GrQost-Ousyen , en Frise, une Cwe , figures 
grandes comme nature , et presque toutes des 
portraits ressemblants. Yan Blander fait l'éloge 
d'une Présentation au temfle qu'il a vue à Har«* 
lem. Schooreel est encore cité comme un savant 
poèt^ ,<Hra««ur, musicien. U pàrloit plusieurs lam 
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fueSy et à compose quelques comédies. Antoino 
Moro, peintre du roi d*Espagne, et son élèv€, « 
fiùt son portrait On lit au bas ces vers latins ; 

jiddièKt huie arti decuSj hidc ars ipsa décorum. 
Quo ittoriaÈÈt mûri eti, hase qwnfiêe viân sihi. 

jint. 3îorus Phi, Hisp. Régis pictor J. SchoteSû piod 

CoxoiB {.Michel) , né à Malines en i4979 nion 
d'une chute en iSpa^ 

A Kome, dans Taiœienne église de Sain t^Pierre, 

we JRésurrectiofi en détrempe , .taUeau dans la 

{;oût de Raphaël , que Tartiste chèrchoit à kniler. 

A Halsenbei^h, Notre* Seigneur en croix, la 

Mort de la Fierge. Dans l'église de Malines^ lea 

volets d'un tableau peint par Van Orley. Dans 

l!églisede Netre»Dame^ à AièrerSy Saint Sibas^ 

Umf un Crucifix, plusieurs Portraiésy et une 

Sdnie Familie, dont Rubenii aiait leloge. Chei 

Vélecteur Paladn , la Résurrection du 'Lazare. 

Presque tous ses tableaux ont été sacoessive*» 

nent enlevés, et vendus chèrement en pays 

étrange. Michel. Goxie et Van Orley ont £iit 

l'un et Tautre de bonnes copies d'après Haphaél^ 

9t si excellentes quelquefois , qu elles passent 

pour être des originaux de la mfiii du maître. 

Ce que j'ai vu ^ ee' sujet de ces deux artistes , et 

i^otamment du premier, m'autorise à déclarer 

¥^ je le crois l'aûtenr du tableau de la CoUee« 
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effet , Holbéen sera toujours coasîdéié comme 
«D beau génie, comme un célèbre artiste cbos 
tonsles siècles de lumièie. 

HoKsaoïTT {Guirard) j né à Geftd* 

Dans Téglise de SainftJean , même TiUe > Ia 
Plagellatian de Natré^Sàgrunr ^ une Dasoentê 
de croix j sur deux ToIets..qui lenfensioieiit im 
retable d'autel en sculpture. Plusieurs autres 
tableaux «fe ce peintre dans cette yitte. iSet ar- 
tiste a été prem» peintre <ie Henri YIU. 
' MosvaB&T, né à Hariem en. 1.4999 mort en 
i555, élève de Jacques d'Harlem. 

Les tableaux de ce peintve adx d^ooré les 
piinc ipaley églises et autres édifices. Aux Jaoo 
bîns y à Qarlem , la •Naiisnnee de Jisus-OmM^ 
an EoeeHcmo de grandeur natureUe. Ailleurs^ 
la Pomme de discorde au milieu dujkstiit des 
dieux f Airahêun^et Sara, Agaret hmaUy Saint 
Hubert à la cour des princes^ le Ben. et h MaUr 
pais Anges ^plaident leur eause dans le ciel en, 
présence du Seigneur^ les portraits du comte et 
iie ia comtesse de Sortie. Une pmie des ou* 
▼rages Ae cet artiste a été briUée dans l'inoendie 
d'Harlem. Mostaert étoit magnifique ; il viToH 
fiimiliitoenieni; «vec les grands , et a laissé beau- 
coup de portraits des dames et des seigneurs de 
la première distiactien. 

KxiiGaBn {Jean Van) , né dans la tndle dont 
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il fOîie le nom, au pays de Glèyes, mùn à Naplec 
4sa 1 546 j élèrd du Titien , et si |Nrës de son maître, 
qu'on a de la peine à distinguer leurs ouvrages. 

G(Àtzms étant à Naples, prit , en présence de 
plusieurs p^ntres, les portraits de Kaicker pour 
œux du Titien. Vasari dit qu'il étoit imposûMe 
^'apercevoir dans ses tableaux les moindres tra^ 
ices du goût flamand. Kaicker a dessiné tous les 
portraits des p^lsres, sculpteurs et ardiitectès 
dontTasari*a émt la vie, ainsi que les figures 
d'anatoHiîe de Vésale.,On compare ces derniers 
dessins au Titien ; quelifues historiens ont même 
ayancé^ue le eéièbte Vénitien eu étoH Fauftenr. 
Rubens GiHaservoft dans son cabinet une Naii^ 
vitiy àof&t la lumière qui édairoit la scène re* 
jaâtissoit de l'Eniaiit îésai. Ce beau tableau 
fdtadieté par Saïklr»! à la mort de Rubens, et 
eekii-KÂ le revenait à Ten^pereur Ferdinand, qui 
en Êdsoit beaucoup de cas. Notre artiste a laissé 
beaucoup de dessins, qui passent dans la curk^ 
site pour être da son maître. . 

A&nsâ&ASV ou Âldegreverj né à Soust , prèè 
de Munster. 

Les ^lisesdù lieu de sa naissance sont ornées 
de ses tableaux ; on. y vcHt un^ Nadsdté, Ses dra** 
peries , surchatgées de plis foiblement motivés^ 
lont de mauvaissgoùt. La gravure devint son 
principal ol^jet , et il j réussit. 
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Mabuse {Jean de)ynék Maubeuge , dans le 
Hainault, contemporain de Lucas de Leyde, 
mort en 1 56a.. 

A Middelbourg, une Descente de croix : ta- 
bleau adàiirable suivant le témoignage d'Albert 
Diurer, qui fit un voyage exprès pour le voir. H, 
a été brûlé avec Véglise par le feu du tonnare.. 
Une Lucrèce y Adam et Èn^e , une Sainte Famille ,. 

m 

les Têtes de la Yieige et de TEn^t Jésus ^Êiites 
d'après la marquise, de Veren et de son fils; la 
Décollation de saint Jean, camayeu presque sans 
couleur, le che£-d*œuvre de Tartiste, Oa cite eâ 
Angleterre les beaux pottraits de Mabuse.. . 

Ahtonizi» {Camille) , d'Amsterdam. 

Il a peint d'après nature plusieurs villes; çeUe 
à^jimsterdamy\xSX<^ qu étoit cette ville en i536y 
peinte sur la muraille die la Trésorerie. L auteur 
^ publié l'ancien Amsterdam , avec ses églises et 
^s principaux édifices, en douze planches gra-* 
vées en bois, et dédiées à. l'empereur Charly Y.. 

Ybrmetbii {Jean CornUle) , jié k Beverwyck, 
près d'Harlem, en iSoo, s|urnommé Jean h la 
Barbe, parce que , dit-on , sa barbe étoit ù Ion* 
gUe qu elle traînoit à terre Iprs même qu'il se 
tenoit debout; on ajoute même que Chark;sV 
s'est souvent diverti à marcher dessus. » 

A Véglise de Saint-Goeric , à Bruxelles ,,uii 
Christ nu, tenant la n^ain sur sa. poitrine, la 



Naissance du Sau^ur. On a encore de lui son 
porfraU^ représenté dessinant la ville de Tunis, 
environné de gardes et de soldats. A Fabbaye 
de Saint-Vast, plusieurs tableaux admirables. La 
plus grande partie des ouvrages publics de ce 
peintre a été enlevée dans les guerres politiques 
et religîonnaires. On a vu long-temps une Résur^ 
rectiofi c[ue Yermeyai avoit exécutée potu* être 
jointe à son épitaphe , et qui fut placée sur sa 
sépulture dans l'église de Saint-Goeric. Elle a 
été fuitiveihent enlevée, et découverte depuis 
par son fils, qui s'en einpara. 

Vbjimstbii , grand peintre, bon géomètre, fut 
peintre, de Charles Y. Il suivit ce prinee dans 
toutes ses conquêtes, et a: dessiné et peint en 
partie sur les lieux les sièges et les batailles^de 
cet empereur. Les tapbseries èxéoaiiées d-après 
ces, mêmes ouvragés attestent ses talons. 

KôEcx {Pierre) y né , à ce qu'on croit, à 
Aelst , hiort À Anvers cki iâ53 , élève de Bernard 

. Van Orlêy, et peintre de l'empereur Charles V. 
Ce peintre a été en Italie et à Constauttnople : 

-j^usieurs de ses ouvrages donnent le costume 
des Orientaux, çt même leurs mœurs. On a de 
lui ia f^Ul^deConstantmople^et ses erwirons. La 
plupart de ses compositions ont- été gravées en 

. bois ; il s y trouve représôftté habillé eii Turc, 

• avec un arc àia main; Koeck a traduit les oeuvrer 



de Sébastien Serlk> de Titalieii 'en flunand; il a 
aiMsi U'ftduit Yitruvet ^rès ia mort, sa femn^ 
publia la suite de ses ouTvages sur Tart^- 
tecture. 

Hoo^xBiTBBEG (Hansnfean)^ AUemmd de*Ba- 

tÂon, né vws lan iSoOy mert en i544* 

11 a peint Thistoirew Les cimeux oonninasent 
sa composition intitulée rjSntrée de ^Empereur 
dans Boulogne, Plusieurs é^^ises conservent d^ 
ses ouyrages. 

CKàmwsm (François) , more à Maiines en 1 548. 

Aux Récolets de Malinea^ Notr^SeigHeur en 
croix; «ur les Tolets , plusieurs sufets de la Pas^ 
sien. On remarque arec juitesae ^ue ses ttees 
sont dans le goût de Quiijitin Messis , et le reste 
dans la maniàre de Lueaa de Leyde» 

BAHBSBisa (.A^Att), mm*tà Amsterdam 'ftgé^ 
cent ana^ élère de Lambert Lombard, Il étoit 
Allemand de nation. 

Il a fait de fort bons tableaux ; mais il devînt 
médiocre , pour s'être trop livré à la débauche , 
dit-on : son âge prouveroit lè contraire , quand 
même il seroit né avec une force de tempér^* 
ment es^traordinaire. 

Ypbbs {Jean d^)y né dans la ville dont il 
pcN^ie le ncMsa, mort suicidé en liSX 

BsLBS TégUse d'Ooghlède y entre Bruges et 
* Ypres, le Jugement dernier, A Tournayf une Ré^ 
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surreetion. Vao Mander loue ce tableau, dont il 
a va, entce les mainfl de sa reuve, le dessin à 
la plume la^é à l'enere de la Chine. Jean d'Ypres 
a&i tbeauooup de coropositkyftspour les peintres 
sur verre. 

£i.BirBCHT {Jean f^an) , surnommé Petit^ean, 
né à Elbourg , près de Gampen , en i Soo ^ admis 
dans le corps des peintres en i535. 

A An-vers , église de Notre-Dame , la Péclte 
mùiacideute. Plusieurs sujets tirés de l'Évangile. 
On a de lui des paysages , des mers orageuses* 

ILocK (JMatMeu et Jérôme) , deux frères de la 
tSIc d* Anvers. Matthieu fiit un excellent pay- 
sagiste, et un de ceux qû introduisit en Flandre 
le graifd goût italien daiis cette catégorie de 
Tart; il eut le bon. esprit de chevcher la variété 
dans rimitation de la nature, et fit de belles 
choses. Jérôme, scm feère, mort long «temps 
après lui , vers i S^o , composoit très bien le 
paysage, qu'il gravoit après. Ses pièces à l'eau- 
forte sont recherchées. 

Besrings (Grégoire)^ né à Malines ve^s 1 5oo. 

Il se fit une réputation à son retour de Rome. 
On ne connoît de lui que des ouvrages en dé- 
trempe, qui rappellent l'école italienne. Sou 
Déluge est une singularité qui fit sa fortune. On 
n'y voyoit que le ciel , Feâu et Tarche : il répon- 
doit à tous ceux qui lui reprochoient de n'avoir 
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)>oint fait de figures, qu'on retrouveroit les 
davres quand leau seroit rentrée dans son lit:. 
Cette plaisanterie I et le mérite de Texécution 
de son tableau, lui yalut FaTantage d'en Cure 
un grand nombre de copies. 

BiiOifDBEL (Lansloot^j natif de Bruges. 

Son talent étoit de pondre des ruines et des 
sujets où Tarchitecture domine. Il a peint des 
incendies. Comme il étoit maçon dans sa jeu- 
nesse, il prencHt pour marque une truelle^ Pierre 
Porbus a épousé sa fille. 

SiiiGHER {HansJean) , surnommé XAUemcmdp 
né dans le pays de Hesse. 

Il fut admis dans le corps des peintres d'An^ 
vers en i543. Son genre étoit le paysage, qu'il 
a traité avec beaucoup d'art et de variété dans 
les espèces. Il a fait beaucoup de cartons pour 
les tapisseries de son teinps. 
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XVI, XVn ET XYIIP- SIÈCLES. 



FLORE (Frakc). 

t LORB (Franc) , François de Vrîende ou Franc 
Fions, appelé dans son temps le Raphaël des 
Flamands, né à Anvers en iSaôy mort en iSjo. 
La Vie de saint Luc , sur un .tableau à quatre 
doubles Tolets ; le Jugement derniery les Travaux 
d*Hercu/e, en dix tableaux ; /es neuf Muses, une 
Noce Tnarine , etc. , sont les ouvrages les plus 
remarquables de Franc Flore. Corneille Cors a 
gravé diaprés lui sept tableaux qui représentent' 
les Arts. 



IlkPITATEUnS. 

Flo&is (Jean^Baptiste) et Fij09li& (François)^* 
deux de ses fils , ont été ses élèves et onjt suivi 
sa manière. Le premier fut assassiné cruelle-* 
ment par les Espagnols; le second a très bien 
imité son père en petits tableaux. 

Le nombre des élèves de Franc Flore étoit si 
considérable ^qu on «n conq>toit cent cinquante 
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environ. Les Franck ne sont pas les moins re- 
marquaLles. 

Les Franck , en s attachant à suivre le^ir loaî- 
tre j ont conservé un air de naïveté dans la (£s* 
position , l'expression ; dans Fexécution et le 
coloris, qui les fait aisément reconnoître, pour 
peu qu'on soit exercé danè là connfùissance des 
maîtres. Cette similitude, plus ou moius nuaiw 
C'ée , s'est soutenue dans la famille jus<^'au der- 
nier des Franck. 

Les trois frères Franck qui suivent, fils de 
Nicolas , que Ton croit avoir été peintre y sont 
nés à Herentals. 

Faangk. (Jérôme) , a suivi de très près la ma- 
nière de Franc Flore. Il peîgnoit Thistoire et le 
portrait , et s'est fait remarquer à Paris par 
Henri III , qui le choisit pour son peintre de 
portraits. A son retour d'Italie , il changea un 
peu sa manière ; lïiais on le reconnoît toujours 
pour être l'auteur des petits tableaux qu'il a 
composés d'après l'Écriture sainte et l'histoire 
romaine. Plusieurs de ses ouvrages portent sa 
signature et la date du temps où ils ont été 
exécutés. 

FaAvc& (François) y appelé le Vieux ^ adaiîft 
parmi les peintres d'Anvers en iS6i, mourut 
dans la même ville le 3 octobre 1 566. - * 

Phisieurs de ses ouvrages se conservent en 
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Fluidrei^ et |»iiicipaleinent son chef- <f œuvre 
daoâ l'élise de Notre-Dame à Anvers : il repré«> 
s^%e( N^^re^Seigneur au milieu des docteurs, 
. FiiAircE* {jtmbroise)j le phis jeuhe des tmts 
frères , les surpassa dans la peinture. Le Mur* 
tyre de saint Creapin.et de saint CresfinieFi, dans 
r^iéglisé (de fiTotre-Dame JAnTers, est regardé 
comme son chef-d œuvre. 
; FiiA2rc&' {Sébastien) , frère aîné de François 
Franck le jeune , suivant le sentiment général , 
vivoit en t5«;3. Il s*aqp(>Hqiia à 1 étude des che- 
vaux , du paysage , et fit des tableaux- de ba« 
tailles. l>a manière de ce peintre a été singu- 
lièrement copiée ; mais on s y trompe rarement. 
. F&ANpK {François)^ dit le Jeune , ëiève de son 
p^re,etfilsde François. Franck dit /«rf^f'^iur^ 
naquit en 1 55o ^ et mouri»! à Anvers en 16^1» 
. A Venise, il a peint des sti^^ts de fintàisie, 
fêtes ) carnavals î à Anvârsi il a peint Vhistoire, 
il a ti;aité beaucoup dé sujets d'après yAnden^ 
le Nouveau TestwDtent et Tbistoire romasiie. Son 
tableau tiré des Acie$ des af ôtres , et $eé deux 
volets à la chapelle des quatre Courrànés dans 
leglise de Notre-Dame d* Anvers^ méritent Tes- 
time des conuoisseurs. 

. FâANC& (Jean-^Baptiste) y fik de Sébastien 
Franck, suivit. la manière de son père. Ses ta- 
bleaux de chevalet représentent tant&t des sujets 
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de l'Écriture sainte ou de l'histoire romaîne , 
tantôt des eabinéts ornés de peintures, de bus* - 
tes, de vases. Il en est quelque$»uns parmi ces 
derniers où Ton reconnoît le dessi», la compo- 
sition et la manièrç des différents maîtres. On- 
cite un de ces tableaux d appartements, ainsi' 
omésy qui; représente Rubens et Van Dyd^jmuait - 
au trictrac, * 

Fraucx. {MaximUien) , a suivi le go&t et la 
roaniàre de ses parents. 

Feavck {Gabriel) , fut directeur de Tacadémie 
d'Anvars en i634- 

FftANCE {Constantin)^ fut reçu dans cette 
même académie en 1694* 

Tous les Franck ont extrêmement terminé 
leurs ouvrages; mais ils ont peu entendu lefiet 
du clairK)bscur; et pour avoir voulu rendre 
tous les objets apparents et sensibles , leur exé* 
cutîon paroi t sèche , et le coloris, quoique bon , 
peu baïinonieux. Ils ont même quelque chose 
de barbare dans les traits -et- les contours, à la 
vérité fort adoucis par cet air de naïveté qui est 
f air de famille. Jean-Baptiste les a tous sur- 
passés ; c'est véritablement le plus habile : sou- 
vent on met les tableaux des autres Franck sous' 
son nom pour leur donner plus de valeur. Plu- 
sieurs de ses tableaux sont ràéme exempts des 
^tes qu'on Reproche à sa famille. On cite Jean 
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de Wccely que nous trouvons avoir ëtë un bott 
copiste et imitateur de François Franck. 11 étoit 
né à Anvers y où il mourut jeune. 

Quant aux élèves de Franc Flore qui ont co- 
pié ou touché de fort près. sa manière, voyez 
Sameling (Benjamin), Broecke (Crespin) , Heer& 
(Lucas de) , Porbuà (François). 

Menton (François) y né à Alcmaer, élève de 
Franc Flore, a âdt dé fort bonnes copies d'après 
son maître. Dans la suite, il a fait le portrait et 
a gravé. 

Bebr {Joseph de) y né à Utrecht , fait encore 
un fort bon copiste du même maître. 



i 
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VOS (Martïk de). 

Vos {Martin de)\ né à AaTers en i534, de 
Piare de Vos, assez habile peiao^ pour être 
reçu de racadémie d'Ânvera ; mort ea i6o4 )> 
à Venise* 

l\ éludia le coloris des Vénitiess, prit pour 
maître et pour guide Tintoret , qui remploya à 
peindre le paysage de ses tableaux. Anvers pos- 
sède,fes fbis faeanx oilvÉ'^efi de Martin de Vos, 
un des peintres qui a le pltis produit Les Sade<> 
1er, Collaert, ont gravé beaucoup d*après ses 
dessins. On compte quatorze tableaux de ce 
maître dans la cathédrale d'Anvers. 

Les portraits de la Maison de Médicisy le Pa." 
radis terrestre : le paysage et les animaux aussi 
bien traités que les figures ( Galerie de Flo- 
rence ). 

Les principaux fleus^es de F Asie et de VAfri^ 
que y des TiayadeSy des Tigres et des Crocodiles y 
figures de grandeur naturelle; Pan arrêté par 
SyrinXy qui F empêche éP aller combattre des 7Ï- 
grès (ancienne Coll. d'Orléans). 

La hativitèy V Adoration des Mages y à Oude- 
narde dans un couvent. 
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. IMITAXEIX&& 

Vos (Guil/aume)j neveu de Marào de Vqs, 
et son coopérat^ur. 

Yos (Pierre) , ttèm de Mattin » et son inû-» 
tatewr en perfection. 

Ko&sBBGoui ( yenC0siafi)y .né à Anvers, gcand 
peintre et grand antiquaire , élèVe de Martin de 
Vas, e| unii de KicQ|isM^laiide-»Fabri Pei^esc. 

Il a feint à Rome un Saint Sébastien > cité 
comme un cbefrd'ceuvre, tableiLU; destoné pou» 
la ville d' Ai^erit 8oti eiiéctmçn, ti^nt )leaiucoup 
de GfiUe did «on. paître» Ce peintre universel ^| 
fussi ^e^eell^^t ^^r-çhiteete , et ov^a d^ ses t^- 

bleiMi^ les fi^fioe^ élevé» m^ sâ# ^]0m^ 

El9.b«w (J^^mi)y élève dv^^rtin de Vos, 4 

peint <^; f^t ()çi§ ^imjeu^ ^^M^te %9At de spi> 

maître. 
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GOLTZIUS (Henri). 

GroLTUiTs (Henri) f né dans le boui^ de Mul- 
brach en i558^ mort en 1617, élè^e de son père 
Jean Gokzitis , et jaeyeu de Hubàt G6ltziûs. 
( f^oy* ce nom. ) 

Artiste plus connu par les travaux du burin 
que par ceux du pinceau. Ses petits tableaux 
sont rares. On a de lui quelques sujets sur cui- 
vre, et des port^itsj; il a fait des prodiges $ur 
le verre. I)«a lais^ un grand nombre de dessins, 
aisés 4 reconilOitre par la manière bâchée dont 
ils sont fisiits. Le caractère de ce peintre est d'<>& 
frir, dans ses propres produciiotts, une tour- 
. iiure maniérée qui est tot^ours de mauvais 
goût. 



IMITATEUBS. 

YAUUBmv ( F'an den ), natif d'Amsterdam , a 
été un des plus fidèles imitateurs de Henri 60I1- 
xius son maître. 

On eite^wi tableati de lui représentant ScUnt 
Jean prêfchaîA dans le disert; quelque^^mes des 
|priBC||Wlev'ifig«iret sur le devant sont des por* 
traits. ^Exemple fin^pant de ce qaç nous ava»- 
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çons à regard de Texactitude qu'il a obs^nrée. 
pour stÛTre la manière et le mode d'exécution 
de son maître. 

UrtBifwABL {Joaehim) , né à Utrecht en 1 566 , 
élève de Joseph de Béer. 

Sans stûme positrrement le goût de Henri 
Goltzins, il lui ressemble néanmoins par ses atti* 
tàdes et ses contours maniérés. Bloemaert avoit 
un peu le même dé&ut , et Spranger Ta porté 
a 1 excès. 

Van Mander cite de Ustenwael un petit ta- 
bleau sur cuivre, représentant le Festin des 
Diêuscy de la collection de l'électeur Palatin. Le 
même parte encore avec éloge d'un autre ta- 
bleau , représentant Vinus et Man^ sujet que 
l'artiste a répété pltisieurs fois. * 
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RUBENS (Pierre*Paiil> • 

HuBENS {Pierre''Paul)i^ né à Cologoe en iStJj 
mort à Anvers en 1640,^ élèvç dJQita Yeakui^ 

Parmi ces grands génies que la p^WQ sen4>lei 
avoir adoptés pour ses plus iutLme^ c9nfideat«^s 
se trouve Rubens, figurant avec édaj; dans \Mk 
beaux-arts, dans la politique et dans les le^l^s. 
La £drce, la fraîcheur et la bea^lé•du coloris 
font k rq)ulat4Qn vulgaire de. ce giuii)4^i^ti&t|&4 
Dès qu'on parl^ de œttp parue de ^ |i^initiur«) 
également séduisante pom* tous les yeux ^ i^^^ 
ç^ cela U palladium des gevis.dH mende, qui m 
plaisent à le citer av^ njie sorte denthou-r 
siasme mêlé de respect. Mais les savants à qui il 
appartient d apprécier lart, le voient non-seu- 
lement comme un artiste inspiré qui verse à 
grands flots sur la toile Imcarnat et la vie, mais 
encore comme un g ra nd po ète, dont la marche 
aisée s'annonce par des mouvements terribles et 
ime chaleur peu commune; comme un grand 
physicien qui possède éminemment le sentiment 
de rharmonie générale. Le nombre de ses ou- 
vrages est considérable; un seul me suffîroit 
pour faire connoître le degré de gloire où il est 
monté dans la route qu'il s'est tracée : c'est la 



(39) 
fameuse Galerie dû lautemèourg; je di« tm teiil 
ouvrage, parce que les vingt* quatre tableaux 
dont se coii^KNse cette Galerie «léroulent l'en- 
semble d'un beau poème 9 qui rappelle des ac- 
tions sublimes dont Tintérèt si'enehaîne, ê&ob 
des couleurs fortes et oaracténiées, à l'bistcHre 
d'un beau r^pne» Cette Galerie, qu'on se jdaît 
avec raison à citer comm^ un des plus beaux 
monuikients de la peinture mod<»me, occupe une 
j^oe très considérable dans les fiistes de la 
ciq>itale; et la France, si célèbre par ses con- 
quêtes, son génie, ses arts et son industrie^- lui 
décerne encore la palme du premier rang parmi 
ses richesses nationales. Devenue en quelque 
sorte le sanctuairf de l'amour et de l'admira- 
tion , cette Galerie , dont on regrette le dépla- 
cement, étoit aiissi le rendez*t^ous de Témula- 
tiba, le pafôe^'temps des gefttt d'esprit qiii ^9^' 
noient médker eti silence sur l'effigie d'une ernup 
qui «remplit d'iM^tions héroïcfiïes les plus belles 
pages dé l'biMmre. lies vihgt-qualpe tableaux 
dom eBe se compose^représenteti^ hspi^fuifkaui 
Mhemepits de la 'me de Mark de Mfidùfis, d»p»eb 
ia ndussancéjusqu'à raccommodement qiMh'Jà 
a AngouUrne avec Lo\m Xitt rSOHfiU^tx^Vm^ 
tëi^t de ces vingttquatce obeGNl-^uvre crbissoil 
encDre dans |e palais mén»» dn LtiaieiiftMMtt>^^ 
ou la gloire de Rubens parut (faueni ioni ^ ^éidal 
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sont 1m auspices Jane reine hériliâre d*ah notA 
dier aux beaux-arts* 

Me» réflexkms étant bornées par les moyens* 
que les artistes ont employés pour se rendre 
célèbres, je me renferme dans mon plan , qui a. 
pour but d*éclairer Topinion publique eh défi- 
nissant leurs talons, et en citant ce qu'ils ont 
fait de plus remarquable. 

Rubens a peint Thistoire, le portrait, le pay- 
sage, les fleurs, les animaux; ses ouvrages sont 
répandus dans toutes les cours de TEurôpe et 
dai^ toutes les collectîons'du premier ordre. 



IMITATEUaS. 

Vah Dtcx {Antoine)^ né à Anvers en iSpp, 
mort à Londres en i64i 9 élève de Rubens , fils 
d'un peintre sur .verre , suivant Houbraken« 

Van Dyck a vu Rome après avoir étudié 
l'école vénitienne ; il a peint Tfaist^re et le por- 
trait. I)ans cette dernière catégorie de Tai^t, il 
est lepretnier peintre du monde. Le poète anglais 
Cowtey a fait 30n épitaphe en vers. Les villes. 
d'Anvers, Gand, MaKnes, Lille, Ypres^ Bruges^ 
Bruxelles, conservent ses ouvrages, ainsi que 
ternies lies têtes equjronnées et les premiers ama- 
teurs 4e. l'Europe. . 
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Le Christ mort dans Us bras de ta Vierge; fa 
Mère de Pitié; Saint Martin cotqfamt son man^ 
teau pour en donner la moitié à un poiwre; 
Charles P', roi d^ Angleterre , décapité à Lon- 
dres le 9 férrier 1649; AnUme Van Dyek^ 
peint pjur Im-méme; Vénus demandant a Vufeam 
des armes pour Émée. (Collection de France.) 

JoRBABifs {Jaeques)^ né à AnTen en 1694» 
mort en 1678, élève de Van Oost et de Riibens. 
Parmi ses productions on Teraarqne la Nais* 
sance de Jésus ^^ Christ , tableau d'autel dans' 
Véglisé paroissiale: de Dixmude; Notre^Setgneur 
au milieu des docteurs , tableau du grand autel 
dé ïéglise de Saint -Walburge, la plus abon- 
dante et la plus belle production * de Jacques' 
Jordaens, souvent attribuée à Rùbens; Jésue^ 
Christ chassant les vendeurs du temple; la Fête* 
des Rois; le Concert de Famille; les quatre Éi>an^' 
géUstes. (C<dlèctio» de France. ) 

DiBPBHKBCEB {Abraham Van)^ né à Bois4e» 
Duc en xfi20, mort à Anvers en 1676. 

Un des bons élèves de Rubens, un de ceux 
^ avoit le plus de génie, et qui a le plus imité 
la manière de son maître. Ses études en Italie 
ne lui ont pas même fait cbanger le goût de 
dessin qu'il avoit puisé dans fécole de Ru- 
bens, et qu'il a aussi dépassé en incorrection .- 
DiepenbecLe a peu fiât de grands ouvrages. On 
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oons^nrcf Ay^ èoÎA ^luÂieurà de Mtf peiâtaces 
su^ viti«», entre autre» lef Otuvres dv Misérè» 
corde , et .les pattraUs des AdmmUtrateuns qui 
TÎToif nt dims éùn tenips, çhapelk» des PanTi»^^ 
à la «ithédfale d'Anvers; Ai Fié d^\saintPmd 
egf dix.belkft vitras, daiiA l'éâbse dce Domini^ 
cains de la mArae viUé, Chl a de cet aitiste quci* 
^ues ban^ tfi)]^eaux de cabinet» . 

OoftT {Jaeques f^ak)^ gHmommé le Kieuâù , 
né à Bruges vera i6oO| nKNrt dans la laême ville 
1^ 1671. 

, Ce peiptrp a .c0{^ié BjtibieBft>et Van Eljnçk avec 
tioit d*art9 f^^ u^' oopies tït>inpem tous les 
jours* >DaA^ les. compçt^iihom de son chef il 
Qrnoit ae» fpnds d-ardmectune, qu'il èntseaébit 
fort bien. Siel tableaux de dievaleà aom rates, 
excepta des esquiâsea^ dont quelqi>ea>«utiea paa- 
aent po^r être de la main de Eubena. 

L'ancienne église 4ea Jéauîtea^ à Bruges, pos- 
sède le dief-d'ceuvre de Vjui Ooat; c'est une 
Descente de Cr&hc. Dans l'tii^lise de f Âbbaje- 
aux-Dunes sont trois belles copies d*a{ms Van 
DjcL; aux Jacobins, une belle copie d'après 
Rubensy représentant Saint Frameh reeevtvvt 
Us stigmates^ 

HofiCK {Jean F^an) , né à Anvers vers 1600^ 
nïort en i65o, élève de Rubens. ^ 

Après avoir &it le voyage d'Itsilieil pôcta se^^ 
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udeiis à la coup de rEmpereur : les paltii et Tes 
^aes fiiTiNit déeorés de ses ouvia^s, tait iamê 
Hinsunre, soit dans le portrait. Dana le premier 
^enre on reoonnoît Vécole de Rçbens^ dans le 
second, la finesse du coloris de Van Dyckw fésut^ 
Christ mort pris de la Vierge, Saint Jean et ht 
Maddeiney dans Valise de Nofre*Danie à Ma- 
tines ; les portraits du duc d! Albert et d^Isahellê- 
i la cour de Bruxelles. 

Thulden ( Théodore Van) y né à Bois^l6-Duc 
en 1607, mort trèsigéy élève de Rnbens. 

Il eut la gloire d'être un des coUaborateura 
de son maîtpe dans' la Galerie dn Luxembonrg; 
o'est la plus grande preuve de êeg talens à rimi* 
ter» Van* Tbolden est aussi connu, et peut-être 
{riiusy dans la curiosité, par ses petitsOableaux 
de krarmessesy de foires, dans le goût de Téniers, 
<lae par ses tableaux d'bâatoire répandus dans 
les villes d'Anvers, de Gand et de Bruges. Les 
peintres de paysages de son temps ont en re-* 
cours à son pinceau pour orner de figures leurs 
tableaux. Nous avons de cet artiste une Des^ 
cente de Croix, (Collection de France.) Le ta- 
bleau du maître-autel, dans Téglise des Jésuites 
^ Bruges , est si bien dans la manière de Ru» 
bens, qu*il trompe tous les connoisseurs, 

ScHut {Co'rnUle)j né à Anvers en 1890, mort 
à Séville en 16761 élève de Rubens. 
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Tout en suivant le mode de son maître dans 
son exiécutiôn , Schut a^oit un coloris terne 
dans ses grands ouvrages ; il a cependant fait 
des esquisses qu'on donne à Rubens. On cite 
de lui la Coupole de Notre-^Dame à Anvers, la 
Naissance de Nùtre^Sei^neuTy et ïjéssomptidn à 
Gand; c'est le plus beau tableau de Gomille 
Schut, 

PiBTBRs (iV. }| natif d'Anvers, vivoit encore, 
en 1715. 

Il a copié et imite Rubens , jusqu'à tromper^ 
les experts mêmes de la curiosité en vente pu- 
blique. Ce qu'on lui reproche, c'est d'avoir 
trompé des amateurs en leur vendant des es- 
tampes d'après Rubens pour des esquisses origi* 
nales, après les avoir coloriées avec une adresse 
sans exemple. Quelques-unes passent encore 
dans la curiosité, mais on s'y trompe rarement 
de nos jours ; cependant il faut y prendre 
garde. 



ANALOGIES. 



Cratbr ( Gaspard) , né à Anvers en 1 58» , 
mort en 1669, élève de Raphaël Coxcie. 

Crayer, dans sa composition et ison mode 
d'exécution , s'approche beaucoup de Rubens , 
et plus souvent encore de Van Dyck. Daiis son 
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coloris il a parfois la tranqnrence et la fonte 
de ce dernier. Presque tous les inonumeBts pu- 
blics de la ville de Gand sont remplis de ses 
œuvres* Un de ses plus beaux tableaux repré- 
sente la Résurrection d^ NotroSeigneur, Crayer 
s y est peint lui-même sous la figure d'un garde 
(dans Tanoienne église de^s Jésuites). 

Mot {Peeters Fan)^ né à Anvers en i58o, 
mert à P?^ en iGSo, âèv0 de Rubans. 

Nous avons des tableaux de chevalet par Tau 
Mol, ^i rappellait recelé des Rubens et des 
Van Dyck. On voyoit autrefois de lui une très 
belle NaJ^ite dans le réfectoire de Tabbaye 
Saint<-6erinain-des*Prés à Paris; le Christ des^ 
cendu de la Croix ^ entré les bras de saint Jean 
tt des femmes, (Collection de France.) ' 

RxTN {^Jean de)^ né k DunLercjue vers Tan 
1610, élève de Van Dyck. 

On compare ses ouvrages tantôt à Rùbens j 
tantôt à Van Dyck , mais ils sont plus près de ce 
dernier pour le mode d'exécution. Le Mattjrre 
des quatre Têtes couronnées^ dans l'église parois 
siale de Dunkprque : l'auteur s'y est peint lui- 
même avec un chapeau blanc. Une épitaphe 
avec des volets pour la famille ^Alexandre 
Lejr^ dans la même église; c'est un des mor« 
eeaox de Reyn c[ui retient davantagcf Texécution 
d^ l'école. 
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Wu«LBB<MiT8 ( Thomas)^ dk Bosschaerty n^ à 
Berg«op«2oom en i6i3, meut en i656, élove 
de Guérard Seghers. 

Église paroissiale de Saint-Willebord près 
d'Anvers : la Vierge y F Enfant' Jésus y Saint Ja^ 
sephy Saint WUlebordy tableaux qu'on persiste 
à donner à Rubens; Notre" Seigneur en croûx^, 
copie admirable d*apràs le tableau original de 
Van Dyck qui est aux Capucins à Dendet<> 
monde. 

Coques {Gonzaies^^ né à Anvers en j6i8^ 
mort; e^i ï684, élève de David Rjckaer^-ler 
Vieux. 

Çonza^les peignoit en petit de3 sujets de fan- 
taisie , et des portraits 4^ faijûlle d'une p^ti^e 
proportion , les têtes 9 excédant guère, un p^ce 
et demi. La fraîcheur de son cplori^, riutel)!- 
gçno9 de son cjjair-pbscur et. son ^^éçuS^^P rap- 
pellent Técole de Rubens; pQur la fine^3e de$ 
chairs, là transparence, la légèreté des ling^, 
la distribution et Iç ton des étoffes, le. vague 
des fonds, il est tout près de Van Dyck. Gon- 
zales 91 souvent peint son portrût et celui de sa 
fj^ipille dans le même tableau; il^s*est aussi peiiit 
seul jusqu'aux genoux. A Fimit^ition de Van 
Dyck il aimoit dans ses portraits lie satin et Ip 
velours noir. 
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BiscATE 9 né en 162^ , mort en 1670. — École 
flamande. 

On. ^ 4^ joft aitifl^ <)e très belles imitations 
du mode de Rubens , et des copies qui sont a^- 
«HSdbies , entre autres les copies de PEfeuatian 
m ci^x^ et deê deux tableaux quij^font suite y 
dans une petite proportion. 

y ôje£ P^n ( Martin ) , Han^nan ( Adrien )\ 
JklÊwont (Deddoet). 

MuRisiviioF, né i Goreum en 16S0. 

Il n'est rappelé ici que comme le copiste de 
Rubens* Il a Uissé des copies d'après ce makrë 
qui iaÀsoMit 4ans son temps rUlusion des ta^ 
UeauK ' it>r iginaux. 

Mo^ {Qmnilte {^)^nék Hulst , flerissoit à Ail» 
i«rs en xôaor 

Soa^coioris et son eaêaeution rappdlent l'école 
de Bflbc^s; il «• peint' Vbistoire et le portrait. 
Po^tpiedt ^un wi0mc Concierge de F Académie Je 
Peinêt^e d^AnverifiXfone à son coi desplaquM 
àfûtp^X'^vA i^mes de TA^Àdémie. 



» v i\ 
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REMBRANDT (Piut Vah Rtar). 

RsMBRjLNDT {Poui Fan /l;^»)> né piès de Leyde 
en i6o6»tDort à Amsterdam en iGjA^ élève de 
Latman et autres maîtres, 

Rembrandt a peint tous les genres. Dans lliis» 
toire , il est sans élévation , mais il est plein d'ex- 
pression; et dans tous les genres, il se montre 
,si savant et si prodigieux dans les effets dn clai^ 
obscur, qu il semble être resté le raaitrede cetfe 
.partie de Tart. Il soutint jusque dans sa gra- 
vure la haute idée qu*il s'étoit* ÊuËte du coloris 
,et de la luiiûère. Ses ouvrages sont répandus 
dans toutes les Collections de rEuiK>|)e. Ebi voici 
. quelques-uns , que je cite,avec les noniA des ama- 
teurs qui les ont possédés , et la date quand die 
sy trouve : Fufi;c en É^pte, i6a4> «^ R^" 
gieux Franciscain > x66o;' un Docteur fui Ht, 
X 643 ; /^ Portrait duptcif^ d$ Bemiran^ ;• un béa» 
Paysage (Collection du comte de Vence) , A^- 
niement de saint Pierre, Tobie qui rend la vue 
a son père (Collection du marquis deVoyer), 
Fertumne et Pomone, hsPelerins d'EmmausiCoV 
lection du marqub de Lassay) , le Portrait de 
r amiral Tromp (Collection de la Bouexière) , 
une Femme appelée la Crasseuse , une autrt cour 
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nmnée de fleurs (Collection de Blondel de Gsh- 
gny), le Portrait tTunrabbm (Collection du ma- 
réchal â*Issettghien) , trois Portraits, dont celui 
d'un bourgmestre ; une Nuit y paysage avec un 
moulin (Collection d'Orléans); le Portrait de 
Membhzndt dans sa jeunesse, peint par Itd-même ; 
une Tête de vieillard a longue barbe y une Mariée 
jui^e y ie Philosophe en méditation y le Ménage du 
menuisier y Saint Matthieu éçangéliste, Tobie et 
sa Jamille prosternes dei^oM Fange Rapiuiel^ qui 
dîsparoU a leurs yeux après s^étre fait con*' 
noêtre; Vénus et F Amour (Collection de France). 



IMITATEURS. 

* . * 

Vumck {Gûçaert)yiaé à Clèvcs ek i6ï6, mort 
«n 1660 , élève de Rembrandt. 

Flinok peignoit rhistcii*e ^ le portrait pve»- 
cpietôujours en grand. Sa réputation est afiermife 
par des chefs^d'œuire. Il étoit Jèé avec le* sa- 
vants- de son* siècle et estimé ^des grands. Il ewh 
prunta de son maitre la force , la vérité de son 
coloris , et tnit en pratique la tnagie de scm clair- 
obscur avec plus d'élévi^ion d'âme. On a de ce 
«avant peintre le portrait du ptinee Guillaume y 
lecteur de Brandebourg et duc de Clèves ; Man- 
eus Cuftus re/ii$ant les trésors dès Sàninit^ {^ 
Antsfewdam , chambré des Bonrgitiestpes); Sa- 

3 
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lorhon qui demande h Dieu le don de la sa-- 
géêse (chiunbre du Coiueil) ; Bénédiction de Ja^ 
cob y lablea^u gravé par de Frej, graveur hoUan- 
dois ; r^nnonce aux Ifergers ( GoUecûoB de 
France ). 

Denubh {Jfalthamr)^ né à Hambourg en 
|685, . 

Il a bât des portraits dans la manière de 
Rembrandt , et si conformes à l'exécution et au 
coloris du maître, qu'on s y miéprend tous les 
jours : il n'est rçconnoissable quelquefoû que 
quand on est familier avec son jùnceau , beau- 
coup plus adouci et fort recherché dans les dé- 
tails. Denner, en 17 17, a peiiit à Copenhague 
Txn grand nombre de portraits ^^ roi de Dane^ 
marck Ckristiern VI ; en 1720 , le portrait de la 
ducfœsse de fVolfenbuUel ; à Dresde , le pcn^trak 
du roi de Pologne ; à Brunsurick , le portrait de 
la douairière du duc ^ugusterGuiUaume f^eckeL 
Denner pcâignoit bien une, tête; mab le reste de 
ses tableaux est asaez médiocrement composé 
et très incorrectement dessiné. 

Maas {Nieolasy^ né à Dort en i633, mort en 
^693, élève de Renàbrandn 

Artiste, qui n'est connu que oomnw peintre 
de portraits par les historiens Hoi^dbraken et 
Weyenpans. On a cependant de lui des petits 
tableaux , à la y^mé foit. rares ,, tout-à-faîtexé^ 
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entes dans la nunè» de Rembrandt (Ciollec- 
tkm dB-e(HBt» de Vesée); une Femme fmâmnl 
dês rqff90heg k sonfih : Une /eSe sefvatUe ^ au 
ius de rescesHery écoute an^eo 'aUenHon cette vice 
conversation* . ' r 

GtBtMàwL (jâtneuid de) j né à Dort en i645, 
moit en> 1727, ékève de Rembrmdt, celui qui a 
•le pttta Umg^îenÊip^'tmnÈeïré la manière du n^î- 
tie , ou ^haftôt ^tà ne l*a jaittaîs abandonnée. Il 
bon éire bien famBiarigë arec tous ses ouTrages 
fiour ne pas s y méjN^ndn» près de (juriquea» 

4U1S. 

Sea tiA)leaux d'bistoîre sont heuveusement 
«ompoeës, toutefins sàijs observation du cos* 
tume, aairant en cda le défaut de son maitre, 
et comme lui se livrant aux caprices dé son 
imagination pour les caractères et la disposition 
des scènes. Les sujets cpi'il a traités sont presque 
toujours tirés de TEcriture sainte^ La Passion de 
Notrc'^SeigneuPy en vingt detiit morceaux ; un 
Temfl»dés Mfoy reihpli d*un grand nombre de 
figures; Daund au Ht de ta: nurt y et Bethsabée 
qui demande le sctptre pour son Jils Salomon : 
c'est le plu^ beau tableau de Gelder. Les Hol- 
landois sont ^amateurs de ses ouvrages , et ne 
s'en dessusissent pas aisément. 

DvLtJisaff {JSejrman)y né à Rotterdam en 
i636, mort en 16849 élève de Rembrandt. 
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Voilà enueore un.de» kntwovn de loaiiiiAitMi^ 
fort extraovdinanre , qui pov&M dometle ehange 
nux nnUeurs yaçtê d^la curiosité^jdoiit les u^ 
lAeauXj expotés en «foie publique par de fiib» 
meux experts pour des Rembrandt, ont «té ad- 
jugés eonKse tels, mèMeen iMltod», eu du 
TÎTant de Vauttmr. Honbnken et'We^itn»» 
assucelit qu'ils ont été temmi^l^ <wn<iinillMli rà^ 
Tarn un tid»l0att de. Pullnert^ reprcienijHit «n 
Ermite à genoux,^ n, btèn dfBs.lft wÊMaàèe^ «Ib 
Scembrandt , que , wm k «gnaluwjde l^âev«s 
qu'ils découvrirent y ils auroient persisté. ài le 
croin dm mattre* Enfin , cm dte enootecun Mars 
an cuirassé, qui produisit le même effet!/daiis 
une vente publique à A^niterdam. Notne astsie 
a peint le portr atjt et quelques soànes rustiques. 



A.]ÏALOGIi;S. 

* ■■ I ' 

BKAm^n, (Renard) fpé A ]>alften<&S9& 
Il p^gnoît en grsuid ei w petid» So»colori$, 
fort et vigourpio;^ ef sea b0ljiarc<miioiMftMea4u 
clairHibscttr} ont CM-crmre qu'il i&toît élève de 
Rembiiandt. Les aulaul» du temps gardent le 
»lençe à oef égivd { quoi qu'il en aoit, il raj^. 
pelle souvent le maître auqu<»l on compare ses 
9uvrage^. Btnmer a liaàmé die ti^ bons taUeaux 
à Yenieei à FioFeni^ai à Ajbntoue y à N^ptea , à 
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fadéue» B«im hi plu» remarquables, on tiie 
la AéâÊÊrrieiÙMk du Lazare et le Reniement dé 
HÙnt Pierre^ Il se plaîioit à pctadre en patit 
àts iiiccmlîca^ëea soutcrgaîns , des ofiete de nmia 
éôlabéé aa fkmbeanv Ses figure» «mt- ^rkual- 
l»;|>a>towt-it àiu w tea da l^tapwiMi^ at sttrtowi 
des masses dî^sées dansée goAt de Hèmbrandt^ 
dea têtes de Tie&iards à barbe, qm taucheiia 
i*asaea piiès la mamère de ee dan^r* 

Bot. {Ferdinand) , né à Dordrecbi, mort tréa 
âgé, en 1681 , élève de Rembrandt. 

il a fiiftmn g^nd ndndnhe dé ubleam <f His- 
toire et de pbrtraitlB^ (Le poète Vôndd chdntt 
dans ses vers un tableau que Bol a peint pooi 
r a m if a m é d*4^in$terdam. I>ins le nombre de ses 
tableaux , il s'en troure qui réunissent les qua<« 
litéadu oploris et du clairH>bscur de Rembrandt^ 

RouMAJT (Roulant) j né à Amsterdam en i&97^ 
vaan tiès Agé.* 

Le pacage, dont il s'eat oocupé, représente 
m&iairetnefM des sites chargés de fonifieatk>na 
Ml ruines , de ckàteaux et autm déMa» L*air de 
vérité qu'on y trouve prouve de Texaetitudedana 
l'ûnitareioft des obfet» ; et Teffet , ^[uand il fut 
Mei^ keuareuK pour bêm comprendre l'artifice 
dii.cIaifK^b0euf de Rembrandt y donne à ses ta^ 
bloiux qujelque similitude tfrec œ mattve» Rog- 
>nan a laissé des dessins qu on edéime» 
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y BCQ {Jacques U) , né à Dordssnh^ en H<^ 
lande , mort vers 1674 9 élèVe de RémbmKlt. 

Les meilleurs tableaux de Vecq sont ôeux 
qu'il fit en sortant de recelé de son makne : oik 
j trouve ce «mtîment p6nieulîc»rdu cok»s et 
dit claÙH>bfleur qui earaetémeiitle'niatlveç il^esa 
néme sorti de son pmeeau quelques mCNrccsaiix, 
qui {proseissent rœunte de R^nbrandt. L'buitcMre 
fut l'objet de. son étude,. et le portrait , qu'il- 
n a pas négligé , le rend inférieur à ses premiers 
ouvrages. . . - 

• 'Eicnmoxitn\{G€rbrànt Kamden) , né k Ams- 
terdatn en 162*1 , moft eh i6ji\ élève de Bn^m- 
bffandt. -. t 

Quelques tableaux d'histoire, et plusieursipc»^ 
traits de ce maître, joignent, à Fintelligence du 
clair-obscur , la force du coloris et le modé^ 
d'exécution de son. maître. Le coloris de ^n 
den Eeckhoute est cependant moins lumineux, 
moins transparent; mais pai^oîs il a. aussi plus 
d'expression *>, plus de variété et plus de rtphe^sse. 

Vbi^doei; {^Adfim)^ élève de Rembrandt, né 
au-d^ de laJMéuse. 

! $1 eut . dans, son exécutioipi i .l'intelUgenoe du 
^air-obseur et la.foiiee du coloiis si>i^emar« 
quaUes ;da»Sf les. taUeiutub^ «on ;iiuuitFe ;.iL fiiit 
ai|SM p)us> correct dans lei^demn .el plH^ scru«^ 
puleux dans lexboix. G^te qualité j^iàk em*^ 



\ 
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pèeli» de eotifoiidre ses ouvrages àvec ceux de 
Rembrandt, dont il approche de très près queU 
quefoid. On cite de lui JésUs^Christ qui chasse 
h démon hors du t&npie. La société littéraire 
{de Shétoiica) de la ville de Ylissinghe adjugea 
à Verdoei le prix de poésie proposé dans Tannée 
1^75 : ainsi, il réunissoit à ses talents dans la 
peinture l'avantage de faire des vers qui lui va- 
lurent la couronne de poète. 

Grifriêr {Jean) , né à Amsterdam en i656y 
étudia sous Roelant Rogman. Il se fixa aux ma«> 
rines , aux paysages , et s'exerça à se faire une 
loanière particulière qui le distingue des autres 
artistes , sans cependant perdre de vue les ou-, 
vrages de Rembrandt, dont il s'est souvent fort 
approché. 

Drost , élève de Rembrandt^ 
^ Houbraken fait un grand éloge de son co- 
loris. Il cite dtf^ce peintre «Sai/i^ Jean_ préchant 
dans le désert , comme un de ses meilleurs ou- 
vrages. Un long séjour à Rome lui ayoit in- 
spiré un fort bon goût de dessin : il fut en cela 
supérieur à Rembrandt, dont il a imité et suivi 
le mode d'exécution. 

KuPKTZKY {Jean)^ originaire de Bohême, né 
en 1667, mort en 1740, élève de Claus. 

Ce peintre , dont nous devons l'histoire à 
Fuessli, artiste de Zurich, et qui a singulière- 
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ment occupé les eft[»'its de son temfs^ eiM on 
talent très inégal, fort peu ingénieux dans rî»* 
Tention ^ et plus inspiré par l'instinct naturel 
que par l'étude. La comparaison quon a Ëiitede 
ses ouvrages avec ceux de Rembrandt n*est4id- 
missible que sous le rapport de Toriginalité et 
de la bizarrerie. Il a poussé son coloris en vi-^ 
gueur, ses lumières ont de Téclat; mab nous 
ne le rappelons ici que comme une de ces ana- 
logies qui ne tiennent à une souche que par 
un filament si délié , qu on peut aisément le 
rompre. 

Bergbn (iVl F'an)y né à Bredai mort dan» 
la même ville. 

Cet artiste, ^ort fort jeune^ n'a laissé ^pie 
très peu d'ouvrages d'un grand goût. On cite 
de lui une Sainte Famille si bien composée et 
si bien peinte dans la manière de Rembrandt , 
qu'on ne peut distinguer l'un de l'autre. 
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DOUW (GfiRARi)). 

«R i6Sk>y âèr^ de Rembrandt. • 
1 < âéeètîd iDcmiK aîa jretâmt. de'ftonaiaitrê que 
là' beUe «nteUi^iice du clai^^obscïir^'inais il 
s^t totaktoielit él<Sgné* du mode de son eotëci^* 
tiofi^^Site maître, est libre, firaâc, heurté d»n$ 
sa toucâie, Vélère est soig[né, recherché^ minu* 
tié«ib juaqu'Àit, scrupule. Aucun« des détails de la 
nature^ qui ne peuYeot se soustraire à ïœil ^fixé 
Im^nteiiipé sur lenvnne dbjel>, o a^échàppëianai 
leehevdiies de^ son piucoim. Eb s'a^sujcttissant 
à l'mitation /exacte de là T«rité, et de la vérité 
totiteentièrevâcHitiise fituineloi, U dévetpppa 
d!iiânienses piirogrès dans làperfiiîctîoii du fini. 
Tdut^iiioompafiiblevqué peut hsth atec'le feu du 
génie cette dépendànèe qui caractérise 1^ talent 
de Gérard Do'UW) rextrême Térité, ^i plak'tott^ 
jours daiato Fart de ritnitatîoii, û% qui' rejaillis^ 
soit de flOQ pinceau avec tous les ressert» de 
hixhrottilatique> fixa ^ous W regards. Encou-* 
sa^é patf. fes suSErages dé'ses dontemporaifis ^ 
Ct^ra^d DoÀw a fait des chefs^'œuvre de pa- 
tience et '(^exactitudes quW payé au poids de 
V^^ et 4nî pci^e^t) 4£ais le commerce de la 



curiosité, comme des lettres de change pâVâ' 
Oies au porteur. Cornille de Bie a écrit la yîe 
de ce peintre .célèbre. 

Voici quelques-uns de ses ouvrages, dans For- 
dve que je me sois pi«sorit : '{/>{^&fvaji^ tMai» 
un coq y une Femme' lisant ^it^ec des bme^tes^ an 
yi^liird a^to des ImteitBs. (aÏK^iraDeiCMlaotion 
de France ),^ un Joueur de v/ùiofiy ttke Vieil^ 
qui JUe au rotéet*, la P^ïeUh^ària b^npéj un 
Vieillard tenant, une pipe a ootéde utJSimfite qui 
file y une Femme appuyée sUr>un tapis qui eatwre 
leperrb'n défia maison (aoeienne CaUetfîon djOr<« 
léans) y une Femme qui touche du eldvepiu'{Cchi^ 
ledio»' du manéchaî lè*fa«e»gtnen)v àt BokHqwi 
Hun^ epieier^i le Médedfl, aup mnnes (Cotteetlwn 
du comte de Choiseul), «7» Peintwe qui d^smm^ 
unejigûre \de ronde ^ bosse. (Collection :deJu«^ 
lienne) , une Servante qui prend du poisson dar^ 
um kfitquàtf le Hachis ^ognoàs (Cplleotibli'dè 
Caignat!)^ &. Ben0dicite,'&'£%ar/fz&m, la Mvnf^^ 
chande dé harengs ^ de citroHsy féPojgnons ^Oûd«- 
lectioô de 1 électeur Palatin')/ un Ermute. em, 
médikiiioni une Madeleine pinitek^ ^ un Joiùasr 
de musette i une Femme qui arrangé desfieuM 
dtmsun pixt, le Portrait: de Hùiat^ Bom^]]^é 
Jumeur j ,hs Joueuts:'de oartèi\ une^SeHùibàe^ipd 
icufie une iéinterne^-^ai€!fdhtrgiea'qàij/bit unm 
êiffér^tion douloureUse kia péted^imejéknekfiihi 
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itne Pille éclairant a\>ec une hùnpe un homme 
qm dessine sur un lipre, etc. etc., et plusieurs 
«ratres dispersés dans les Collections et le oom- 
inerce de la curiosité. 



ANALOGIES. 

Geraud Doirvr, conme tous les hommes qui 
réunissent sur eux les suffrages par les talents 
de la séduction, a fak école ; il a créé des imi- 
tateurs, mais qui ont a^ec lui plus d analogie 
que de ressen^blance; plusieurs sont près de son 
exécution, de son faire, de son dioix; ils dif- 
fèrent aiéanmoins par me physionomie qui leur 
est propre : de sorte que., si prè^ du maître 
qu'ils puiasMit être, rarement on confond les 
analogies aieee les originaux^ dansicette excep- 
tion cependant je ne compt^ds que les yeux 

exercés.' \ ■• >« . .,i , i • v,; .. , 

' Misais le p^e {François Fan) j né à Delft. 
*en i63S, mort à Leyde en i68i, élève de' 
Gérard Douw. 

Mieris;, à Timits^on de son mattre, se. fit 
lUie loi.de ne jamais s'écarter de la nature, et 
d'en être. le fidèle interprète-, avec cette scru- 
puleuse, obscarvation, ce soin extrême et cette 
|per£ection du. fini qui oaractérisent le maître ; 



(6o) 

mais il fut plus indépendant dans rinvention, 
plus correct et plus spirUnel dans la touche* 
Ses compositions ont plus.d'étendue, ses pk»i«- 
sont mieux combinés, et son coloras est pl|is> 
vague et plus aérien. Houbraken et Veyermans 
ont fait la description de quelques tableaux 
d'histoire exécutés par notre peintre; mais il est 
plus connu par ses délicieux tableaux de scènes 
&miHères , dont TOici quelques-uns : Utte 
Femme qui mange des kukres qtCmt homme lui 
présente y une Bacchanale de deux femmes nues^ 
et de deux satyres qui jouent de lafiùte^ un Chi- 
miste y le Rôtisseur y un Enfant qui fait des bpu^ - 
teilles de saison (ancienne Collectioii d'Orléans) ^ 
le Portrait de Mieris peint par lui-même (Collée* 
tion du coHïte de Yence) , la Mélancolie auprès 
d^ une figure de marbre (Gollection de Julienne), 
Mieris peignant le portrait d'une Dame i( Collec- 
tion de U Booexi^e) ^ wt Fumeur et une Femme 
avec un perroquet y une Femme a sa toilette ^pr^ 
^elle un Maure;'une Femme qui €a9^se un 
ehien, une Femme évanouie devant le Médecitt 
qui observe Furine de la malade , le Portrait de 
Mieris et celui de sa femme (Collection de l'élec- 
teur Palatin), deux Marcâandes de' Ugùmee' 
(Collection du prince de Hesse), le portrait dhm 
Professeur en bokmique^ le portraU d'un i&h^. 
gneur assis, Mq^rès de lui un Nègre et unehieMf 
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Luerkee mourante , une Madeleine pinitenie , Urté 
Femme qui lit la gazette près iCwi homme qui 
êeoute la lectufey une Musicienne qui joue de la 
guitare j plusieurs Figures dans le fond éclairées 
par un flambeau y et plusieurs autres morceaux 
de François Van Mieri^^ dispersés dans les Col* 
lections des têtes couronitéês et dans les Ck>lle(v 
tions particulières. 

MiB&is {WïllemMuitlaum^ F'ari) , né à Lejde 
en i66a, mort en 17479 élère de son père 
FrançoTS Yan Miens « dont il a imité la manière 
avec le même soin ^ la même harmonie, et peutr 
être autant d'abondance ; mais il est moins pi- 
quant dans VeSOsty moins spirituel dans ta tou- 
che , et plus incplrect. Parmi ses onvrages les 
plus remarquables on cite : Aenaud et Artrtide 

m — - * 

entoures des Grâces et de P Amour ^ la Muse de 

tkarmome environnée iPinstrkments y ta Mar^^ 

i^aride de ftortiage dans sa bâUtiquCy un Pkffo'^' 

sopHe dans son càbirêéty lûiéCiamèkoltdHdùUë, 

uri ftunè 'Homme co^fé'' Sua bonnet avec des' 

phùnefy SUzanhé irisulteepar /$s f^ieillàrdS', un 

Berger pris d'une Bergère dans un paysage y un 

jeune Homme qui tient un panier rempli dejhUtSy 

vne rfyfHphe' endormie y 'un^Sôldat suisse tenant 

^^ gnmd *verre a la main, (Tableauit -dtspei^és 

dans dirrerses ColIeetiQlisv) 

l^itAp {GiraYd)^ né a Zwoll eti i6Q»y 
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mort en 1681 , élère de son père, et coiilem* 
poraÎR de Qénilrd Douw, 

Sans être imitateur de ce dernier^ il est ëiri»; 
dent que Terburg a puisé dans ses ouvrages, et. 
qu*il a ^observé, dans ses tableaux propres, œtta 
exécution terminée d<mt les amateurs tiennent 

* 

compte dans tous les. temps* Je citerai pour 
exemple Fouvrage le plus capital «orti.de son 
pinceau , représentant le Traité tU Munster; 
c'est la réunion des ministres plénipotentiaires 
qui étpient au cOngtès. L'auteur s'est pdnt par- 
mi tous ces portraits en pied. Tableau qui rapr 
peUe l'exécution soignée de Gérard I>quw, xaw. 
te|:ne, sans effet, et beaucoup au-dessous de sa 
répiitatipn , ainsi qu'il ïious .a paiti à TCvXposi* 
tion dei tableaux de M. Talleyrand de Périgord^ 
suinonoée en mai 1817.. Le ^^^^i^ ^^ Terburg. 
est ron4> loi^rd ^ 4p m^iuTais gQut; mais d<Mi3 . 
4 aulnçs. parfiji^es' çel; firti^te. rivalise, l'imilç^tioa . 
de^.Crérard Do^^^rtels .sont ses ,éjLoffe$,;^t^o«- . 
t^mraei^t Ifss^ satins b|ancs, qu'il a .imités d^n^.. 
la. pluSfgrandç perfection. Ses ouvrages^ ;^^i|t«^ 
recherchés 4 on en trouve daces tous leit cabinets 
de.la,ha^^ curiosifé : presque tQus sont ^uijiés 

. kçm.k . m .4çpfi^r >( QôJjl^ctiop du.;<ci?^^ ,.d^., 
Vence) , deux Dame& qui jouent a\i^ cart^^.y H^ifL 
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gtdhtf^^ !ieèiie*de troîA figures (CcAlection Ae 

Julienne^) ^ tme Limonadâi^ , 9cètve de trois 

figareà (CoHectîon du marquis de Voyer); une 

Dernie^ qui écrit une lettre y- seètie de trois figures 

(CoHection de Brennexièré);* tme Jeune FUie qui 

^tTÉ^CioUection deMondd deOftgny); un Jeune 

Khrnmurqutpréitnte un 'vérré àe Umonade k une 

Jeûne pet^mne deftàre iùie ^ièilhmatrené\Col- 

lediotr dé Gkignat); la NwthUéde Jésue^hrisi; 

un Jeune Hmnme quickôr^ehelespuceâifun chien 

(GoUectiKm de Dusseldorf), un Trompette qui 

présente Une leUtfe h tiit r^ffieier près tPutueJeuhé 

femme y iinejeuhe Pèmmè assise p^s ttune table, 

sur iaqueife est im dessert de Jritits y et r^ksant 

une p&igniSe^dé'piètè^ <tor quéîUi effre^un eaça^ 

ker; un GonôeH dé 'plusieurs personnes qui font 

de la fnusique y uit Trompette qui attend une lettre 

fCun e^/kier écrit. (Dispersa d^rns^-l^ Collec- 

tiotis. ) • •• -^ •• ^ * . / ■'' / " •' ' *' 

MïT^iï» {Gabriel) 4 né à Leyde'etl^ i6i5, mort 

à Amsterdam en 1^58; . *^- '^ * *- 

" Il^paroîtiiicoutestableqiieMetîuàpris^pot^ 

mod^es Gérard Dotrw, MierisyTerburg; ea^ 

ton talent propre, auk yeux des'observateuM 

jndfeieux, est vraiment une 4spè^'d*agré|[atiO^ 

^^ toutes les spéc»latioi]ls<lor}i^^ composent 

1^ ouvrages^de ceà trèiis ainà^es. Tout en chèi*- 

thatit comme eÉiï Je ^rïd UÀtmelVson choix est 
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QêttakaemfM fUé heurMai; U a WMi phi»; de 
grâce : jas feiyuaies sent chs^idantM, son eàMi$ 
est rempli de. ftaicheup , les maîi|« soot bîeil 
demoies, et l!ak circule autous 4e êe$^^^^gixÊ9êi 
la dégraidatÎ0a de» loin» et de» Itmièies e»|4to& 
lui une science d*4>{«pô»iM|ift et de açmtt«»tea 
^ui acbève TilhuioB dç se»-meiB^iir». ftt iwngcli 
Une Fepime gtU tùint un verre ^ 0e .Wh CnyaUet 
qiû lasab^ (aBèîewMi Colle<^iiQn au Soi) \uné 
Cuisinière (Collection du oomie de Vel)RDe)> dififisp 
Marckandes tj[e ppis^on, tipe des donKiootimié 

»ou»J[e nom de Met^ui au ch^^^.uri. G^m^ef^ unfi 

• 

Femme qui- dêsêine,^ ua^ Jfyçwne qui\ tief^. 9$i^ 
héH'eng (Colleotîon di| marquî» de yayer)/\49 
iLvcfJid 4Ufxi k^es d*4fH9tàF4iMni. unt.d^^^plu^ 
précieux tableaux du maîtir^>(jGcilL.d0 Blo9<^ 
d^: Gagny);< j^,iQi/<?i#. qui tvPÏe la. àoUrm ^^Uit^ 
Jfi^n^^ ta^^', i^,elk marvfuapie unH^e (Gc^tt^ 
de la Brouexière), une Femme appuyée sUr-un^ 

*«i^,>/êlj¥^'JmJ^^^ (GloW. da ew*t#''de 
Choiseul) ; une Dame qm d^nne^des éçniemfi ^ 
im enfiznt entf^. ^ Ifm$ 4^ spt mwriùey, wfke- Gpu^ 
seu$e qui regarde unpap^l^npat, sa èfdséeifk^^ 
df3tS(*:LeinpeEe|M-)^(i^ ^alad^,et\son\Midèmm. 
^ re^ardpf^ un^JiçJ^d^unne (j(uol|. de JHlîeM9»)»jj 
hJRoi boi(. (CoM* 4e ;J>#j$»cMorf) ,.> ^\rQim$eféi 
tendant w^ (^j(^ed^ ^^j» , w^i Cone^rt, noinéneux^, 



son, une Femme qui Ut a la chandelle j le Mi^ 
dmin chimiste, une Marchande de b^cux, urne 
vkUle Fenune ajahle, unejeane Fmnme Usant 
une lettre qulelle "vient dtmire, et une Serpànte, 
ks yeux fixés sur, un tableau qui est dans P^ap* 
fortement, attend la réponse, (Tableaux dis» 
perses daoé dxterses CoUectiens). 

Slingblaitd* {Pierre F'an)^ né à Leyde en 
x64o, mort en 1 691 /élève de Gérard DonW. 

Onpeutdîredeoetartittte, que s*il a âtirpaMA 

ion maître y c'est en patience ; et si cette Tertn 

peut être comptée parmi 1^ merveilles de Tes» 

prit humain , Slingelandt s'en montre le phé« 

nomëne. Écoutons à ce sujet le» autorités du 

temps. Houbraken , ea faisant Téloge dn travail 

singulier et minutieux de notre artiste , cite 

deux tableaux de lui , dont l'un représente une 

jmne Filh qui tient une souris par la queue , A»»". 

dis qu^un chat cherche a s^en emparer. On dis** 

tingue, dit-il , les poils du chat et de la'sourîs. 

L'autre est un Matelot qui a sur la tête un 

bonnet tricoté, dont on compte les mailles. On 

conçoit qu'avec un talent de cette espèce on ne 

peut £aure fortune qu'avec la postérité : en effet, 

SUngelandt à fini ses jours dans ta plus gràn'de 

laédiocrité 9 et ses ouvrages se payent aujour-* 

dliui au poids de Vor.. Ils se composent ordi«* 
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nairement cle^très peu d'^ets t Un EntfoMt qd 
cherche a prendre un oiseau sur un ekèvre^fimUhj 
un laqueùs derrière lui tient une cage ouverie** 
(andjenne Collection d'Orléftns); un Enfimtîians 
sçn^ berceau f une Femme près de son eirfùnt qui 
dort dans un berceau (Collection du prince de 
liesse ) ; une Femme qui fait de la musique^ une 
Femme qui épluche des herbes , un Homme qui 
joue du i)iolon^ tandis que d^ autres se réjouis^ 
sent; un Homme qui examine sa montre y une 
Dame quijdanne de Fardent a sa cuisin&re pour 
faire la dépense* On remarque dans ce tableau 
le fini précieux d un tapis de Turquie. Une 
Dentellière^ auprès de laquelle sont d&ux enfants. 
(Répandus dans diverses Collections). 

Brakemburg (Reinier)^ né à Harlem en 16499 
élève de Mommers. 

. Cet artiste a varié dans son choix. On voit 
de lui quelques tableaux dafis lé goût d'Ostade; 
mais i) a plus exactement peint les modes 
de son temps. Ses compositions sont ingé- 
nieuses 9 mais non ses caractères , assex souvent 
monotones , et son dessin peu correct. Il existe 
c^endjint des tableaux de firakemburg qui lais- 
sent peu à désirer du côté des r^h^rches et de 
Texécution , qu'on peut .contrer à . Gérard 
Douw pour la disposition des scènes , du beau 
fini. Quant à son cploria, il est vigoureux^ vrai^ 
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sateadieeftt spiritneUe) et-^n ttmt il est ton* 
joMBfSj avec ses bornes qvaliiés, jius près de 
Mieiiç que de Gérard Doww. Assemblées des 
demse sexes at^ec des tables de jeux y un Homme, 
assis pris d^une femme , qti'il caresse de près ; «i» 
Pemtre deçantson chepaleûy un&neut^le AcooU'^ 
chee y V Enfant prodigue gardant les cochons^ 
une Kermesse açec beaucoup défigures j nn Sa^ 
90jrard qud montre la curiosité; deux tableaux 
de déb€aiehes faisant pendants , les plus consw 
durables de Brakembttrg (répandus dans diverses 
CSoUections). 

MooR (Charles de), né à Leyde en i656y 
mort en i738, élève d'Abraham Van den Tem- 
pel, de Mieris plus tard , et enfin de Godefroy 
Schalken. 

Sous son premier maître , il s.'est occupé ^é 
l'histoire et du portrait : c'est à cette époque 
qu'il a peint, pour la salie du jConseil d'Aitis- 
t^dafin, le Jugement terrible de Brutus , tableau 
rempli d'expression. Nous ayons dé ce peintre 
le portrait du Czar, les portraits du prince Eki* 
gène et du duc de Marlborough , tous deux à 
cheval dans le même tableau. Son plus magni- 
fiqioè ^ouvrage dans «e genre est dans la salle 
des Bourgmestres à La Haye. Il représente les 
magistrats du temps : c^est un chdF'^d'œuyre de 
vérité, d'exécution et de coloris. Ses tableaun 
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de scènes familières {dont il a pris h^fftSfbiLmùua 
les auspices de ses derniers tnakresv ne «M&t 
pas moin» intéressants lû moiils kemeux $ ^7 
admire toutes les quabtés.des maîtres à la suite 
desquels nous le plâepns; il n'est pas UKiia» 
▼rai , il est aussi préeieux^^ souvent fAut éhsté 
dans ses expressions et plus r heureux \dapa ki 
liaison des idées» Le Jeu tT échecs y oomiposi"- 
tion de trois figures (Collection de Julienne); 
une Madeteincy F'ertumn» et Pomone, RenàuJ et 
Arnùde yWi Ermite yune FoitoràU y unePamilb 
disant le Benedicite, une Femme fui tient Ides 
plumes y un Vieillard près d^uhe jeune fetÊone. 
(Tableaux de cabinet, répandiba dans diverses 
Collections). 

Cramer (iV^.), né à Leyde en 1670, moirt ea 
%*j\o^ élève dé Guillaume Mieris et de Cbailes 
de Moor. 

Il a suivi le goftt de ses nnûtres ; comme eup 
il a puisé ses st^ets dans là vie privée , et a peint 
des portraits en petit. Ses ouvrages sent fort 
estimés en Hollande et en Allemagne ^ et digaes 
de figurer quelquefois à côté de Gérard Douw 
et de Mieris. I . . . 

ScHALXKiï {Godefroy)y né à Dort en i643> 
mort en 1 706, élève de Gérard Qouw 

On a de oet artiste des portraits assurables 
et des tableaux de chevalet qui ne le cèdent tm 
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TMiî aux Gérard Douw et. aux Mieris. A Loa- 
dres , a a peint , de grandeur naturelle , le pot- 
trait dfe Guillaume III, roi iT Angleterre , et a 
liralîfié daos ce genre avec les Kneller et les 
KlooAtermaii : il est cc^ndam préférable dans 
Jte pA^tmts «n petit et ses tableaux de chevalet. 
Son nériteimrtiovilier est de s'être créé un genre 
^^Mt reffet du clair-obscur, qu'il étudioit à la 
liimièi» dm flambeau , et d y avoir associé avec 
le plus grand succès la précieuse exécution de 
«tt tnaitre :\en,Geia, Il reste maître de s/eg re- 
cherches, oar on. ne lui eomioît point de rivaux. 
Um hbmme^ qui domt^ um hagm à sa femmes 
ÀsAxs: figures éclairées par une lumière de flan*- 
hem *j un Jeune Garàùji qui joue de la guitare, 
la Bohmhienne (anoiçnne Collection d'Orléans) ; 
une Feinme éclairée a la bougie , attentii>e au 
nwUvemen^éPunermmtre (Collection du comte 
dé Vence) ; unejtum WiU^ qui fume^ et près de 
laqudb 'sont deux autres figuras éclairées d^un 
JlândsBaUy portrait défemille (Collection de Ju- 
li^raie) ; une j&me Fille qid pelé un citron, un 
Homme ^ tient un grand "verre (Collection de 
Blondel de Gagny ) ; Unf Femme qm dresse un 
chien^ une Femme pns efwi ktrU de liarmgs (CoJ- 
laétion du comté d^ Wass^oaar) ; un^ Féntis 
a^ècdes colombes (ColkctiOn de Slingielandt , 
^B Hollande ) \ unç. Femm^ devant un miroir. 
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une Fkmme q'uî mange des sucreries (ibîd ) ytme 
Femnie pjis ét^me Jontaine , une autre qui jme 
des byoux (Collection de Fagel) ; la Vierge^ 
F Enfant Jésus Sur ses genoux et saîkt Imiph^ 
Diane environnée de nymphes y* Fénsm fÊUnegistée 
r Amour endormi y un petit Garçon quijmse du 
rommelpot (instrument fait aveb tunef veMiede 
porc tendue sur un pot , fort en usage dwit U 
main des enfants en Hollande et en Flandre); 
un Vieillard en prière , un Paysan qui albunfi sa 
pipe a une chandelle ; la Vierge y F Enfant- Jèt»ÊS^ 
saint Joseph soi^fU le feu ; unlkunatr fù souffle 
la fumée au visage d*une jieune personne (GoUeC' 
tion de Le Lormier) ; une Femme qui met dans 
une lanterne une chandelle allumée , un Jeune 
Homme qui souffle le feu y un jeune Garçon ^pù 

fume j tandis qiCùn autre le regarde une lumière 
a la main ; quatre personnes qui mangent des 
œufs y un Homme qui allume sa pipe (Collection 
de^Van Hetéreri); iine DUme h sa toilette^ prhs 
d*elle deux figures éclairées à la bougie (Collec- 
tion d* Aeosta ) ; Diane éclairée au soleil, le Néant 
des choses humaines : c'est un en&nt qui fait 

' des bulles de savon près d'une tête de mort , 

' éclairé par un flambeau prêt à s'éteindre (Col- 
lection de Vander Linden Van Slingelandt) ; 

plusieurs Figures éclairées au flambeau (CoUec^ 
tion de Leers ^ à Rotterdam ) ; le Médecin aua: 
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urines y la Remontrance inutile , une jeune Fille 
éclairée par un flambeau que tient un jeune 
homme (Gplleclioii de France). 

, On reconnoîtra , dans tous ces ourragw , 
l'efiEet séduisant (pie cherchok Schalken par la 
lumière du feu et même des rayons ardents du 
sK)ieil. L'art des contrastes et d^ reflets , qu'il a 
«i bien conduits et si bien ménagés^ donne à 
ses fig^ares beaucoup de relief. Son dessin n'est 
pas très correct ; mais il rachète ce défaut par 
la ^ce et la yérité, 

Bookeh {Arnold) , né à Dort en 1669, mort 

en 1729, élè^e de Godefroy Schalken, et de 

> Arnold Verbuis, peintre d'histoire et de portraits. 

Sous les auspiœs de ce dernier, il s'est élancé - 
dans la carri^e du portrait, et il en a fait de . 
très beaux, entre autres ceux du czar Pierre* 
le^Grand, du duo de Marlàarough, Pimpéron 
triée, de Russie , le prince (T Orange , la princesse 
douairùre d* Orange, le prince de Bade^^Dour* 
loch; le^ portraits des Dii^ecteurs 4» toutes le» mai' 
sons, de Jaree , ^ hôpitaux , :des confréries y et 
eelui du célèbre Fan Hufsum. Inspiré par les 
talents séduisants de Schalken y il apprit de lui 
à i^endre en petit des scènes Àrailières, et il a 
fait d^fi tableaux excellents dans ce g«iu:e, et des 
tableaux de famille en petit dont on fait le plua 
frandcas. 
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Dtox. {^Philippe f^an) , ne à Amsterdam ea 
1680 ) mort en 1752, élère d'Arnold Boonen. 

Le nombre des portraits et des tableaux de 
cabinet de cet artiste est très considéraUe. Il 
peignoit le portrait de grandeur naturelle et eu 
petit. On oite son tableau rqprésentant lafcL^- 
mille du Stathguder de Fris^; ka figmea ont ei^ 
Yiron quinze pouces de haut. Il a répété, plor 
aieurs f<Hs œ même tableau ^ d'après lequel on 
a gravé les médailles à roccaaion du mariage 
du stathouder. Dans ses tableaux de genre , 
Hiilippe Van. Djck s'est proposé de suivre le 
goût ^t le mode d'exécution des Gér^ird Douir 
et des Mieris ; et dans cette route qu'il s'est tra?- 
cée, il a obtenu dessucoès mérités. Il s'attacha 
à' copier la nature fidèlement; il choiiissoit bien 
et composoitheureuseBientfsoncolprîsestboïky 
son exécution est précieuse ; et qupique infé- 
rieur aux maîtres qui l'ont précédé , ses tableaux 
«eront toujours applaiidis et recheochés avec 
empressement'quandils.réttnirdBt les meilleures 
qu^sdités de son talent propre^ c'eat<*à-dke , la. 
-viérité frappante à laquelle il s'est tot^ours atta^ 
<^hé* Ses tableaux sont rares en France. On en. 
trouve deux dans la Collection de Gaigttatr£/>i& 
joUe Femmç qidjnu du bah (Coll. de Van S&Or- 
geUndt), une Bergh^ (Coll. de FMgfi)ySuzanmff 
. et les Vieillards (Coll. de Cauwerven) , unHoftm^ 
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qui présente dés sucreries a uae jeune femme y au^ 
près de laquelle on Tmit une compagnie a table j 
un Concert (Coll. du prince de Hesse). 

Neteu {Matthieu) , né à Leyde en 1647» mort 
très âgé, puisqu'il vivent encore en 17 19, élève 
de Gérard Douw. 

Houbraken fait un grand' éloge d'un tableau 

.dé notre artiste, qu'on pourroit, dit-il , appeler 

les (Etuvres de Miséricorde j réunissaat un, grand 

nombre de figures bien composées , d'une belle 

couleur, et précieusement terminées. Neveu 

<;hoisi8soit. ses sujets dans l^s assemblées des 

gens du monde, dans. les cercles et la, bonne 

société. 'On a de lui des Collations . des> Bals 

marqués y non masqués y dès CoA^aliers avec dés 

Femmes , des Joueurs de trictrac ^ de cartes y etc* 

-Tous ses ouvrages s'aj^ochent du £vre de son 

maître, toutefois avec plus de négligence, et 

aussi plus de grftce, et péul>«étre d'un meilleur 

goût de dessin. Ses tableaux sont répandus dans 

les cabinets de Hollande, d'Allemagne et de 

Flandre. 

. ,Wesi.iivg ( Anselme ) , né à Bois-le-Duo en 
1 67 5 , mort en 1 749 , semble s'être formé d'après 
les cbeft-d'œuvre des Gérard Douw et des Schal- 
ken, et, comme ce dernier, il a étudié les reflets 
de la lumière du feu sur les objets. 

Il est très inégal dans ses ouvrages, inférieur 

4 
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ik ses modèles dans ce qu'il a fidt de mieux , 
mais il est toujours estifiié quand il ^si heun 
reux. 

TOL (D. Fan). 

Les tableaux de cet artiste, répandus dans la 
cui'iosité, rappellent le choix^ le goûtet Texé- 
<[>ution de Gérard Ddùw, 

HoOGB {Pierre de)^ ^ivoit en 16439 etflurî«- 
soit en 1660, élève de Nicolas Berghen, dont 
il a suivi la manière avec moins d^ succès qve 
lorsqu'il a marché sur les fmœs de Metzu, de 
Mieris, deGon^Lales et de Sifaigelandt ; car, dams 
soti choix et dans son escëcution) on aperçoit 
tme agrégation de tous ces maîtn^s : «1 ne peut 
les égaler ) mats il tient tm rang bien distingué 
<lu<»dessous d'eux. 

Dans ses ouvrages ou lecmuiottra ses înrii- 
nations 1^ imiter la nature, et à sai^ les carae* 
tères, les mœurs et le costume du t^n^. IM» 
AisenAlée <fk F^n présente nn 4mtbigUy tableau 
galant (Coll. de Van Bramen à La Hayie); deux 
Figures dans F intérieur d*un appartement (ColU 
de Braamkaînp à Amstierdâm )\ un RiccsiêMile^ 
ment d^Officiets ( Gcrfl, de Haillet de Couronne 
à Rouen), la Purtie de cartes duns un ùltéri&xt 
d* appartement {£xi\[, de France), 

LxERMANs ( P.), né fn i6S5, mortieii 4706, 
école hoUandoise. 
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Les tableAttX de cet artiste, Itrt pea conh« 
en Fratice) rappellent les grands maîtres dont 
nous Veitch de suivre» les analogies. Souvent 
m^^ee on donae è Mierie ses propres ouimges; 
c'est le plus grand éloge i{u*on pinsae faire de 
ses talents. 

MifSsettSR ( Michel Fcm)^ né en i€45, mort 
à- Amsterdam en 170&. 

Les^ talents de e^ artiste montrent une espèce 
dagfiégation des Mi«ris, des Metsu, des Jean 
Steen. C<»nmeses^ maîtres, il est vrai et brillant 
dans le coloris ; cette opialité racbète ses incor- 
rections. Né sans invention , il eut le ben es^t 
de s'en tenir à l'imitation eacacte de la nature ^ 
témtdfbis sans choix, sans ordonnance, mais ai^ 
mable sous son pinceau naïf. On ^cite comme 
eon nmlteur t>UTrage son Tableau de Fumilk, 
où il s'est peint Iui*méme avec sa femme et ses 
enÊins. La plus grande partie de ses portraits 
et de ses petits tableaux de cabinet est en Hol'-' 
lande. 

Netscrër (^Gaspard) ^ né à Heidelbei^gr eh 
1639, ihbrt à La Haye en t€84, élève de Koster. 

Le choix, la touche délicate, moelleuse, finie, 
de notre artiste , et la fraîcheur de son coloris , 
conservé jusqu'à nous dans toute sa vivacité, 
le place nécessairement à la suite des Gérard 
Dotrtv, des Mierfs, des Métzu, avec lescjuels il 
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t le plus d'analogie. Ainsi que ses maîtres, il a 
puisé ses caractères dans la vie privée, mais 
dans un rang jdus élesé que le cdmniun des 
artistes ses compatriotes. Il savoit bien choisie 
son sujet , et savoit également ^t^ choisir l'en-» 
semble. On remarque particulièrement dans ses 
tableau3( son habileté à imiter les étofifes, les 
satins surtout, le tissu, et le point velouté des 
tapis de Turquie. Un Jifusiden jotfOfU du àuh, 
wi MaUre apprencav^ a une dame a jouer de Ul 
basse de "uiole (^nciienne Coll. du Roi), le Por^ 
trait de Netschery p^int par luitméme ; une Ma£^ 
tresse d^éeole montrant a lire à une jeune fille ^ 
^ra présentant Àg<^^ à ^braham^ des Bohé^ 
OuetmeSy deua>£n/a>nts, dont F un tiçnt un oiseau $ 
Sacrifice a Vénus (ancienne Coll. d'Orléans), 
une Femme qMÎ tricotte (Coll. de M, Lempereur) , 
uneffentelliere, une Mère qui montre a lire a son 
pufaM (Coll. de Julienne), une Femme qui tient 
sa montre , un pr^c^nt qui fiaft des bulles de 
savon (Coll. du marquis de Voyer), une jeune 
Fille qui se nèttçie les denfs (Coll. de Blondel de 
Gagny ) , le Portrait du Peintrey cpux de sa Fenun^ 
et de ses deux Filles; Cleopâtre piquée par r aspic y 
riche composition (Coll. du comte de Vence) , 
Netschery sa Pemme et une autre figure (Coll. de 
Van SUngelandt \\ La Haye); Fertf^mne etPo-- 
money un Portrait de Fen^ne à riu^ifrine (CqU, 
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de Fûgèl) , le Portrait d*une princesie dfOrcuige^ 
reine cC Angleterre ; un Seigneur qui fait voir 
une médaille d*or a deux darnes^ une Nymphe 
nue endormie surprise par un Satyre (Coll. à% 
M. Lormier), une jolie Femme qui habillé deux 
enfants (Coll. de Van Heteren) , deux Portraits 
de Femmes en pied accompagnées d*un chien 
(Coll. de Halfwassenaar), une CouturCerCy dcUx 
Enfants qui font des bulles de savon ( Coll. 
d'Acosta) , une Femme a sa toilette y un Erifànt 
qui se regarde dans un miroir (Coll. de Vers- 
chuuring), la Femme de Netscher qui donne a 
teter à sonflsy le Portruit de Marie Staart (Coll. 
de Van Bremen), une belle Femme dans un 
appartement bien décoré (Coll. de Lubbeling), 
une Dame soignant un perroquet y près d^elle un 
jeune cojvalier (Coll. de Bischop) ; un Homme et 
une Femme qui font de la musique y un Berger y- 
une Bergère dans un paysage (Coll. de Dussel- 
dorf). 

BuRG {^Adrien Van der)^ né à Dordrecht en 
1693, mort en I733 , élève d'Arnold Hou- 
braken. 

On a de cet artiste des portraits et des scènes 
familières, dans le goût des artistes que nous 
venons de passer en revue. 

Wytmans {Matthieu)^ né à Gorkum en i65o, 
«lève de Bylaert. 
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Il a peint dans le goût de Netscher, ec a fiât 
beaucoup de copies diaprés ce maître : il omoît 
osdinairement ses fonds de paysages daii6 \&ê 
tableaux de son chef. Quelques scènes ptû* 
sées dans la vie privée par Wjtmans sont 9p^ 
préciées. 

<A la suite de notre Tableau synoptique sur les 
analogies du chevalier Yan der Werff, on retrouvera 
Philippe Van Dyck cité dans celui-ci. ) 
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BREUGHEL (Jbah). 

jLfusiiGHBXf (/^â^»), né à Bruxellef vers Taii 
i589,.moi:i vers i643 , élève de Pierre Goe-» 
Kin4i: &wnomméBreughei de Velours , à cause 
de sa magn^cence et de son goûi poier les bap* 
bits de velours. 

Le mérite de cet aitiste est attesté par ses 
œuvres» : j avoue cependant que je ne partage 
pas- en tout point. Vadinîraition cpiCon lui ac« 
i^Qrde; mais eom»e une of^nion partîeuUèce ne 
peut iaIllai's^ pa>évaloir sur ropinioRv générale > 
par cette raîsonJà même ce <{ui échapperoit de 
ma critique Sf^^t aussi sans influence. Jean 
Blieughel. fiijl un grand ebse^vateur ;det la nature 
et de toute» ses richesses» Ses paysages-^ omés^ 
depttiteé^%]ai'ës-toueliéa»arv!ai:esprh et finesse^ 
ont de l'étendue ; se» arbres ont de beUes for^» 
mes 4. il. est impossible d'être tout à la foil plus- 
laborieux^ plus abondant et ptus&ii; mais la. 
crudité de son coloris donne à ses tableaux un 
air de sécbenesae qui semble nuire à Tbarmonie 
générale.. Quoi qu il «ai soit, ils séduiaent par I4 
goÀt et la.vaiiété; ilâ^ant mérité les suffrages du- 
Qélèl»*e Rubena; ils ontgagfié tous, les amateurs^ 
qui les ont couverts.d'or > et on se les dispute 
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escore de nos jours comme des chefs-d'œuvre 
inappréciables. Notre artiste a fiait des tableaux 
en société avec Rubens, Yan Baien, Rotten- 
hamer, Franck, Van Kessel, Steenwick et Mom-^ 
per, etc. Tantôt il enrichissoit de paysages les 
tableaux de ces artistes, lesquels, à leur^tour, 
ornoient ses paysages de figures , ou lui-même 
omoit de figures leurs tableaux. La notice de 
ses ouvrages donnera une juste idée de ce mé-> 
lange et de son abondance à produire. 

Le Paradis terrestre y figures de Rubens, pay- 
sage de Breughel ; Vertumne et P^meney figures 
de Rtibens , paysage de Breughel ; un Satyre 
admirant la beauté ePune Nymphe- endormie y 
figures de Rubens, paysage de Breughel. En 
iûsant l'éloge de ces deux derniers sujets, Hou- 
braken dit : J'ai vu vendre le premiar deux mille 
huit cent vingt-cinq florins, et le second, qui 
&it pendant, knilie huit isent soixante -quinze. 
Les quatre Saisons , en quatre tableftux, figures 
par Henri yoîn Balen ; le Paradis terrestre , 
figures par Le Klerck; Fête de BacctuiSy figures 
par Van Balen; Saint Jérôme dans le désert, 
figure par Gio-Batista Crespi (Gsderie de rarche- 
véque de' Milan) ; Diane -à la pêche accompagnée 
de ses Nymphes j figures par Yan Balen ; les quatre 
Eléments y savoir : Y air y dé^gné par des oiseaux 
qui volent dans l'espace^ le feu y par Yulcaiu 
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qui reçoit Tordre de Yenus pouf forger des 
armes; Yeau^ par des poissons; la terre, par 
Cérès et FAinour qui lui offiré des fleurs dans 
une corbeille; figures et accessoires par Breu-' 
ghel , Franck et Van Kessel. Le même sujet des 
quatre Eléments, savoir : Xair, par Uranie en- 
tourée des instruments de loptique et de Tas- 
tronomie, d'oiseaux -et de volatilles de toute 
espèce; la terre, par le Paradis terrestre, enrichi 
de fleurs, dé fruits, d'animaux, d'insectes de' 
toute espèce et de tous les climats; Xeau, par 
un fleuve et une Naïade, réunissant à l'Océan 
leurs eaux , enrichi de poissons et de coquillages 
de tout genre; le Jeu, par des forges, des fon« 
deries et autres usines que le feu alimente, ainsi 
que le produit, varié à l'infini,. de ces mêmes 
usines; figures et accessoires par Breughel, Van 
Balen et Van Kessel (GolL de France)^ Le Bepos 
en Egypte, figures de Rottenhamer. {ibid,). Cet 
association n'étoit pas nécessaire à notre\artiste 
pour réussir dans le principal et les acceasoires^ 
il peignoit les plantes, les fleurs, les fruits et les 
animaux avec une grande vérité et une finesse 
de touche étonnante. La Bataille gagnée par 
Godefroi 4^ BqHUlfm, contre le Soudanrd^Égjcpfe 
en 1099, un Combat sous les murs d^ Prague;- 
une Femme qui caresse un chien, Orph^ omo: 
Enfers, une tempête, une Halte de Chasse a la 
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d'eau j éclaires des soleils levant et couchant, 
ou tourmentés par les orages et les éclairs. 

Savert (^Roland) ^ né à Courtray en 1576, 
mort à Utrecht en lâSp. 

Sarery, dans ses ouvrages, conserve le ton 
du coloris des Paul Brill et des Jean foeughel,' 
c'est-à-dire , cette crudité de nuances dans les- 
verts et les bleus , si contraire à l'harmonie , 
réformée depuis avec tant de succès par les Ruis- 
dael et les Hobema. Notre artiste avoit encore 
le soin , le fini de Jean BreugheL Ses paysages > 
expriment souvent les sites du Nord, indiqués 
par les sapins, qu'il' se' plcdsoit à peindre j ains^ 
que des roches et des chutes d'eau. Et pour ne 
pas nous écarter de cette analogie frappante qui 
' le rappelle ici, nous citerons ses tableaux de 
papages , ornés de sujets puisés dans l'histoire 
et la fable, tout-à-fait dans le goût et le mode 
d'exécution décrits dans les ouvrages de Jean 
Breùghel. Houbraken fait la description d'un 
tableau de Savery, représentant Orphie ^ ^pd, 
par les ^sqhs de sa Ijre^ attire autour de lui une 
multitude d^ animaux y fond de paysage. Veyer- 
mans fait la description d'un autre tableau , re- 
présentsmt une For^ remplie de che^fauœ indomp^ 
tés , ensuite une Bataille , composition nom» 
breuse en figures et animaux ; un Paj-suge, avec 
des animaux d'espèces différentes (Collection de 
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i rélecteur Palatin). Henri-Lambert Rogmân a 
peint le portrait de notre artiste. On y lit : 

Roland Savery^ peintre de Rodolphe et de Matthieu, 

empereurs romains. 

Savert (Jean)^ neveu du précédent, a 5uiTi 
sa manière médiocrement. 

Nous avons de cet artiste des petits tableaux 
de paysages , enrichis de figures nombreuses^et 
de chemins couverts de voyageurs et de cha- 
riots , dans le goût de Jean Breughel. 



ANALOGIES. 

Viif c&EHBOOHS (Daçid) , né à Malines en 1 578, 
élève de son père. 

Il pdgnoit en petit des noces, des fêtes de 
village , des actions de nuit , éclairées au^ flam* 
beau ou par des lanternes. Son paysage, son 
exécution et son coloris rappellent pliK Roland 
Savery que Jean Breughel. Il a gravé bii-méme. 
plusieurs pièces de sa composition, et.plusieui^ 
autres ont gravé d'après lui. 

Grobber (François) j élève de Roland Savery, 
né à Harlem, s'est appliqué à faire ^es ^aofies 
d'après son maître et d'après Breughel de Ve> 
lours. On cite encore de lui quelc^ues bons por* 
traits en grand et en petit. 
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LA.ÂR (PisanB de). 

Lulâm. {Pierre de) j sumonunë Bamhocbe^i^ \^s 
luliens, à cause de la bigarre confiMrmatioxi de 
sa taille, né à Laaren en i6i3 , mort à Amster- 
dam en 167a. 

La dénomination de Bambochade est restée 
aux peintures grotes({ues depuis cet honmie sin- 
gulier, qui a occupé la plumée de beaucoup 
d'historiens, et qui , pour ainsi dire , est le créa- 
teur de son genre. Rome et ses environs ont été 
Tobjet de ses études. Il eut pour ami dans cette 
capitale des arts noire iUuslxe Pe^ssiA, Claude 
Lorrain et Sandrart. Ses tableaux sonttleachefs- 
d^suTTede^fOÙI et d'expression ;.scm eolori&est 
ferme, rigoureux^ en son dessin est asses cor-* 
reol. Sa touche est large et savante. Un Mâiyi^ 
chai qui ferre at» chetfa/ piis. d'wêe grctte ^ u»e 
Femme ^fiie aigres d^un homme qui dort, hh. 
Manège où il y a uneoinrosse (ancienne CoUeer 
tion du roi de France); des SAîres, dans ift«, 
pajrsagCy ^fùnehrrétent des e/ifitnts; wèe, Foire da^is 
une piaee puàUqiêe (ancteime CoUeetîon d'Or* 
léftBs) f P^ue des snsdsoms de^ Rome , passage avec 
rumes ( CjbYL de Pasquier, à Rouen) ,. vnVieil^. 
lard assis sur les nii/ics dui CoUsée^ a Rome ; un\ 
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jeune Homme gm tue les puces de sou cUen^ la 
Pêche de Rome (Coll. de Dusseldorf ); un Four 
a clioux y avec figures (CoU. deLormier), et 
quantité d'autres tableaux de ce maître, repré- 
sentant des chasses , des attaques de voleurs , 
des foires, des £$tesp«d4îqttes» des paysages et 
de» rivais de la mer» 



IMITATEURS. 

GnAAT (fféimutn^), né à Amstecdam on i&8, 
mort ea 1709, élève de son oncle, connu sous 
le nofii de Maître-Jean, 

Le vérité de Graat s'est montré égal daas- 
plusîetiiis genres.. Les* poètes D. Sehelle et 6b 
Bidloo ont dbanté ce prâitre dinsr lei»s Ter» hol- 
landois. Le dernier^ fait une beUe deecriptien 
d'un tableau peint p»r notre artbte , dont le 
^o^téXfMlkmé^Reéksabie, Guidé par. larnoif*' 
ture , il en. devint un fidèle imitateur daas pfai* 
aeur» tableoiix de cabinet quo l'on consenrê 
précieusement en HoUanée:, et fort peii4»siniis 
ofi France Les tableaux de Bamboche fixèrent; 
son attention au point de les imiter e» perfee» • 
tion. Houbraken et Wejermans^. rapportrait- 
qu'un de ses tableaux lut veni^ et reconnu , ^ 
par des connoissears, p4Mir être de ftonbocbev 
et qu'enfin l'amateor àqui itiiit adjugé ^ceu^' 
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VTitùeite signditoTeB, Graatjecît, dans un coin 
du tableau. 



ANALOGIES. 

MÀMh\Jean)y né près d'Anvers en iSpp, 
mort à Turin en 1664} élève de Gérard Se* 
ghers : connu en France sous le nom de Jean 
Miel. , * 

Cet artiste , par ses études suivies d'après les 
grands maîtres, a traité assez noblement des 
sujets tirés de l'histoire , ainsi qu'on le voit 
dans plusieurs chapelles des églises de Rome, et 
dans la galerie de Monte^Caçallo , où il a peint 
Moïse qui frappe le rocher. Malgré ses talents , 
un penchant irrésistible l'entraînpit toujours 
vers le genre grotesque, oii il réussissoit avec 
tant d'art , qu'on ne distinguoit plus ses ou- 
vrages de ceux de Bamboche et de Michel-Ange- 
des-Batailles. A l'égard de son coloris ferme , 
vigoureux, de sa touche large, savante, et de 
son choix, il est parfaitement en harmonie avec 
Bamboche. Halte de camp ^ Busfeurs a la porte 
(Twi cabaret (ancienne Collection du roi de 
France); laVendange^ composition nombreuse 
eji figures ; une Chasse^ un Homme et une Femme 
qiù dament dans un beaupajrsage (ancienne Col* 
lection .d'Orléans), une Distribution d- aumônes 
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(Collection du marquis de Voyer). Dix sujets 
de chasse ; savoir, F Assemblée des chasseurs y Ja 
Curée y FA lier au bois y- la Course du cerf y six 
autres sujets analogues (Collection du duc de 
Savoie Charles-Emmanuel). 

GouBSAu OU GoEBouw (^Antoine)y né à An- - 
vers , école flamande. Sujets et modes d'exécu- 
tion dans la manière de ses maîtres. 

Pierre de Laar avoit deux frères qui ont suivi 
sa manière : Fainé, Roelarid de Laar, mourut à 
Venise ; le plus jeune , qui Tavoit accompfagné 
dans ses voyages, a péri malheiu'eusement. On 
lés cite rarement dans la curiosité. André Both, 
son élève, qui a souvent suivi son goût, s est 
fait un grand nom. Fojr, notre Tableau synop- 
tique des analogies de Jean Asselyn. 
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TÉNIBBS (Dayid). 

Téhib&s {Dat^id), U. Vieux > élè.Ye de Rube«3 , 
né À Anvers e& 1 582^ , mort en x649* . 

Il demeura dix ans à Rome , avee Ël^heim^y 
dont il chercha le goût et la manière. De retoi» 
dans sa patrie» il se livra à peindre des tableaux 
de cabinet , des fêtes de Flandre^ des^ estami* 
nets j des buveurs , des chimistes , etc. eta L^ 
tableau le plus cantal de David Téniers le Vieux 
est iéw Naos de village^ qui a fait partie de la 
Collection de M. de Gaignat; le Jou&tr de corne* 
muse (Collection de France). U a laissé àeaça^ 
fils , David et Abraham* Ce denxieac.a.peiBt ,dajo& 
son goût; on ne le cite jamais, ou rarement : 
mais David fut un grand peintre, et qui le sur- 
passe de beaucoup. 

Téniers (David) , le Jeune, fils du précédent, 
né à Anvers en i6io, mort- en 1694» élève de 
v>n père, de Rubens, d'Adrien Brauwer, et.de 
la nature, car il fut un de ses plus fidèles inter- 
prètes. 

En s*attachant à suivre et observer les mœurs 
du peuple , il n'offre rien de repotissant. On 
trouve plus de naïveté , d'innocence et de sim- 
plicité dans ses physionomies que de passions 



I 

\ ( eO 

Yiol0i»te&; même dans les scènes les plus tut* 

bulentes, si la oolèFe s'empare de ses person* 

nages , elle ne paroît âtre que Teffeit du mo^ 

ment. Jamais ses expressions, dans quekpie 

situation qu cm les rencontre, ne sont celles du 

crime ; elles n'ef&aient jamais, et ne montrent 

que le dér^l^înent d'une grosAe gailé et des 

mœurs de la nature, àes buveurs ne paroissent 

avoir d*autre ambition que Tamour de boire et 

de xaener une vie cagnarde ; rarement leurs 

festins bachiques finissent par les catastrophes 

de l'ivrogiierie. Le coloris de Téniers est suiv 

prenant ; on n'y retrouve rien des conventioiis 

dç la palette; c'est celui que reçoivent tous- les 

corps de la nature sous les rayons de la lumière 

du j^our ; et ce qui surprend encore davantage , 

c'est que ce coloris, loin de s'altérer en s'aga* 

tisant avec le temps, semblo avoir àocfuis un 

nouvel éclat, Les compositions do^notre artiste 

ne sont jamais tourmentées par les conventions 

du bien au mieux; elles offrent naïvement la 

nature prise sur le fait dans son ensemble comme 

dans ses détails, des figures profilées sans-ma^ 

nière , pleines d'actions , de mouvement et de 

vîe^ Son œuvre est nnmense : il disoit lui-même , 

en plaisantant, que pour rassembler tous ses 

tableaux il faudroit une galerie^ de deux lieues 

de longue«ir. Il étcnt si sûr de safacilité, qu'il 
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cliatigeoit à son gré la pratique de son e: 
tion , en imitant et en pastichant tous les 
très : à cet égard ^ quoi qu en disent les hlâto<«- 
riens , il n'a pu se déguiser au point de ne pa.s 
être reconnu. Ses meilleurs pastiches portent 
son nom , et les tableaux des paysagistes qu'il 
enrichi ssoit de figures , en ont acquis plus de 
valeur. Les Œuvres de miséricorde y tableau ca-» 
pital ( ancienne Collection du roi de France ^ , 
un Joueur de violon près de trois hommes qui s^ 
chauffent y un Crieur de gazette , qui la présenta 
a quatre buveurs ; un Chimiste dans son labora^ 
toire ^ un Berger jouant du flageolet ^ avec des 
moutons et deux bœufs; un Homme qui boit de 
la bière près d^une Jemm£ qui fume ( ancienne 
Coll. d*Orléans), un Médecin a Vurine y avec 
quatre figures près de lui ; les Philosophes ba* 
chiques , six figures ; Assemblées de Sorcières , 
deux pendants ; la Femme jalouse , la Dévote 
malade , V Alchimiste , les Misères de la guerre , 
le Fumeur y le Forgeron y un Vieillard y Latone et 
les Paysans changés en grenouilles y le Portrait 
de Téniers , peint par lui - même ; une vieille 
Femme , VAnge qui annonce la naissance de Je- 
stiS'ChHst y i^2L&VLch.e dans le goût de Bassan 
( ColL du comte de Vence ) ; Fêtes de village , 
deux pendants ; la Femjne de Téniers y en grand y 
assise devant une table , un Nègre lui sert à boire , 
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pastiche dans le goût de Paul Véronèse; Achille 
reeoimupar Uljrsse, pastiche dans le goût de Ru- 
bens ( Coll. du comte de Choiaeul ) ; une Sainte 
Famille (Coll. du marquis de L^say), les Ré/oui^ 
sances Jlarnandes y une Noce de village (Coll. 
de Voyer d'Arg^nson ) , urf^ grande Fête ou 
Kerme$se , tableau capital ; un Concert, où Té- 
mers s est peint avec toulje sa famille (Coll. du 
maréchal dlssenghi^n ) , la Tentafion de^aiat 
Antoine (Coll. du prince de Monaco), une Danse 
de village , figuriss de près de neuf pouces d® 
hauteur; des Joueurs aupc cartes ; une Ménagère 
qui éçure des chaudières y le Château de Téniers 
0t le paysage des environs , une Femme repré^ 
sentant la Folie (Coll. de Julienne); F Enfant pro^ 
digue, tableau capital, dans lequel Fauteur s est 
peint lui-même et sa famille ; des Joueurs aux 
quilles (Coll. de Blondel de Gagny), une seconde 
Tentation de saint Antoine , avec plusieiu'^ 
figures 0t un grand pombre de ^ectres ( ColL 
dePa^quier, à Rouen); la Blancherie (CoU, 
de 1^ Bpuexière ) , une troisième Tentation de 
saint Antoine, petit t£(bleau; les Nouvellistes , 
les Joueurs de boule ^ les Pêclieurs, une grande 
Marine (Coll. de M, Lempereur), un Berger 
qui conduit son trofipeau , une Femme qui trait 
une vache , un Chirurgie^ qui panse un homme 
plessé a la tête (Cojl. de L^ PÏoir), une quaprièniç 
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Timtatiônde saint Antoine (Coll. de Detanx), 
une TerêteOion de saint Apttdmey figures grandes 
comme n«tm*e , signée Da\nd Tiniersjumopficit 
I êSS , tableau d*autel à Meerbeek, yillage près de 
Malines; FHôteMe^F'ille dT Anvers y et la grande 
place y sur laquelle sont en parade les différentes 
confréries et corps de métiers y date de i€43. C'est 
le phis beau tableau de Darid Téniers (Coll. àm 
kfidgmve de Hesse). iDes Moissonnettrs prh 
d*un village y un Cùrps^de^garde avec des soldats 
et armures diverses y un Village que des soldait 
pillent y le Sacrifice tT Abraham y les Sens y en 
einq tableaux ; des Officiers qui jouent aux cartes 
dans un corps^de-gardey un chimiste qui tra* 
paille au grand œuvre y un Homme et ane femme 
qui font de lu musique y une Cuisine y a^ec ses us^ 
tensiles et du gibier; un Repas et des Danses 'dofts 
un beau paysage y une Femme qui caresse son 
tkaty un jernie Homme qui joue avec son chien y 
un Chirurgien qui panse un pied malade , un 
Joueur de la Jlûte allemande; et beaucoup de 
ces mêmes si^ets répétés , et autres répandus 
dans diverses CoHections. 



I MITATBURS. 



AssHOVEW^de revoie flamande, dont on parle 
peu, est un des imitateurs de ce, maître ijui ont 
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le pl«» approche de son choix , de ses carac- 
tères et de son mdde d'exécution. 

Rtg&asrs {Paind)y né à Anvers en x6i5, 
vmtt en i65i, élère de David Rjckaers son 
père^ 

Ses ouvitiges laiéritent d'être placés parmi 
^ux d^ artistes qui ont le mieux réussi dans 
ies bftmbochftdes flamandes. En cherchant à 
iaii^r Ostade firauwer et David Téniers-fe- Jeu* 
M, tl:s'«»t ftiit une grande réputation , et il a 
Wssé d'e^<^llents tableaux, qui ont infiniment 
d'analogie ftvec les meUleurs de Téniers : on y 
i«Hi¥e cependant des négligences, qui prouvent 
|rtus ^ pr^qne de méinoire que d'observé- 
tiôia» #ur la nature. Les plus rares comme les 
plus estimés de ses tableaux sont peu connuren 
fVanee. La Tentèttion tk saint uintoine , suj^ 
réfé^ toOMibfe de fois ; tm FkUlard qui joue 
wec $â$ ^nfafU^y une Femme qfti àhasse le démon, 
nn Oj^der^ffihéral j wec sa ir^nipe y s*emparé 
^un 'Village y en exerçant des cruautés inouies 
sur les pafSfms y richç composition, digne du 
maître; nn'Hômme ^g^ joue de la guitare y aU" 
près de àtitme "vieille femme qui rit y elle tient un 
chien sur ses genoux; un Vieillard qui en conte k 
tmejeunejiliey elle tient un ^verre de çin; dans 
le fond , quelques figures appliquées h un jeu 
d'échecs : excellentes productions du mattre, * 
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HsLMONT {Matthieu f^an)j natif de Bruxelles, 
est connu de tous les amateurs par ses joli3 ta- 
bleaux, qui représentent des foires, des mar- 
chés à ritalienne , des boutiques , des chimis- 
tes, et autres sujets dans le goût de Téniers. 
Louis XIY, qui n*aimoit pas les magbts, f;ar 
c est ainsi que ce prince .tr^toit les bambocha- 
dés , fit placer dans 30n cabinet des taUe^ax de 
Van Helmont. Sègres-Jacques Van Haimont, 
élève de son père Jean Van Helmost , a. aussi 
peint dans le goût de Téniers ; car outre ses Uf 
bleaux d'histoire , qui ornent plusieurs des sio- 
numents publics de la Flandre, on remai^qHe 
tous les sujets dans la m^fiièse de oe peintre 
dont il a ojné le château de Cattetuib , près de 
Vilvorde.. 

Chatbl {François du) y né à 3ruxelles.,:fiit 
élève de Téniers, qui Taimoit comnie «on fils. 
Il imita tellement la manière de son maître et 
celle de Gonzalès Coques, que Ion y peut-être 
aisément trompé. Plus généralement, il a peint 
des sujets dans le. costume du temps , et puisés 
dans la bonne société. La persp^tive, qu'il 
connoissoit à fond , donne à ses tableaux de la 
profondeur et de 1 étendue. 

RoiLBs {Henri) ^ surnommé Zorg, né à Rot- 
terdam en 1621, mort en 1682, élève de David 
Téniers et de Guillaume Buytenweg. 



I 
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Zorg peignit tantôt dans le goût de son pre« 
mier maître , quelquefois dans celui du dernier 
ou de Brauwer. A travers toutes ces agrégations 
de manières, on pense qu'il a conservé plus gé- 
nérakinent celle de David Téniers , et que quel- 
ques-unis de ses tableaux se soutiennent à cdté 
de ceux de œ dernier. Une Tabagie ( Coll. du 
comte de Vence), une Conversation (Coll. de 
Fagel, à La Haye) , une Assemblée de Paysans^ 
m F on "voit une femme qui fait cuire du poisson 
dans une chaudière (Coll. de Lormier) , une Fête 
de- Paysans (Coll. d'Acosta) , trois Figures dans 
une chambre meublée asfec goût (Coll. de Yan 
Bremen), un Repas de Paysans (Coll. de Braam- 
àamp , à Amsterdam). 

Maas [Aart^jimoult F'an)^ natif de Gouda, 
élève de David Téniers. 

• On a de cet artiste des assemblées de pay- 
sans , des fêtes , des kermesses , des nocés de vil- 
lage, dans la manière de son maître. Van Maas 
a gravé à Teau forte quelqiies^unes de ses com- 
positions. -Ses dessins, tracés avec goût, et quel- 
quefois avec rintelligence de Téniers , sont re- 
cherchés par les amateurs; la plupart sont à la 
mine de plomb. 

Kessel {N. Van) , neveu de Ferdinand Van 
Kessel , est originaire d'une Êimille qui a donné 
à là peinture un grand nombre d'artistes ha- 

S 
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liiles. Ses tableaux, dans la manière de Téniers, 
montrent une grande aptitude à suivre et à 
épier les mcBurs du peuple : on y frouve de la 
facilité , du goht , et un coloris d'une aasee bonne 
qualité. Ses assemblées de paysans , ^es fêtes de 
TÎllage , ses ménages , sont quelquefms disposés 
si heureusement , qu'on les «roiroit du maître 
au premier aspect* Il a laissé d excellents des^ 
^ins y qu'on recherche, 

DaooGsiiOOT, né à Gorcum, ou à Dort selon 
d'autres, a laissé des tableaux dans le goût des 
kermesses de Téniers , fort abondants en figtuvs , 
qui auroient beaucoup d'analogie avec le maître 
si la touche en étoit moins sèche. Les sites de 
ses compositions offirent assez ordinairement 
^es Yues exactes des environs de Hollande. 

Un yUlage pillé par des soldats y une Fêu 
de DiUage (Coll. de Brochant, auditeur des 
comptes à Paris , 1760). 

TiLLEBoao, qu'on trouve à la suite de Brs|u« 
wer, a aussi imité Darid Téniesrs* 
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«RAUWER (Adrien). 

•JL>RAirwBR {Adrien) y né à Harlem en 1608) 
mort en i64o, élève de François Hais. 

Brauwer, voulant se frayer une route nou» 
velle dans Timitation des scènes populaires y a 
ramassé dans les mauvais lieux tous. les traits de 
lespèce humaine, dégradés par les habitudes 
du vice et du crime; et en cédant à la nature ^ 
qixi Tavoit appelé à ce genre d*obser?atiôn , il a 
fait des chefs-d'œuvre d'expression. Le naïf, 
Vignoble, Tatroce, furent ses grands contrastes; 
et s'il paroît comme impossible d'avilir l'homme 
sur la toile avec plus de force et d'énergie, il 
n'est pas moins difficile de le montrer plus vrai 
sous la grossière écorce de l'abrutissement. Le 
^ coloris de notre artiste égale celui de tous les 
célèbres peintres de sa nation ,. et ses spécula- 
tions dans le clair-obscur sont dans ses ouvrages 
le résultat d'une science profonde. Qui que ce 
soit n'en a mieux senti TefiFet que lui, ni mis 
en pratique avec plus d'artifice la dégradation 
des lumières et des ombres smr chaque objet 
comme sur le tout ensemble. Passons en revue 

• 

ses œuvres : Une Assemblée de Pajr&ans wres qui 
se battent au couteau (Coll. de Fa^el à La Haye), 
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Mine Batterie (ThommeSy de femmes et it enfants^ 
des fjibertins réunis dans un lieu de débauche j 
des Joueurs de cartes ^ des Paysans e9^ belle hu-- 
m^l/Tj des Buifèurs qui célèbrent la fête des Rais 
(Coll. de Lormier), une Compagnie d!hommes 
et de femmes qui boisent et se divertissent (ColL 
de Van Heteren), les Joueurs de trictrac (ColL 
de Bikker Van Zwieten), des Paysans quiiégor" 
^6/{f (Coll. d*Acosta)y des Soldats et des Paysans 
qui jouent aux cartes dans un corps^de-^garde 
(Coll. de Yander Linden Van Sliogelandt) , un 
Chirurgien qui bande la plaie (Tun blessé ^ un 
Chirurgien qui tire une épine du pied a un jeune 
homme ^ des Paysans itères qui se battent, un 
Tonnelier, et une Femme tenant un verre à la 
main, auprès de quelques paysans qui se chauf 
fent; le Portrait de Brauwer, peint par luii* 
même ( Coll. de lelecteur Palatin ). 



IMITATEURS. 

{Josepli Vari)^ natif de Bruxelleg, 
élère d^ Br^uwer, a renchéri sur son maître 
dans tput ce que llipmme dépravé peut pffirir 
d*ignoble et dj9 dégoûtant, Toutes ses physio- 
nomies sont Yéritableii^nt patibulaires,.et cette 
(expression, puisque b nature la donne, est 
^ch^vé^ daQS les tableaus; de Çrstesbéke ^vec 
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^ tous les honribles détails qui sont en harmo^e 

^.ayec elle le^ avec son véritable coloris. 

Craesbéke n'eut jamais la finesse de son maî- 
tre , ni sa touche large, savante et spirituelle; 

I mais il fut assez heureux quelquefois pour rap- 
procher de très près. 

Le Portrait de Craesbéke avec un emplâtre sur 
V œil f faisant la plus laide grimace (Coll. du 

: comte de Vence). Il est bon de remarquer que 
son miroir lui serroit souvent de modèle pour 

, se peindre lui-^mème dans ses tableaux de cette 

: manière. Des Paysans qui s^ égorgent dans une 
guinguette /.tout y est renversé, tables, pots,* 
verres, hommes, femmes et en&hts. Ici un des 

f . combattants est étendu mprt,'un autre tient à 
la gorge celui qui l'a blessé d'un coup de cou- 
teau (Coll. de'Deschamps à Rouen), Une Femme 
qiii ratisse des carottes (Coll. de Lormier à La 

; Haye) , un Ermite en prière (Coll. de Cauwerven 
à Middelbourg), 7<ÉJf Portraits des principaux 
Membres de la confrérie des -Maures en fait 
d'armes (à Anvers). 

TiLLEBORG {Gilles Van) \ s'est fort approché 
de Brauwer , dans son choix -et son coloris ; il 
6st beaucoup moins spirituel dans sa touche, 
mais il est rempli* de variété, et son dessia est 
moins trivial. Un Estaminet depajrsanSf avec la 

I date de r658 (Coll. du coç[ite de Vence); le Roi 
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boit (Coll. de La Live d*£piiuiy). Ses tableaux 
sont fort estimés en Hollande et en Flandre. . 

FoucHiER {Bertrand)^ né à Berg-op-Zoom 
en 1609, mort en 1674, élève de Van Dycl. 

Il abandonna ses premières études dans lliiâ- 
toire et le portrait, pour peindre dans le goût de 
Brauwer.. Ses derniers tableaux dans ce goût 
sont fort peu connue en France ; quelques-uns 
sont estimés* 

MouBNAsa {Jean)j a peint .des intérieurs rus* 
tiques qui se font admirer par d'heureuses dis- 
positions danç le choix, le goût , Texécution et 
le coloris. Un bon tabfeau de ce maître est une 
frappante analogie des productions de Brauwer, 
de Bega ou d*Ostade* 

A la suite de ces maîtres, on peut encore 
placer PUrc Blot *pt Horesmans ou Horesman. 
On connoît du premier un Chansonnier monte 
sur un tonneau; et du second, des scènes gro- 
tesques j des boutiques de cordonniers , et des 
classes de maîtres d'école , etc. 
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OSTADE (Adrien Vaw). 

OsTADfi {^Adrien F'an)^ né à Lubeck en i6iO| 
mort à Amsterdam en i685, élève de François 
Hais. 

Ostade eut autant de penchant pour la ma- 
nière de Brauwer que pour celle de Tériiers; 
mais il. se créa un caractère original qui Télève 
au rang de tous ses modèles. Avec du génie et 
de rinTention, il ne s'attacha qu'à l'observation 
des mœurs de la populace. Toi;tes les habitudes 
naturelles bu acquises par l'exercice des pas- 
' siens brutales y étoient pour lui une mine abon- 
dante où il puisoit se% sujets; et même tout ce 
. qu'elles peuvent ofifrir de bas , de vil et de dé- 
goûtant, n'échappoit ni à son étude ni à son 
pinceau. Malgré tout, il est si vrai, si spirituel, 
SI magique dans son clair-obscur^ dans son co- 
loris, dans ses expressions et dans sa touche, 
qu'on ne peut que l'admirer; nous ajoutons 
même qu'avec des qualités plus morales il eût 
peut-être été moins prodigieux. Aussi, en sui- 
„ vaut la. route que la nature lui avoit tracée, 
il a augmenté , avec les plus brillants succès dans 
Vimit^tidn du vrai , le nombre de nos tableaux 
ûe mœurs. Un Peintre dans son atelier travail^ 
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lant a un tableau de ckes^alety un Homme qui 
Jum^ dans une chambre ^ un Homme qui écrit 
auprès d^ une femme (ancienne ColL d'Orléans), 
Fumeurs dans un estaminet ^ composition de sept 
figures \ le Grixfois JUunand y le Matelot , les 
Joueurs de trictrac y les Ivrognes (Coll. du comte 
de Vehce), une Femme tenant son enfant sur 
une porte coupée y une Tabagie y composition de 
huit figures (Coll. du marquis dç Yoyer), la 
Danse vUlageoùe (Coll. de Gaignat) , des Joueurs 
de trictrac y un fajsage oj^^cc figures (Coll. de 
Blondel de Gagny ) ,' le Jeu de quilles \ le Maître 
d* école y une Mère avec ses enfants y le Père et la 
Mère auprès , de leur petite famille (Coll. de 
Julienne), O stade bd^mérne peignant dans soru *' 
atelier; un Paysage y temps dr hiver; un Enfant 
qui mange la bouillie y une Tabagie y un second 
Hiver y un Peintre dans son a/^&r (Coll. de la 
Bouexière), la Querelle des paysans y. la Danse 
des paysans (Coll. de Télecteur Palatin), une 
Femme qui joue avec un enfant y une Famille qui 
se cAau^^ composition de cinq figui*es ; la 
Danse dur cabaret y un Ptiysan qui courtise de 
près sa maîtresse; une Femme qui fait la letUzire 
a deux hommes y un Paysage ou Ton cof{duit des 
animaujç de pâturage y un Fumeur y une Femme 
qui dévide du fil y deux Fumeurs y detât autres 
qui fument, un f^ieillard avec un bonnet noir 
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(Coll. du comte *de Wassenaar à La Haye), un 
Jvocat dans son cabinet, Plntérieur d^une Cui- 
sine, OA^ec figures (Coll. de Lormier) , les Joueurs 
de cartes , Plntérieur d'une Ferme , quatre Fu^ 
meurs et une Femme , une Ferme où un Joueur 
l de vielle fait danser des enfants , plus loin des 
\ paysans qui boivent; six figures dans une cliam^ 
I bre y des Paysans qui arrivent de la clhasse avec 
\ du gibier et leurs armes (Coll. de Van Heteren) ; 
un Paysage : on y 'voit un cabaret , où boivent 
L des ^voyageurs y d'autres arrivent avec des che^^ 
vaux et des chariots , et un jqueur de musette 
qui fiait danser des paysans (Coll. de Hal-Was- 
senaar) ; un Cochon tué et attaché sur une échelle, 
et autres détails dans une cuisine (Coll. de Vers- 
chuuring); uhe Tabagie avec nombre de buveurs; 
contre la muraille est un écritéau sur lequel 
on lit : Maison a vendre, s'adresser a f^an Os^ 
tade (Coll. de Van der Linden Van Sliogelandt) ; 
une Poissonnière environnée de plusieurs mar'» 
chands, un Péc/ieur qui porte d^ poissons . im 
marché, un Joueur de violon, un Joueur de 
vielle (Coll. dé Braamkamp), une Femme qui 
épluche des moules, une Femme qui dévida di^ 
fil, et plusieurs fiumeurs près d^elle; un Philo-^ 
sophedans son caiinetd^ étude (Coll. deBisschop, 
à Rotterdam). Plusieurs répétitions des même? 
sujets, répandues dans diverses Collectiops, , 
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OsTADS {Isaac f^an), élève *et imitateur d'A- 
drien Van Ostade, son frère aîné; et quoique 
inférieur, il a laissé d^èxcellents ouvrages qu'on 
estime. Un Canal glacé , cous^rt de patineurs 
et de traîneaux ; Halte, de voyageurs a cheval et 
en chariots a la porte d'une hôtellerie y un Pajrsan 
dans sa charrette arrête devant un cabaret (Coll. 
de France ). 



ANALOGIES. 

Dv Sart {Comille) , né à Harlem en 1 66S , 
mort en 17049 élève d* Adrien Van Ostade. 

Du Sfeirt, en suivant son maître avec des incli- 
nations plus relevées , s'est attaché à répandre 
de la gaîté dans ses ouvrages, en adoucissant le 
caractère des passions rustiques. Il épioit, comme 
son maître , les villageois dans leurs xeux , leurs 
plaisirs , leurs querelles ; et dans toutes ces si- 
tuations, ses expressions amusent, mais n'ef- 
fraient jamais. 11 est moins flou , moins trans- 
parent que son maître dans le coloris , mais il est 
encore supérieur dans cette partie, ainsi que 
dans le clair-obscur. On connoit peu en France 
les meilleurs ouvrages dé notre artiste. On a de 
lui des divertissements de famille , des fêtes fia- 
mandes , des chimistes , des buvettes , oii il règûe 
beaucoup de fraîcheur et de gaîté najve. Uln^ 
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teneur et une maison ou Von distribue des galettes 
aux enfants y la Danse a la guinguette (Coll. de 
Ribard, à Rouen), Assemblée de Villageois h 
t extérieur d^une maison, une autre Assemblée 
dans r intérieur (Coll. de Lormier, à La Haye ) ^ 
un Paj.san jouant du violon tandis quun autre 
faccom^pagne au son des pincettes y un Enfant 
sur les genoux d^une femme qui chante (Coll. de 
Van derLinden Van Slingelandt). 

Bega {Cornille) , né à Harlem , mort dans cette 
ville en 1664, élève d'Adrien Van Ostade, et ■ 
aussi celui qui a le mieux saisi la science, la 
transparence et la vérité de son clair-obscur et 
de son coloris. . 

Bega y dans son choix , n a pas moins d'ana- 
logie avec son maître ; ses caractères sont éga-, 
lement pris dans les mœurs du peuple abruti 
par le travail et rivrognferie. Assemblée de pay^^ 
sans qui boiyent jusqu'à perdre la raison (Coll. 
de Bisschôp, à Rotterdam), une Tabagie y et 
plusieurs sujets du même genre (Coll. d'Atosta), 
un Musicien et une Musicienne environnés déplu* 
sieurs figures y une Fête villageoise (Coll. de Lor- 
mier), Intérieur de liaisons avec. figures et beau^ 
coup d'ustensiles de ménage rustique (Coll. de 
Fagel), un Alchimiste au milieu de^son labora* 
/ozW. (Coll. du prince de Hesse). 
' Brakehburg s'est singulièrement attaché aux 
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0Ufrage§ d'Ostade; il a même tait des imitation 
de ce dernier qui sont très belles, {^oyez Bra- 
kembuTg à la suite de Gérard Douw). 

Htxbe (C de) , ardste di5tiii|[ué , qui rappelle 
le duûx et la manière de tous ses maîtres. 
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POELEMBURG (Corkelis-Corneille). 

X OELEMBÙRG (^Come/is'Comeille) , né à UtrecKt 
en x586, mort en 1660, élève d'Abraham Bloe-7 
maert. • 

lia postérité partage avec le célèbre Rubens 
ladmiration qu'inspirent les délicieux tableaux 
de^Corneille Poelemburg , que les grâces et la 
nature semblent s'être plues à former de concert 
avec l'artiste, La finesse et la suavité du coloris, 
la richesse des fonds, le ton vrai du paysage, la 
couleur légère, transparente des ciels', la science 
du clsôr-obscur, de jolies femmes nues sans in- 
décence, font des tableaux de ce peintre auunt 
de diamants répandus dans les collections pour 
en augmenter l'éclat et la variété. Dans ses p^ 
tits tableaux, qii'il omoit ordinairement des 
ruines de l'ancienne Rome , il sut réunir tous les 
charmes du pittoresque , sans désordre, lavec la 
hardiesse et l'empire des maflses. Son dessin 

' n'est cependaift pas sans reproche ; il lui man- 
^oit à cet. égard la finesse qui brille dans son 
pinceau et dans ses conceptions. 

Les Romains ont applaudi les ouvrages de 
Corneille JPoelemburg; Charles I, roi d'Angle- 

t Jerrfe, 1^ a recherché^ avec empressement j le 
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célèbre Rubens en a fait un des beaux omemept^ 
de sa galerie, et l'Europe les paie au poids de 
YoT quand ils né sont point équivoques , qu'ils 
sont purs et bien conservés. Nous avons des ta- 
bleaux de cet artiste* ornés, de figures pAr d*au«- 
tres , notamment par Berghem. On estime comme 
son chef-d'œuvre la Naissance de Notre^eigneur 
(Coll. de M. Grenier, à Middelbourg), f^ue du 
Campch'Vaccino f le Bain de Diane , le Martyre de 
saint Etienne (ancienne Coll. du roi de France) , 
Céphale let Procris , un Paysage avec des ruines 
d^ architecture y un autre Paysage ^ et une Bac^ 
ekanale composée de nymphes et de faunes (an* 
cienne Coll. d'Orléans) ; Diane au bain ai^ec ses 
nymphes, une Fuite en Ègypte^ (Coll. de Pas« 
quier), Loth et sesJUles, Diane rei>enant de ia 
chasse (Coll. de Blondel de Gagny) , une Sainte 
Famille y des Nymphes qui se bcdgnent (Coll. de 
d'Argenville) , deux Paysages, avec architecture, 
figures et animaux (Coll. de Le N<^ir), un Pajr^ 
sage, avec ruines , figures et animaux, par Beiv 
ghem (Coll. du eomte de Vence ). 



IMITATEURS. 



Wtbhbitrg (Moïse Van) , dit le petit Moïse , 
élève de Corneille Poelembui^, a été un des 
fidèles imitateurs de ce maître, et celui qui a le 
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plus conservé la disposition de ses sujets et son 
mode d'exécution. Paysages , ruines y figures et 
animaux, tout est analogue dans ses tableaux 
avec ceux du maître. 

4 

^YsRTANGEN {Daniel) , né à La Haye , élève de 
Poéiemburg. 

On ne peut mieux faite Féloge de cet artiste , 
qu'en disant qu'on prend très souvent ses ou* 
vrages pour ceux de son maître. Il a peint des 
chapes au vol , des bains de nymphes , des fêtes 
de bacchantes , et des paysages qu'on estime. 

Ho£T (Gu^rar//) ,néàBommelen 1648, mort 
en 1733, élève de Rysen. 

Les ouvrages de Guérard Hoet sont ccmnus 
de tous les amateurs d'Europe ; ils montrent 
beaucoup de savoir et de l'érudition. Ses petits 
tableaux ont de la fin^se ; mais , trop confiant 
dans sa mémoire , son extrême facilité lui fit né- 
gliger un peu trop la nature , de sorte qu'il est 
plus brillant que vrai dans le choix de ses dra* 
peries et même dans son coloris, où presque 
tout paroît fait de pratique, dé£atut qui diminue 
singulièrement la valeur de ses tableaux. En 
imitant Corneille Poelemburg, il ne fut pas plus 
scrupuleux*, dé sortequ'avec une exécution sou- 
vent fort près du maître , rarement on s'y trompe. 
Diane au bain (CoH. de Fagel) , belle imiution 
du maître; P Entêtement des Sabines^ la Paix 
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entre les Romains et les Sabins , Sacrée de Z7i- 
dofij sujet tiré de l'histoire de Séleucus (ColL 
de Lormier) ; Alexandre épousant Roxane^ Gléo- 
JaSy accompagnée de ses femmes ^présente du vin 
a Alexandre f après la prise de la ville de Ma^ 
zaga (Coll. de Van Heteren) ; une Danse villa^ 
geoise y deux Paysages avec ruines d*arcldtec^ 
ture et figures y dans la manière, de Corneille 
' Poelemburg (Coll. de Verschuurîng); iCVé//eya/ 
passe le Tibre a la nage (Coll. de Bisschop). 

Rtsbn {Warn£ird f^an)-^ natif de Bommel, 
élève de Corneille Poelemburg. 

Il a laissé des paysages ornés des débris de 
Vanoîenne Rome , avec figures et animaux , qui 
rappellent quelquefois son maître, mais à une 
distance un peu éloignée. 

Haansbergen {Jean f^an)^ né à Utrecht en 
164^9 mort en i7o5; élève de Poelemburg. 

Cet artiste fut un des plus distingués imita- 
teurs de son maître ; il en a approché de si près, 
que les plus .fins connoisseurs s'y méprenoient 
de son temps, et que de nos jours ils produisent 
encore le même effet. Il a peint , comme son 
maître, des paysages ornés de ruines, et arrosés 
par des bains où se rendent de jolies nymphes 
nues, pu enrichis de sujets tirés de Thistoire et 
de la fable. Ses tableaux , qui réunissent ce mé- 
rite , sont fort rares , surtout en France , Famour 
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du gain ayant entraîné notre artiste dans la ca- 
tégorie du portrait, où il fut médiœre les trois 
quarts de sa vie, de sorte qu'il n'a pas laissé assez 
d'ouvrages de son boti temps, et qu'il en a laissé 
beaucoup trop de son mauvais , surtout dans le 
coloris qu'il adopta en peignant le pbrtrait, qui 
4toit blanc et ro^e, coipme celui de notre peintre 
Drouais. Houbraken , en le louant à cet égard , 
ne prouve pas un grand discernement. 

Lys {Jean Van der)^ né à Breda, élève de 
Poelemhurg. 

En imitant son maître , il eut beaucoup moins 
de goût , de légèreté et de grâce ^ mais il y tou^ 
che d'assez près quelquefois pour tromper des 
yeux peu délicats^ On cite comme sgp meilleur 
tableau un Bain de Diane (CoW. de Bisscbop., à 
Hotterdam). 

Ve^wilt. {François) f natif de Rotterdam, 
élève de. ComîUe d^ Boie , qui lui enseigna à 
peindre le paysage. 

Les débris d'architecture, que cet artiste in- 
troduisoit avec goût dans ses paysages , et le^ 
figures dont il les ornbit , qui ne manquent ni 
de finesse , ni de grâce , rappellent Corneille 
Poelemburg jusqu'à s'y méprendre. On con- 
serve ses ouvrages dans les i^abinets de la Flan- 
dre et de la Hollande ; partout ailleiirs ib sont 
rsires. 
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Varbgb et KuLEMBirRG ont également imité 
le maître ) quelquefois tr^ heureusement. 



ANALOGIES. 

BRBSiTBBaG {Bartholome) ^ né à Ufrecht ea 
1620 , mort en 1660, connu en France sous te 
nom de Bartlwlomey fut un précieux peintre 
dans les paysages ornés des ruines de Tancienne 
Rome, qu'il ayoit étudiées d'après nature, et 
qu il enrichissbit de sujets puisés dans l'histoire* 
avec le sentiment des grands maîtres. Borné 
dans la dimension de ses ouvrages , il sut, dans 
un cadre très resserré , faire de grandes choses 
qui intérfl|||ent et piquent la curiosité des ama* 
teurs. Dans son choix et son exécution, il montre 
souvent beaucoup d'analogie avec .les chefs- 
d'œuvre de Corneille Poelemburg ; maisll dif- 
fère par le dessin de ses figures , ordinairement 
plus régulier. Il a gouverné l'eau-forte avec au- 
tant d'intelligence que le pinceau , et ses gra- 
vures, fort rares , sont autant recherchées que 
ses dessins. Vh Joueur de hautbois dans une 
grotte y Mercure ^ Argus dans un beau paysage 
(ancienne Coll. du roi de France) , un Cavalier 
sur un chevai gris y un Homme qui garde des ctô- 
vresy un Berger avec un troypeau de moutons et 
de chèvres , un Paysage dans lequel est une tour 
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sur une élévation , avecjigures et animaux , un 
Paysage montfLgneux avec figures ^ Saint Jean 
qui précité dans le désert (ancienne Coll. <^'0r* 
léaxks) ,' N^tre-Seigneur et le Centenier, sur un 
Jond de paysage y un grand Paysage enrichi£ar^ 
chHecture et de beaucoup de figures (Coll. du 
comte de Yence ) , Joseph qui fiait distribuer du 
blé en Egypte , une Femme qui tire de F eau a 
un puits (Coll. de La Bouexière), Architecture 
tuinée, dans un beaupaysage, et plusieurs figures 
(Coll. d'Acosta, à La Haye) , Ruines de Borne 
us^ec figures (Coll. de Yan Bremen) ^ Alexandre 
qui visite Diôgene (Coll. de Yan der Linden Yan 
Slingelandt), Diane au bain y un deuxième ta* 
bleau représentant Saint Jean qui prêche dans 
le désert (Coll. de Braamkamp, à Amsterdam). 
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BERGHEM (Nicolas). 

Berghbm {Nicolas)^ né à Harlem en i6a4y 
mort dans la même ville en i683 , élève de Van 
Goyen et de Jean-Baptiste Weeniûx. 

Aussi heureux dans le choix que dans l'in- 
vention , Berghem à su réunir dans ses tableaux 
le goût du beau naturel , la grâce et la variété* 
du pittoresque : aussi riche, aussi abondant que 
peut l'être le génie le plus fertile , rien ne pa- 
roît déplacé dans ses compositions ; tout y est 
bien amené , tout y est utile , et les moindres 
détaiU sont toujours en harmonie avec le tout. 
Les plus riches nuances de sa palette , aussi 
nourries sur'les corps solides que vagues et va- 
poreuses dans les zones aériennes , expriment 
avec un art infini toutes les périodes du jour ; 
et ce qui est digne de remarque, c'est que son 
coloris si brillant, si lumineux dans sa source, 
s'est conservé dans toute sa pureté jusqu'àVious, 
sans la moindre des altérations que le temps 
opère sur lès natures colorantes. Les tableaux 
de Berghem tiennent un rang supérieur dans les 
plus riches Collections de l'Europe , et malgré 
leur grand nombre , ils deviennent aussi rares 
et aussi chers que s'ils. netoient pas communs.. 
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La notice de ses travaux donnera le but qu'il 

s'est proposé , et la nature des objets dont ces 

mêmes travaux se composent. Une Femme qui 

sort 4u bain , dans un paysage ou Von voit des 

(udnuiyJb; une Bergère qui file ^ dans un pay^ 

sage rempli d^amnumx (anciennjB.CoUection du 

Roi de France) ; lé Passage d^un marais , un 

Paysage avec jme fowtairie a la rommne , un 

Port de mers on y voit débarquer des animaux 

de toutes les espèces; sur le devoMy une femme 

I çpd tient un pot au lait est ttceompagnee de plu^ 

\ sieurs figures* Le pendant , un Transport de ba^ 

gage dans un défilé ( Coll. du comte de Choi^ 

I seul) 9 uri Port. de inery ou §orit plusieurs vaiS" 

! seazujc et un grand nombre défigures ; Paysages y 

figures et animaux, le su/et est la vache lo (Coll. 

de Julienne) ; la Cascade de Tivoli y un Charre^ 

i tier avec sa charrette y dans un paysage (Coll. 

\ du maréchal jd'IssjBnghien) ; un Paysage y figures 

^ et animaux qui descendent un pont (Coll. de 

M. Lempereur) , une Chasse au cet£y a^ec un 

grand nombre d0 figures et (T animaux ; Vue du 

château de Benthem y près (PUfreckt; une des 

figures joue ■ du tambour de basque ( Coll. de 

Blondel de Gagny) ; un Port dé mery^pres duquel 

unefiemmcy richement ItahUlée^ traite du rachat 

du^ esclave (Coll. de Le Noir) ; Ruines duCo^ 

lysécy avec plusieurs figures et animçimx:; une 
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Femme assise sur un che\>al blanc y avec (Poutres 
animaux; Jupiter allaité par une ckeçrey Wi So' 
leil couchant, beau paysage asfec figures et anir 
maux; une Bataille dans une plaine fort étendue 
(Coll. de Dusseldorf ), la f^ocation de r Apôtre 
saint Matthieu : c'est un des plus beaux tableaux 
de Berghem (Coll. du prince Charles, à Bruxel- 
les); un Paysage y avec des figures et des am- 
maux fui paissent le long d^une montagne; Ruth 
prosternée devant Booz son maître y dans un beau 
paysage; Paysage 9rnè de débris d^ architecture , 
une rivière y un pont ou passent des figures et des 
animaux (Coll. de Van Heteren et d'Acostâ) ; 
Anthiochus qui consulte les Oracles y fond de 
paysage , plusieurs figures ; Vue de Rome y ou 
fon "voit des rochers , tme chute d*eau , près de 
laquelle se trouvent des cavaliers et des dames en 
habit de chasse ; le Lever et le Coucher du Soleil y 
deux pendants, avec figures et animaux (Coll. 
de Van der Linden. Van Slingelandt ) ; un Puy*- 
sage avec yn cavalier y près de lui des moutons et 
des chèvres; une jeune Fille qui tire du lait iTune 
chèvre (Coll. d« Braamkamp). 



ANALOGIES. 



BfiGTN [Abraham) , né en i65o. 

Sa manière de peindre le paysage rappelle 
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celle de Berghem; oïi y trouve souvent le même 
goût et la même facilité. Begjn termine assez 
ordinairement le fond de ses tableaux par des 
vues exacjes^ il les orne de figures et d*ani- 
maux comme le mahre ; il n'a pas sa légèreté , 
^t moins heureux daii^la disposition des sites; 
mais il dessine bien , et son coloris est bon. Sou« 
vent occupé à la«décoratk>n des appartements , 
il a peu fait de tableaux de chevalet. Dans le 
nombre, il s'en trouve que loa prend aisément 
peoir 4^ Berghem.- 

Bbkisia {Dirck ou Thierry Van)^ né à Har- 
lem- vers i64o , élève d'Adrien Van den Yelde. 

Il a peint dans le goût de json maître , et s'est 
souvent encme plus approché de Nicolas Ber- 
ghem. Paysage at^ecune marche de bestiaux y où 
Von distingue un taureau, blanc^qui mugit en tror- 
wrsant un» ruisseau (ColL de France). 

ZooLEMAKER , écolc de Berghem, Paysages , 
figures et animaux dans la manière du maître , 
exécution bonne, mais inégale. 

HuGTENBUECH {Jocques P^an) y élève de Ber- 
ghem , ' et frère de Jean Van- Hugtenburch , 
peintre de batailles. 

Nous avons de cet artiste d'assez bonnes imi- 
tations du maître, avec lesquelles elles ont peut« 
être plus d'analogie que de ressemblance frap- 
pante. 
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SiBBECHTS {Jean ) , natif d' AnTers , peintre de 
paysages, qui a pris pour guide Bergheln et 
Carie du* Jardin. 

L'erreur qu'il cause souvent , en donnant- 
quelqu«;.uns de ses ou^s pour ceux ài^ 
maîtres qu'il a suivis , i&it son éloge. 

YisscHBB {Théodore) , né' à Harlem, mort 
ce que l'on croit, à Home , v«rs 1696. 

Il a peint avec succès dans la manière '< 
Berghem son maître, et fot un des artistes 
cette école qui en a le plus -conservé le goû 
le mode d'exécution. Il n'est souvent 
noissable que par sa touche , qui est plus 
gligée. Yisscher dessinoitles animaux avec u: 
grande intelligence : il a laissé des études 
sont recherchées par les amateurs. l 

Yak dbr Beitt, placé ailleurs, a qaelqu 
imité en perfection Nicolas Berghem. *^ 
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Comme son maître , il a représenté des cui 
sines garnies de volailles , de gibiers , de pois- 
sons y et ustensiles convenables au sujet. On j 
trouve de l'assurance dans Texécution , et une 
vigueur de pinceau et de coloris qui donnent à 
ce choix , peu intéressant par lui-même , cet air 
de vérité qui attire toujours les regards du vul- 
gaire comme du connoisseur. Beuckelaer a peint 
aussi en petit les mêmes sujets avec figures, et 
aussi des marchés aux poissons , aux fruits et 
aux légumes» Van Mander indique un tableau 
en petit de notre artiste qui représente un MoT' 
elle y et dans le fond un Ecce homo ; un autre 
représente une Cuisine garnie de tous ses usten- 
siles, et de plusieurs espèces d^ animaux morts. Le 
même sujet est indiqué avec des figures grandes 
comme nature , chez le directeur de la Mon- 
poie , à Middelbourg. 

BocHS (-P. Fan) , a fait plusieurs tableau]^ 
dans le même genre. Un Tonneau y une Bassin 
noirs , une Marmite et autres ustensiles de cui" 
sine (Coll. de France). 

Kalf {Willem^ Guillaume) , né à Amsterdam 
vers i55o , mort en lôgS , élève de Henri Pot 

Il se plaisoit à peindre des intérieurs de cui- 
sines , des vases d*or, d'argent, des accessoires, 
et autras^ imilatioas de nature morte. Son co- 
loris est excellent. S^ tableaux les plus recher'*; 
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cbés sont d'une petite dimension ; en général , 
ils ont un peu poussé au noir ; on les recherche 
quand ils sont d'une belle conservation. ZY/i- 
terieur cCune cfummiere : en avant , on voit une 
femme entr ouvrant la porte, et dans le fond un 
homme et une femnie près de la cheminée. Ralf 
a fait des tableaux d'accessoires souvent sans 
figures. 

DfCHT (T.) 

Tableaux d'accessoires y ustensiles de cui- 
sine 9 et surtout en cuivre , dans le goût de 
Kalf , qui iiitroduisoit toujours ce métal pour 
avoir occasion d'en Êdre ressortir le luisant et 
l'éclat des lumières. Quelques tableaux de ce 
peintre y qui portent sa signature telle que nous 
i'indiquons , sont lés seuls montitnents qui con- 
statent son existence; car aucun auteur ne parle 
de lui, et il mérite d'être cité. 

_ * 

Pierre ÀERtsEï?, en tète de ce tableau, a eu 
trois fils, connus sous le nom propre de PieterSy 
et pour prénonïs Pierre y Arnold , et Dirck, Tous 
trois ont peint des volaiUes , du gibier, des at- 
tributs de chasse. L'un d'eux a fait des tableaux 
en petit fort estimés et très rai«s. 
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VRIES (JEAH-FlEDEMAlf De). 

V HiBS {Jèan-Fred^man de)^né k Leeuwaer*» 
dén, en Frûe, en s 5^7, Aèv^ de Bjenier Gue- 
riksen » d* Amsterdam ; iîit un des premiers ar« 
tifttei des Pays-Bas qui régularisa le goût des 
tableaux d'architecture. Le nombre de «es ou- 
yrages est considérable. Outre les fresques dont 
il a décoré divers palais et miûsons particulières, 
il a fjBÛt quielqu^ tablfsaux de chevalet, des dés- 
uni, et il a publié les ordrf» d>rchitecture (sous 
le titre de Theatmm de i/ita humana). Depuis 
le composite jusqu'au toscan, il y a représenté 
les différents degrés de )a vieillesse juscpi a la 
mort. 

Vhibs {Scdomon et PohI de)^ fils de Jean-* 
Fredeman de Yries, ont fait d'excellents ta- 
bleaux d'architecture, qui sont recherchés quand 
ils sont d'une belle conservation* Salomcm inour 
mt â^ La H^ye ^ i6o4* 



IMITATEURS. 



Stbinwiçk le père {Henri F'an) , né dans la 
ville dont il porte le nom , mort à Francfort- 
sur4^-Meii| en 1604 , élève de Jean de Vries. 



f 
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întineur d* église gothique (ColL de ft-aricejv 
SteinwicKs le fils^ {Henri Kan) , né vers 1 689^ 
mort à Londres , élève de son père Hetiii Van 
Steiilwick ^ qn il a surpassé de beaucoup^ 

Ses tableaux sont rares; quand ils sont d'ttne 
belle conservation ils sont admirables et font 
illusion ; Farchitecture en est Tégulière/ L'effet 
général de ses intérieurs d'églises et de temples 
est pins clair que dan^ les tableaux de son père , 
ordinairement très obscurs. H^itfi Van S^in* 
wick a quelquefois faîl^des fonds d'ârcbiteetur^ 
aux portraits de Yan Dyek : tels sont les por* 
traits de Cfiarlesl"^, roi d' Angleterre, et de HerV' 
riette de Bourbon ^ sceur de Louis XIII ^ peints 
en 1637. Les figures, debout, ont environ un 
pied de bauteur ; les fonds d'architecture, fort 
clairs , représentent l'aspect de quelques maisons 
royales. L'ancienne Collection de La Boueûère 
nous indique les plus*beaux tableaux de cet ar^^ 
tiste que l'on connoissoit en Franêe dans- 16 
siècle dernier : la plupart sont ornés de figures 
peintes par Breughel, Yan Tulden, Gorneilld 
Poelemburg , et autres non moins habiles. J'en 
indique deux dans la Collection de France ^^l'un 
a poiuCrSuiet accessoire Jésa&^hrist chez Martlie, 
et Marie y sœurs de Lazare j et l'autre est.jun In* 
térieur de temple, oia l'on voit, sur la. gauche , 
une fi,guriequi tient un fiambeau allumé. Je 
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dcmte fort qu'on puisse trouyer un plus beau 
Steinwick* 

Njbbm {Peeter^PUrre)^ né à Anvem en iSjO) 
mort en i65i, élève de Steinwick le père. 

Peeter Née& a suiyi le goût de son maître 
pour rarchitecture , mais non pas la manière, 
comme le disent les auteurs, qui se répètent 
■tous. En adoptant l'architecture gothique, il 
S*est Élit un mode d'exécution qui lui appartient ; 
son coloris ne tient à aucun de ceux qui Tont 
précédé dans son genre ; il est tout à la fois yi* 
goureux et lumineux, transparent et vrai. En 
s'astreignant à la perspective la plus rigoureuse, 
il sut, arec un art infini et une patience rare, 
faire ressortir toutes les singularités aussi éton- 
nantes que bizarres de l'architecture gothique ; 
les filaments déliés dont se composent ses co- 
lonnes à hautes tiges , les. ramifications de ses 
tiges rampantes sur les yAùtes ou sur les murs, 
tantôt en rosaces, en spirales; tantôt en trèfles, 
•o culs->d&-}ampes ; l'élégance et la grâce de 
'Vogive , dont le savant Montereau a laissé tant 
d'exemples sur les monumen tsdu règne de Saint- 
Louis. Cette description donne l'idée des ta- 
>leaux de Peeter Néefs , qu'il «ut rendre pi- 
quante p*r d'heureux contrastes de lumière , 
d'oppositions et de dégradations sensibles dans 
les nuances du jour et de lombre ; par les lignes 



( ^^1) 

et les vapeurs aériennes, cpii ayaficent oii recu- 
lent les objets au point de distinguer les degrés 
de distance* Les tableaux clairs de cet artiste 
sont les plus estimés , bien qu'ils soient encore 
plus étonnants lorsqu'ils offrent des nuits ou des 
jours sombres, parce qu alors ils montrent plus 
d'artifice et plus d'illusion. Il n'eut jamais Fayan* 
tage de réunir à ses talents celui de peindre la 
figure : les Franck , les Téniers , les Breughel , 
les Van Tulden, les Jean Miel et autres lui 
rendoient cet office. Il nous reste même des ta- 
bleaux de Peeter Néefs qui sont sans figures. 

Intérieur d^une église vue de face; un Prêtre 
sous un dais pçrte le Viatique a Uii malade; deux 
pendants, figures d'Abraham Téniers (ancienne 
Coll. d'Orléans) : Intérieur éPune église éclairée 
aux Jlambeaux ; un Prêtre a F autel célèbre la 
mçsse de minuit; beaucoup de figures par Breu- 
ghel de Velours : Intérieur d* église ; le Prédicat 
leur en chaire au milieu d^un auditoire nombreux 
(Coll. de Julienne) ; Intérieur ehine église d^An^ 
çersy tableau en long, figues de Franck ; une 
Eglise y effet très clair, avec figures , tableau 
forme ovale (Coll. de Lenoir) ,• Vue de la Catké" 
drale d^ Anvers; une Femme yorte un enfant au 
baptême : autre Vue de la Cathédrale d^Anpers; 
un Prêtre célèbre la messe, figures de Franck : 
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Intérieur (Tune église y effet de nuit y figures de 
Téniers (Coll. de France). 

Néeps {Pierre) , élève et fils du précédent , a 
imité et suivi la manière de son père , mais à 
ime assez grande distance pour ne pas s'y mé* 
prendre. 

AITALOGIES. 

WiTTE (^Emmanuel de) j né à Alcmaer en 
1607, mort en 1692 , élève d'Everard Van Aekt. 

On voit de lui les principales églises d'Amster* 
dam représentées de difiérepts côtés. Il ornoit 
ses^ intérieurs de buffets d'orgue , de mausolées, 
et les enrichissoit de figures souvent nom- 
breuses, soit autour d'un prédicateur en chaire, 
ou se pressant pour entrer et sortir de l'église, 
Emmanuel de Witte tiroit un grand parti des 
.oppositions de la lumière et de l'ombre ; sa per- 
spective fait illusion , et ses figures , bien colo- 
riées , sont touchées avec infiniment d'esprit. 

/^ue du Chœur de Paneienne église de Delft 
(Coll. de Henri Van Sling^landt, à La Haye); 
Intérieur de P église d! Amsterdam j avec beau- 
coup de figures (Coll. de Van Bréemen, à La 
Haye); Vue du Cheçet d^une église ^ ou F on r^- 
marque un mausolée de riche architecture ( CoU. 
de France), On regrette un des plus beaux ta* 
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bléaux d'Emmanuel de Vitte, qu'il ooupa en 
pièces dans un mouyanent de colère contre le 
prédicateur Bernard Soomer, gendre de Tamiral 
Rujter, parce que celui-ci ne voulut point le 
payer le prix conTenu. Il représentoit le cbceur 
de la nouvelle église d'Amsterdam , et le tom- 
beau de ramiral Ruyter. 

Berkbtden (Guérard) , natif de Harlem, mort 
en 1693, et Ber&etdbit {foè)y son frère, n^Ort 
en 1698^. 

L'un et Vautre peignoient la figure et rarchi- 
tectùre. Guérard a peint cfes intérieurs d'églises 
et de villes : il ornoit ses tableaux de figures spi- 
I rituelléiûeot touchées. 

La grande Eglise de Harlem y emnronnée de 
maisons et de^ figures , par Guérard ( Coll. de 
Lormier) ; une autre Vue de V Eglise de Harlem, y 
du cote de la placée , avec figures ( id. ) , une 
Place publique ornée d*une porte romaine' y ai^ec 
beaucoupr de figures (îd.) (Coll. de Henri Van 
Slingelandt^ bourgmestre à Amsterdam) ; Pln-^ 
teneur dune Eglise y par Job Berkeyden (Coll. 
de Van Bréeiheh). Les ouvrages de ces deux 
frères sont rares en France. 

BABEUR_(T^tf<?rf6>/'c) ; HpUandoiSy peignoit dans 
la manière de I^eeter Néefs. 

Dewitte (Lieçen)^ natif de Gand, peintre 
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valoir sur Fart dans tous les tableaux de Mi« 
revelt. " 



IMITATEURS. 

MiAETBi^T {Pierre) , élève et fils de Michel 
Mirevelt, a suivi exactement Texécution de son 
père. On peut apprécier son exactitude à cet 
égard devant son tableau (jui décore le théâtre 
anatomique de la ville de Délit. 

MoREELÈzE [Pouf), né à Utrecht en iSji, 
mort en 1 638 , élève de Michel Mirevelt , dont 
il a quelquefois approché par Fexécution. On 
cite comme son chef-d'œuvre les Portraits du 
comte et de la comtesse de Kuylemherg. 

Nés {Jean Vari)^ élève de Mirevelt. 

Dans l'école de son maître, il a fait des por* 
traits qui sont d'une vérité frappante, et qui 
souffrent la comparaison avec ceux de Mirevelt. 



\ 
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BRILL (Matthieu et Paul). 

JDrill {Mattideu et Paul)^ nés à Anvers; Mat- 
thieu, l'aîné de ces deux frères , en i55o; et 
Paul, selon Van Mander, en i556. 

Ce dernier est mort à Rome en 1626. Il fiit 
le plus habile. La manière du Titien paroît 
lavoir fixé dans ses études, et le goût du Car- 
rache domine quelquefois dans ses compositions. 
Il eut pour motif le paysage , qu'il a savamment 
traité. La touche de ses arbres est large , variée 
selon les espèces. Ses tableaux, ornés de fabri- 
ques et de monuments considérables , ont de la 
profondeur; son clair-obscur est bien entendu, 
bien réfléchi , son coloris est très vigoureux , 
toutefois peu varié dans les nuances , générale^ 
ment trop vertes sur la végétation , et trop bleues 
dans les zones aériennes; défaut racheté par des 
beautés du premier ordre , qu'on ne cessera 
d'admirer dans les meilleures productions de 
Paul Brill. Outre les grands ouvrages dont il a 
décoré le Vatican , en isociété et après la mort 
de son frère Matthieu , sous le pontificat de Gré* 
goire XIII , il a peint beaucoup de tableaux de 
phevalet de différentes grandeurs^ et quelque- 
fois en petite dimension, sur cuivre. Ces derniers 
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sont fort recherchés quand ils sont d*une belle 
conservation : les figures en sont très spirituel- 
lement dessinées. Carrache, Josepin, Rotten- 
hamer , ont aussi peint des figures sur les pay- 
sages de Paul Brill dans les proportions ci-indi- 
quées comme dans les plus grandes. 

Paysage , Diane et Çaiisto; ibid. , Pan et Sy* 
rinx; ibid. , des Voleurs dépouillent desPajrsans; 
ibid. , Chasse au cerf; Port de mer avec une tem- 
pête. Paysage , Rebecca ; ibid. , Orphée entouré 
de plusieurs animaux; ibid. , une Dryade jouant 
du tambour de basque; ibid. , saint Jérôme dans 
le désert; ibid. , saint Jean^Baptiste ; ibid., la 
Partie dé pêche ; ibid. , des Bergers conduisant 
, des chèvres et des moutons; ibid., la Fuite en 
Egypte. Vue du Campa^Vaccino , une des plus 
belles productions de Paul BriU (ancienne Coll. 
du Roi de France). Paysage , une sainte Fa* 
mille; ibid. , a>vec des Chèvres; ibid. , Chasse au 
canard; ibid. , Danse de nymphes et iPenfants 
avec des Satyres. Une Marine (ancienne Coll. 
d'Orléans). Trois Paysages , avec figures peintes 
par le cavalier Josepin (Coll. du marquis de Las- 
say). Deux Vsi'jSdL^es ^ avec Jigures peintes par 
Rottenhamer (Coll. du comte de Choiseul)^ 
la Cascade de Tivoli (Coll. de Blondel de Gagny). 
Deux Paysages , avec figures, dans l'un, par A. 
Garrache ; dans l'autre , par Boulogne Fahié (Coll. 
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de Pasquier, à Rouen) ; un Parc y açec figures et 
animaux; une Foire y sur un site trasfersi par une 
rivière chargée de bateaux remplis de peuple 
(Coll. de Julienne); un 'Paysage, les Disciples 
y d^Emmaus , et des Bergers quifiont paître leurs 
troupeaux <, figures et animaux par A. Carrache 
(Coll. de Lenoir) ; Passages meublés de roches 
escarpées avec chutes d^eau y occupés sur les prc'* 
miers plans par des satjres (Coll. de M. Lempe* 
reur). Le tableau le plus capital de Paul Brill 
est dans un des salons du Pape : il est peint à 
feesque, et a soixante-huit pieds de long. Le 
paysage est magnifique. Le sujet des figures i^- 
I présente Saint Clément attaché à une ancre et 
I précipité dans Peau; le haul du tableau offre 
une gloire avec des anges. Les Pèlerins d^Env* 
maûs : ils sont à la porte d'une hôtellerie, qu'on 
voit à droite sur un tertre ombragé de cyprès 
et de palmiers. Sur le devant , on voit des ber- 
gers qui font rentrer leurs troupeaux (Coll. de 
France ). Sur quinze tableaux de Paul Brill qui 
existoient dans l'ancienne Collection du Roi, ob 
ne peut en citer qu'un dans la nouvelle Gollec<> 
tîon de France. 



I 
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IMITATEURS. 

NituLÂWT {Guillaume) ^jiaLÛi d'Anvers, élèv6 
de Pierre Fransz et dé François Badens. 

On a de cet artiste', outre quelques sujets 
puisés dans la Bible , dés paysages qui sont dans 
la manière des Brill. Quelques>uns sont estimés 
pour être du maître. Nieulant et Sadeler ont 
gravé plusieurs pièces d'après ces maîtres. 

Spierihgs {N.) , contemporain de Biset. 

Les paysages de Spierings rappellent ceux des 
Brill y tant par le coloris que par le mode d'exé- 
cution. Ses ouvrages sont heureusement com* 
posés et remplis d'effets : de belles plantes, scru- 
puleusement étudiées d'après nature, ornent ses 
premiers plans ; ses: arbres ont de la variété. 
Son penchant à imiter plusieurs maîtres l'a écarté 
du goût et de la manière de Paul Brill pour s'ap 
procher de Roetaers et de Salvator Rose. Dans 
toutes ces manières , il a fait de bonnes choses. 
On cite comme un de ses ouvrajges les plus ache- 
vés , un très beau paysage dans l'église des Gsa* 
mes, à Anvers. La 6gure unique de cç tableau 
représente Élie, a qui un corbeau apporte un 
pain. Elle est de la main de Eyckens le père. 
Louis XIV a employé le pinceau de Spierings. 

Yroom {Henri Cornilie) , né à Harlem en 1 566, 
élève de Gornille Henricksen , son beau-père. 
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Son talent étoit de peindre des combats sur 
mer, des paysages , dans lesquels il se plaisoit à 
représenter des îles, et qu'il ornoit de châteaux 
et de fortifications. Son mode d'exécution et 
son coloris rappellent Técole des Brill, où quel- 
ques auteurs croient qu il a étudié. On a gravé, 
d'après Vroora , le Départ de la flotte de Zé* 
lande , et le Combat près de la ville deNieuport. 

FouQuiÈREs {Jacques) y natif d'Anvers, qu'on 
appeloit le Baron de Fouqideres , homme aussi 
vain qu* original , qui avoit la sotte vanité de se 
croire descendant de la riche famille des Fug* 
gers , d'Augsbourg , quoique son nom et son 
pays n'eussent aucun rapport avec les leurs. Je 
ne m'arrête sur ces détails , qui sont hors de 
mon sujet , que pour relever l'erreur du bon et 
judicieux de Piles, qui fait mention de sa nais- 
sance comme telle , sans faire attention à la dis» 
semblance de nom. Fouquières étoit né d'une 
pauvre famille d'Anvers , qui le fit étudier sous 
Breughel de Velours. Il fit de grands progrès ; 
il devint habile paysagiste : c'est sous ce rap- 
port que nous le considérons. Rubens faisoit 
quelque cas de ses talents, puisqu'il l'a employé. 
En effet , Fouquières compose bien , il dispose 
heureusement les sites; mais il n'est pas vrai, 
comme l'avance encore de Piles, que ses ta^- 
bleaux ne différent du Titien que par la diçer^ 
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sUe des pays quUls représentent; cary ajoute-t-il^ 
$e$ principes sont les mêmes ^ et les couloirs éga^ 
lement bonnes et bien entendues* Loin de partager 
ce sentiment, je dois dire que le coloris de Fou- 
quières tombe quelquefois dans les excès de cru- 
dité qu'on r^roche aux deux Brill , à Saver y, et 
souvent dans le jaune qu'on reproche à Josse 
Monper, et ensuite dans une âpreté de teintes 
qui, en s'agatisant avec le temps, ont tout-4-fait 
perdu rharmonie qu'elles pouvoient avoir entre 
elles dans Fétat de fraîcheur; de sorte qu'un bon 
tableau de Jacques Fouquières aujourd'hui n'est 
paa une grande conquête pour l'amateur qui le 
possède. Par ordre de Louis XIII , il a entrepris 
de peindre les principales Vues du royaume de 
France , pour les placer entre les trumeaux de 
la grande galerie du Louvre. La- mauvaise con« 
duite du peintre à empêché l'exécution de ce 
grand ouvrage ; et certes, ce n'est pas une pri* 
vation capable d'exciter le moindre regret. 



> 
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SNEYDERS (Fkauçois). 

i3kbtx>ers (François) y né à Anyers en i57g, 
mort environ yers 1657, élève de Henri Van 
Balen. 

Sneyders a eu la gloire, pendant sa vie , d'être 
estimé et chanté par ses rivaux et par les hommes 
les plus célèbres de son temps ; par Rubens , qui 
se servoit de son pinceau pour orner ses ta« 
bleaux, de fruits et d'animaux; par Jacques Jor* 
daens , Martin de Vos, et d'autres , qui se plai- 
soient à leur tour d'orner de figures ses ouvrages. 
Il a peiiït des animaux vivants, des animaux 
morts, des chasses, des sangliers abattus par les 
chiens ; des combats de tigres et de lions , où 
l'expression de la fureur, de la rage, se déve- 
loppe avec force et énergie : il ai peint avec au- 
tant de science des fruits et d'autres accessoires 
de nature morte. Sous les apparences d'une exé- 
cution pleine de chaleur, il sut rendre avec un 
an merveilleux la nature de chaque; espèce , la 
soie, le. poil, la laine, la plume; les mœurs , les 
inclinations; en un mot, tout ce qui caractérise 
une espèce, un genre, est amené sur sa toile 
avec le coloris de la vérité jusqu'au plus haut 
degré de l'illusion. Sneyders a laissé des ubleaux 
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admirables, quelques gravures à Veau-forte qu^ort 
estime. Presque toujours employé à de grande 
ouvrages, ses tableaux de cabinet sont très rares« 
Les plus estimés sont ceux où Rubens et Jor- 
daens ont peint les figures. 

Une Chasse au sanglier y tableau capital ; uri 
Chariot et quelques Seigneurs a chè^^ly fond dé 
paysage; une grande quantité de Fruits y de Gi-^ 
hier et d* Oiseaux morts; le Portrait de Sneyders; 
peint par Im-même (Coll. de l'électeur Palatin); 
une Chasse au cerf y une Chasse au sangBery''kL 
Rencontre de plusieurs canards at^c des cormo» 
ransy composition de fruits et deiégwnes (anc* 
Coll. du Roi de France). L'ancien hôtel de RuI-^ 
lion , à Paris , étoit autrefois décoré de quatre 
tableaux de Sneyders , avec figures peintes par 
Rubens et Jordaens : les quatre Éléments , en 
quatre tableaux ^ représentés par des animaux 
et des fruits qui ont rapport au sujet , figures 
de grandeur naturelle , pentes par Rubens. L'Es- 
pagne possède un grand nombre de tableaux 
par notre artiste. 



IMITATEURS. 



MiBRHOP {François Van Cmyck de) , né à Bru- 
ges vers i64p* ^ 
Son véritable talent étoit de peindre les ani- ; 



* 
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maux j et particulièrement les poissons. Il n'a 
point ^alé Sneyders ; mais il faut avoir beau- 
coup d usage pour n'y être pas trompé en pré- 
sence de ses meilleurs ouvrages , dans lesquels 
on trouve 9 à P^u de chose près , le même goût 
dans la composition , le même coloris, et enfin 
la même touche. Ce n'est donc que dans la ma- 
nière d'opérer , dans l'exécution y qui paroît 
moins libre sous le pinceau de Cuyck de Mier- 
hop y qu'on peut trouver de là différence dans 
ces deux artistes. Mierhop peignoit aussi la 
figure j qu'il fadsoit entrer dans ses tableaux 
d'animaux ; mais dans cette partie il est mé- 
diocre et d'une mauvaise couleur. On peut citer 
pour exemple le tableau qu'il fit pour le corps 
I des bouchers, à Gand. L'auteur s'y est peint lui- 
même au milieu des doyens de la communauté 
(date de 1678). Voici les bons ouvrages qui le 
placent à côté de Sneyders : 

Différents Poissons de mer , un Pâmer de 
Fruits , et un superbe Chien , le tout artistement 
groupé (à Gand, chez les frères de la Charité) ; 
cinq grands tableaux d^Jjwnaux , de Poissons 
\ft de Fruits (à Gand, Coll. de Van Huyssen); 
compositions de différentes sortes de Poissons 
(Coll. de Vanden Henden); des Chiens y dahs 
garde'Wianger, se disputant un gigot; un Che^ 
ml et autres quadrupèdes ; un Lion y un Cerf, 
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yne Jutmche, et autres animaux i deux InU- 
rieurs de cuisine , m>ee des poissons de touU es- 
pèce, etc. (Coll. de France , indiquée som le utre 
àÉcole de Sneyders, sans nom de maître). 

Niouirs {Bernard) , natif d'AnTCM , mort en 
1678, élève de Sneyders. ^ 

Il s'est appliqué , comme son maître, a 1 étude 
des animaux et des fruits; sans négliger létude 
de la figure , qu'il dessinoit d'un assez bon goftt. 
Louis XIV le fit. employer dans ses maisons 
royales, où il a travaiUé avec V«n Boucle, GriÉf 
et Pierre Boel. .Nicasius fat reçu à l'Académie 
royale de Peinture en France, «ur un tableau 
J! animaux. Sa <Soropositions , le plus oommu. 
nément, repwsentent des chasses,, àa. gibier ou 
des fruits. Il omoit ses fimds de beaux pay- 
sages , qu'U traitoit areo un goût infini. Ses 
figures accessoires, largement touchées , rap- 
pellent quelquefois Van Bloémen. 
Bosi. {Pierre) , né à Anvers ai i6a5. 
Ses tableaux d'animaux et de fleurs égalent 
quelquefois ceux des plus habUes dans son 
genre. Soit en grand, soit en petit, ils sont tou- 
jours estimés et rechwchés. Sa belle exécution, 
«on pinceau £»cile , son coloris vrai et vigou- 
reux, le placent à côté de Sneyders. Pierre Bod 
a laissé d'excellents tableaux à Venise ^ à Rom» 
et en Flandre. 
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Les quatre Eléments y en quatre pièces , repré^ 
fientes par des animaux, des fleurs, des plantes 
propres à les désigner (autrefois chez Nicolas 
Bloemaert , à Anvers)* 

Boirci^ {Van) , disciple de Sneyders , mort 
pauvre à l'Hôtel-Dieu de Paris. 

Il a parfois imité son maître jusqu'à tromper. 
II reste de lui quelques bons taUeaux dani* 
maux. 

BouuB y disciple de Sneyders ^ dont il a épousé 
la veuve. 

Il a imité d'ajlsez loin son maître. Ce Boule 
est mort aux Gobelins , employé aux travaux de 
cette manufacture royale. Il a laissé de fort 
grands tableaux imparfiiits , que Ton expose 
souvent en vente publique pour des ébauches 
de Sneyders. Quant au nom de l'auteur y il est 
presque perdu 4ans les arts i jamais on :ne le 
nomme : il faudrott une grande tévolution dans 
les idées pour lui rendre ce qui lui appartient; 
ce qui , je crois , n'est pas d'une grande néces^ 
«ité. 

Grifp {A») , dont on parle peu , est un excel* 
lent peintre, digne, dans ses petits tableaUx, 
de figurer à côté des plus habiles qui ont ex-- 
celle dans le genre de Sneyders» Ses tableaux 
K composent orxUnaireraent de gibier mort , 
étendu par t^rre ov suspendu à une branche 
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d'arbre ; de fusils , accessoires de la chasse , et 
de chiens ; le tout groupé sur les premiers plans 
d'un intérieur de forêt. L'exécution de Griff est 
soignée et pleine d'art ; son coloris , un peu 
poussé au noir, est excellent et rempli de finesse : 
dans ses effets du clair-obscur, il rappelle le 
beau sentiment qu'on admire dans les tableaux 
de Sneyders. 

GaiPF , dit ie Fleujc , est encore honorable- 
ment cité dans la curiosité : ses ouvrages sont 
très rares. 

Beeldemakee {lean)^ né à La Haye en i636. 

Les tableaux de cet artiste, ordinairement 
fort grands, destinés dans leur origine à l'orne- 
ment des palais et galeries , sont peu répandus. 
Il a peint avec succès des chasses au cerf, au 
sanglier : on a cependant quelques tableaux de 
cabinet qui justifient la célébrité qu'il s'est ac- 
quise, et dans lesquels on remarque de l'inven- 
tion, un excellent coloris et une touche sa- 
vante. Après Sneyders , il tient encore un rang 
très-distingué. Chasse au cerf, beau tableau 
(Coll. de Van der Linden , à La Haye). 

Beeldemaker , né à La Haye en 1669, mort 
fort àgé^ élève de Guillaume Doudyns , et fils 
de Jean Beeldemaker. 

Sous les auspices de son père , il a débuté par 
des compositions d'animaux qui ont mérité les 
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suffrages du public : mais ayant de très bonne 
heure abandonné ce genre pour peindre This-^ 
toire , on n'a que très peu d'ouvrages de ses heu- 
reuses dispositions , et que Ton confond encore 
avec ceux de son père, quoique plus foibles. 



ANALOGIES. 

Fyt {Jean) ^ natif d'Anvers , est un des plus 
grands peintres des écoles que nous parcourons, 
dans le genre des animaux , des fleurs et des^ 
fruits , qu'il groupoit ensemble ; et c'est achever 
son éloge, que d'ajouter qu'il a composé et peint 
de concert avec les plus grands maîtres de son 
temps, Rubens, Jordaen^,'et autres du premier 
ordre. Son exécution, pleine de feu, l'éclat et 
la fraîcheur de son coloris, ne le cèdent en rien 
aux Sneyders et à s^s coopérateurs. Comme 
Sneyders , il a exprimé jusqu'à l'illusion la laine, 
le poil , les plumes, et autres caractères qui dis- 
tinguent les espèces. Ses ouvrages , fort estimés, 
sont plus répandus dans les Pays-Bas qu'ailleurs. 
Un Chien qui garde du gibier^ belle production 
de Jean Fyt (Coll. de Van Bremen , à La Haye). 

CoNiifCK {David) ^ natif d'Anvers, élève de 
Jean Fyt. 

Les tableaux de cet artiste sont assez dans la 
manière de son maître : comme lui , il compo* 

7 
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floit sur la toile des animaux vivants et morts, 
des fleurs et des fruits; sa touche est ferme, 
facile, son coloris est bon; il excelle dans les 
oiseaux; mais en tout il est plus foible que Jean 
Fyt , sans cesser cependant d être un grand 

peintre. 

Grande composition d! animaux de toutes les 
espèces ( Coll. de M. Bens , chanoine à Gand ) ; 
groupe d^ Oiseaux vii^ants et morts (Coll. du 
prince Charles, à Bruxdles); grande Composi- 
tion de Cxg^^s visHWts , de Gibier et de Pois- 
sons y proportion de la nature. C'est le chef- 
d'œuvre de Coninck (Coll. de Waepenaers , à 

Bruges). 

JuRiABx {Jacobsz) , élève de François Sney- 

ders. 

Il a peint , comme son maître, des chasses, 
des combats d'animaux , et s'en est approché de 
si près, qu'on peut aisément s'y tromper. 

Vos {Paul de) y né k Alost, vîvoit en 1600 , 
et du temps de Comille de Bie. 

Il a peint avec succès des batailles, des chas-^- 
ses et des animaux. L'empereur, le roi d'Es- 
pagne et le duc d'Arschot , achetèrent à grand 
prix ses ouvrages. Ce dernier en a formé un 
cabinet. Parmi ses tableaux d'animaux, on en 
trouve qui sont dignes de la grande école que 
nous traitons* 



Vos {Simon de)^néhL Anyers en i6o3. 

1} s'est fait une réputation dans lliistoire, en 
grand et en petit , et a également bien traité les 
tableaux de chasse et d'animaux. On voit un 
beau tableau dans ce dernier genre qui porte sa 
signature , dans la Collection de l'électeur Fa* 
latin« 
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SEGHERS (Di^NiEL). 

$£GHER5 (^Daniei)y né à Anvers en 1X90, mort 
en 1660 y élève de Jean Breughel : surnommé le 
Jésuite éC Anvers^ à cause cLe sa profession dans 
Tordre des Jésuites. 

La réputation de Seghers est fondée sur son 
art merveilleux à représenter les fleurs de toutes 
les saisons avec ce choix, cette délicatesse et ce 
sentiment qui distinguent le grand peintre , le 
peintre observateur. Il dut à son^énie inven- 
tif, autant qu à sa fidèle imitation, la gloire qu'il 
se préparoit dans l'avenir. Avec beaucoup moins 
de moyens qu'en eut dans la suite le célèbre 
Yan Huysum , il fut plus extraordinaire, et peut^ 
être, aux yeux des hommes éclairés, est-il en- 
core plus savant dans l'intention , la chaleur et 
|e goûL Rubens n'a pas dédaigné d'associer ses 
talents à celui de notre artiste. Plusieurs grands 
peintres , à l'imitation de Rubens , employoient 
le pinceau de Seghers pour couronner ou en- 
tourer de guirlandes de fleurs des sujets de leur 
composition. Les lis blancs , les roses , les fleurs 
d'orange , semblent toujours dominer dans ses 
groupes de fleurs et ses guirlandes : cette préfé-" 
rence est remarquable sur ses morceaux les pliis 



( M9 ) 
considérables et les plus renommés. S*il se pro** 
posoit un bean vase de fleurs , rien n'étoit oublié 
pour animer et rendre expressifs les degrés de 
la v^étation, soit par réclat que reprennent leurs 
couletirs aux premiers rayons de Vaurore , soit 
par le parfum qu'elles semblent exhaler ^i ou<- 
vrant à la rosée leurs calices nectarifères , dont 
quelques insectes , ingénieusement amenée , se 
disputent les sucs. La. plus belle description 
qu'on puisse faire des talents du Jésuite d'An- 
vers se trouve toute faite dans ses . tableaux 
même ; elle est toute entière renfermée dans une 
de ses plus belles productions qui ornent Van*- 
cienne église de' son ordre , à Anvers , et qui 
réunit tout à la fois un chef-d'œuvre de Rubens^ 
représentante la Vierge et F Enfant Jésus au nd'^ 
lieu iTune magnifique guirlande de fieurs et de 
fruits. 



IMITATEURS. 



Thielen {Jean'^Philippe Vmi) , né à Malines 
en 16185 mort en 1667, élève de Daniel Se* 
ghers. 

Sans égaler son maître , souvent il ne lui est 
point inférieur. L'élève et le maître ont quel- 
quefois travaillé de concert ensemble à divers 
ouvrages. Van Thielen avoit autant d'inven- 
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tion, de &cilité et de légèreté dans la touche 
que le Jésuite d' Anyers ; mais il avqit ra<Hns de 
fraîcheur dans le colons : j*en excepte quelques 
moments heureux où il sç mon^e sur la même 
ligne. Une belle Çmrlande de fleurs fid endure 
saint Bernard f une autre qui entoure sainte 
Agathe, deux pendants avec les dates de i6^3 
et i665 (à Malines, dans la sacristie des reli* 
gieuses de Muysen) ; deux Tableaux a-Fabbajre 
de Saint'Bemard y près d*Ançers , Yim de Van 
Thielen , et Vautre de Se|^ers, Même degré 
de force ei^ d'illusion : on ne sait auquel des 
deux donner la préférence. 

Marie-Therese . Anne^arie et Francoise-^Ca^ 
therine y filles de Van Thielen , ont copié ces 
niaîtres avec une grande fidélité , et ont fsdt.des 
tableaux de leur chef que Ion prend quekpie- 
fois pour être de la main de leur père. 

ËLGsa {Ottomar) , né à Gottembourg en 1 633 , 
élève du Jésuite d'Anvers. 

Houbraken et Weyermatis font l'éloge de 
ce peintre , qui a suivi la manière de son maître, 
et dont les ouvrages n'étoient.^as moins recher- 
chés de leur temps. Les tableaux de fruits «t de 
fleurs d'Ottomar Elger sont rares en France ; la 
plupart sont en Allemagne, où pn les conserve 
avec soin. 

Kick {Cornille)^ né à Amsterdam en i635. 
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Sa manière de peindre les fleurs est plus pa« 
fiente que ;celle des maîtres précédents ; mais 
son .pinceau n'est pas moins flou , ei son coloris 
•est aussi firats que celui de Da^id de Héem* 
Quant à son goût pour arranger les fleurs et les 
groupes y il tient en cela <iu Jésuite d'Anvers. 
-Qn remarque que dans ses*groupes de fleurs il 
se plaisoit à faire dominer les tulipes et les 
1) jacinthes. Ses ouvrages, fort recherchés en 
Hollande ,.sont à peine connue en France. 

JîjàsMi/ean-'David de), néàU|recht eni6oo, 
mort en 16749 élève de son père. 

De Héem , aussi bien inspiré que les artistes 
précédents, a laissé des productions admirables. 
La vérité, unie a rintelligcaice du datiMïbseur, 
à la fraîcheur du coloris, donne A 3es fleurs de 
1 éclat , de Tharmonie et du relief. Les auteurs 
hollandois font une belle description de ses 
compositions de fleurs , arrangées avec goût dans 
des vases d'or, d'argent , de cristal , et de Tunion 
qui règne dans Fensemble de tous ces objets 
par les reflets àes corps polis sur les corps mats. 
Les tableaux de notre artiste , arrivés jusqu'à 
nous dans une belle conservation^ justifient les 
âufifrages dont ils furent honorés, et tiennent 
leur rang dans les Collections parmi ceux des 
plus grands maîtres. 

Des Fruits, des Fleurs , des Fuses d'or; des 
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Fleurs, des Fruits y une Montre; une Guirlandm 
de fleurs, au milieu de laquelle est peint le par*- 
trait du roi Guillaume en 1699; '^'^ <xuJtre Gmr^ 
lande de fleurs, au milieu le portrait de la rein^ 
Marie (Coll. de Lormier, à La Haye ) ; une Table 
servie de fruits ornes de fleurs (Coll. de Van He- 
teren) ; le Portrait de Daidd de Héem, environne 
de flruits et de fleurs (Coll. de Van der Linden 
yaa Slingelandt) ; un Dessert composé deflidts 
de toute espèce ; sur le devant de la table est une 
guitare : un Cartouche entouré de fleurs et de 
fruits; le portrait d^un prince de la maison d^O* 
range est au milieu : des Raisins, des Pèches et 
autres Fruits , on voit une flûte et des coquillages.: 
une Orange et autres fruits : un Homard et des 
Raisins (Coll. de France). 

Heem {Comille de^^îA& de David de Héem , 
lequel a si bien imité son père dans le geiire 

« 

des fleurs et des fruits , qu'il arrive quelquefois 
de confondre leurs ouvrages. 

MiGiNON {Abraham^ , né à Francfort, mort à 
Wedzlar en 1679, élève de David de Héem. 

Mignon cqlore bien , ses fleurs ont de leclat 
et de la fraîcheur; mais souvent il manque d'har- 
monie , ce qui répand un air de sécheresse dans 
son exécution* Ce défaut ,' sensible dans la plu-* 
part.de ses ouvrages , en diminue la valeur ^ ce- 
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pendant un bon tableau de Mignon doit entrer 
dans une Colleotion du premier <Mrdre. 

Un Bouquet de fleurs dans un bocal de verre ^ 
Bouquet composé de JUwrs et de plantes diffi^ 
rentes , des Poissons et un Nid d! oiseaux ( an- 
cienne Coll. du Koi de France); un amas de 
Fleurs sur lesquelles sont quelques insectes (an« 
cienne Cîoll. d'Orléans) ; une Table sur laquelle 
sont des /uatres, des limaçons y des perdrix y du 
pain (Coll. de 1 électeur Palat^) jdes Animaux^ 
des Oiseaux y des Fleurs y des Plantes (Coll. de 
Lormier); des Couleuvres et des Souris qui ron* 
gent des fruits (Coll. d'Acosta) ; unÉcweuil. du 
Poisson, des Fleurs et un Nid d'oiseaux; un Bo^ 
cal rempli de roses, de tulipes et autres Jleurs ; 
des Coquelicots, des Marguerites, et autres Jleuis 
champêtres (Coll. de France). 

Héda a peint dés accessoires de nature morte, 
des fleurs et des fruits , souvent attribués à 
Dayid de Héem par Theureuse imitation de ce 
maître. 

Son (Jaris-' Georges Van)^ né à Anvers en 
1622. 

Ses fleurs et ses fruits, quoique estimés dans 
son temps, sont une imitation très imparfaite 
des maîtres qui précèdent. Son fils mérite une 
place plus distinguée." 

Son {Jean Fan) , né à Anvers en 1661 , élève 
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Je son père Georges Yan Son , qu'il a surpasse 
de beaucoup. 

. SouT^n t U égale j dans ses compositions et son 
coloris , les de Héem et les Seghers. Ses ta* 
bleaux de fleurs et de fruits sont plus répandus 
en Angleterre que partout ailleurs.. On remarque 
surtout dans ses ouvrages les pèches et les rai- 
sins , qu il se plaisoit à imiter dans la plus grande 
perfection. Ses études , très abondantes , ont 
été recherchées avec beaucoup d'empressement 
après sa mort. 

MooRTEL {Jean)j né à Leyde en i65o, mort 
en 1719. 

Ses fruits , ses fleurs ont beaucoup de fraî- 
cheur; mais il excelloit plus particulièrement 
dans les fruits. Son talent étoit aiussi d'imiter, 
dans la plus grande perfection, les de Héem et 
les Mignon : à cet égard, il a trompé tous les 
connoisseurs de son temps , et trompe encore 
ceux de nos jours. 

O0ST8KWTCK (Marie) , née au bourg de Noot- 
dorp, près de Delft, en i63o, morte en 1693 , 
élève de David de Héem. 

Ses ouvrages peuvent entrer en comparaison 
avec ceux de son maître : elle compose bien , 
ses bouquets sont arrangés avec un goAt exquis, 
remplis de vérité , de fraîcheur et d'harmonie. 



(i55) 

Ses ouvrages , fort recherches pendant sa vie , 
sont aujourd'hui de la plus grande rareté. 

BbËPEL (Koenraet) , né à La Haye en 1678 , 
mort en 174^ 9 élève de Constantin Netscher. 

Roëpel est un peintre de fleurs et de fruits 
très distingué : ses ouvrages ont été payés cher. 
Van Huysum Ta surpassé de beaucoup ; ce qui 
n empêche pas les Hollandois de rechercher ses 
ouvrages , qui sont très rares en France. 

ÂELST {ff^i/km^GuiUaume f^an) y natif de 
Délit, mort en 1679 , élève d'Everard Van Aelst 
son oncle. 

Il a peint avec beaucoup d'art les fleurs et les 
fruits. Ses ouvrages ont été redierchés et payés 
fort cher. On en rencontre isouvent en France 
et en Italie. 

HuTsux {Jean f^an) , élève de son père Juste 
Van Huysum, né à Amsterdam le 5 avril 1682, 
mort le 8 février 17499 peintre illustre , et qui 
a surpassé tous ceux qui ont peint avant lui les 
fleurs et les fruits. 

Plus heureux que de Héem et Mignon , Van 
Huysum se trouva dans une circonstance la plus 
Êivorable au but qu'il se proposoit. La Hollande 
étoit en possession des plus belles fleurs de l'Eu- 
rope, que les amateurs cultivoient avec soin et 
à grands frais : notre artiste, environné de mo«* 
dèles rares , fit des chefs -d œuvre inapprécia* 
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bles. Des vases ornés de reliefs , remplis de 
fleurs, offrent sans sécheresse tous les détails de 
la nature : les plus éclatantes fleurs, au centx^ 
de ses groupes, le velouté, l'éclat , la transpa- 
rence , les nids d*oiseaux , leurs œu& , les plu- 
mes , les insectes , les papillons , les gouttes 
d*eau, tout est vérité , tout fait illusion dans les 
tableaux de Van Huysum. Les plus recherchés 
sont ceux qui se détachent sur des fonds clairs, 
parce qu'on leur trouve plus d'éclat; sur des 
fonds obscurs ils n'en ont pas moins , et sont 
peut-être plus harmonieux. Le jugement de 
l'artiste et du connoisseur à cet égard a bien 
peu d'influence ; le nom seul du maître en im- 
pose , et on n'obtient ses ouvrages <ju'à des prix 
excessifs. 

Van Huysum est moins connu parmi les cu- 
rieux comme paysagiste ; mais dans les Collec- 
tions de Hollande sa célébrité est aussi sensible 
dans cette belle catégorie de l'art que dans celle 
des fleurs. H a fait des paysages admirables , 
d'une couleur très aérienne, et touchés avec la 
plus grande finesse, composés de sites pitto- 
resques , ornés de vestiges qui rappellent les 
belles contrées de l'Italie , qu'il n'a cependant 
jamais vues , et de jolies figures pleines de goût 
et d'esprit. Nous avons vu, dans le siècle der-*- 
nier, les plus beaux tableaux de fleurs de ce ce- * 



lèbre artiste, répandus dans les riches Collec- 
tions de MM. de Voyer, Blondel de Gagny, La 
Live Je Jully, Lempereur, de Julienne; en Hol- 
lande et en Flandre, dans les Collections de 
MM. Fagel , Van Heteren , Half Wassenaer, Van 
Bremen , Braamkamp , I^ender de Neufville , 
Lubbeling , Lormier. Dans l'ancienne Collec- 
tion du Roi et celle d'Orléans , il n'y aroit pas 
un seul tableau de Van Huysum. 

Un grand Vase de roses y de tulipes et de pa^ 
vois y au pied duquel est un nid d^ oiseaux; des 
Raisins , des Pêches , une Amaranthe et autres 
fleurs; une Corbeille de fleurs y des Fruits avec des 
Tubéreuses y un (Billet d* Inde y et autres fleurs; 
un Paysage : sur le premier plan y une jeune fille 
cueille desfl^urs pour orner un tombeau (ColL de 
France ) 5 une Chasse au cerf dans un beaupay^ 
sage (Coll. de Van Heteren , à La Haye). 

La demoiselle Haverman , élève de Van Huy- 
sum, parvint à imiter son maître au point de 
lui inspirer de la jalousie. Elle vint à Paris. Ses 
tableaux furent recherchés : quelques-uns pas- 
sent pour être de foibles productions de la main 
du maître; méprise d'autant plus facile, que Van 
Huysum , en mourant, a laissé beaucoup d'ébau- 
ches, et*qu'il paroît que son élève en a terminé 
plusieurs* 
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Poi. {Christian F'an) , né à Berkenrode , près 
de Harlem , mort à Paris en i8i3. 

Sarant peintre de fleurs , qoi omoit et enri* 
chissoit ses tableaux dans le goikt de Van Huy* 
som. Sa touche est £aicîle, soignée, et soti co- 
loris, rempli d'éclat, rend avec iUoÂon les fleurs 
de chaque saison. 
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CHAMPAGNE (Philippe de). 

(j9ADiiPi.«irE {Philippe de) , né à Bruxelles en 
f 602 , mort en 1674, élève de Fouquières. 

L*esprit le plus étendu ne sauroit être uni* 
versel : Champagne a deyiné tous les secrets de 
la nature pour la rendre comme elle se pré- 
sente à nos sens; mais il n'eut pas la ressource 
de pouvoir la ramener au sublime des conven- 
tions de Vart. Il n'a manqué ni de goût ni de 
sensibilité : avec un peu plus d'invention , il 
s'élèveroit jusqu'au premier rang dans l'histoira 
S'il se renferme dans un sujet simple , un por- 
trait^ il est admirable ; il ne néglige rien pour 
exprimer les vérités primitives qui affectent tous 
les hommes. Son coloris est flou, suave, frais; 
son pinceau est moelleux , agréable, fini; il en- 
traîne et captive par des richesses de détails qui 
donnent la vie et l'illusion. Si, au contraire, il 
cherche l'unité de l'epsemble dans une grande 
scène, il foiblit : toutefois , en appréciant judi- 
cieusement ce qui lui appartient, on recon- 
noîtra , devant les chefs-d^ceuvre sortis de son 
pinceau, qu'il n'^voit quun pas à faire pour at- 
teindre toutes 1^ qualités du premier ordre qui 
font la gloire d'un grand peintre, et que son 
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attitude dans ITiistoire de Vart est encore asse^ 
imposante pour rendre inappréciable ses bons 
ouvrages. Les méconnoître , scroit manquer de 
goût ; les oublier, il y auroit de l'ingratitude : c'est 
pourquoi nous les recueillons en plus grand 
nombre possible, aEn d'ajouter, parce nouveau 
trait, tout ce que l'histoire nous en apprend. La 
révolution Françoise en a beaucoup enseveli dans 
ses ruines : ainsi , dans tous ceux que nous al- 
lons indiquer, plusieurs ne se retrouveront ja- 
mais. ' 
Aux Carmélites de la rue Saint-Jacques , un 
Crucifix, la Vierge y Saint Jean au plafond de 
l'église , production étonnante de Champagne ; 
T Assomption de la Vierge , la Résurrection du 
Lazare , la Descente du Saint-Esprit sur les Jpô^ 
. très, A la Sorhonne , le Dôme et les quatre An» 
glesy sur lesquels sont les quatre Pères de P Eglise 
latine : production admirable de l'auteur, et qui 
a éprouvé le même sort que le monument qu'elle 
décoroit, la Sorbonne, un des plus magnifiques 
et des plus somptueux monuments de Paris après 
le Louvre et le Val-de-Grâce , aujourd'hui dans 
un état déplorable. A ses ruines, se rattachent 
le nom de l'architecte Hubert, comme* celui 
d'Érostrate à l'incendie du temple d'Éphèse. 
Au Port-Royal de Paris, la Cène, une Made* 
leine, la Vierge et saint Jean au pied dun cru* 
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.aliers du S<'^^"^\.~^^Vp,„tais à saint 

Mon. de '^^^2^deMaan; Fh^^^ ^" 
JnAroùe , arehe^^eque de ^^"^ translation. 

M^s de ces d^ sa^^ ^^^.f ^ignore 

le sort de ce tableau. Dans le Chapiire, /^ 
sance de la Vierge, la Prisentation OU /^^, 
son Mariage , son Courontusment, AvX^^'^- 
hles, la Fuite en Egypte y VAnge gardien, f^ 
Saint-Honoré , la Prisentation au temple : églig^ 
déiïioSijp-. A Sainte-Geneviève-dea-Ardepts, Zp, 
JVoces de Cana^ la Visitation y et la Moft ^^ ^^ 
Vierge. Au Chapitre des Chartreux , un CrticU 
fixj Jésus-^Ckrist parmi les Docteurs : inona«|^ 
qui a disparu. Église de la Culture-Sainte-Ca- 
therine , Tjinnonciation , beau tableau : église 
démolie. Aux Pères de l'Oratoire, FÀnnoncia^ 
tion, la Visitation y la Natis^ité, Saint Joseph ré^ 
ifeillé par Tjénge ; dans le plafond, F Assomption 
^de la Vierge : église dépouillée. Au Val-de- 
Grâce , plusieurs Siff'ets de la Die de saint Benoît 
dans l'appartement de la reine Anne d'Autri- 
che ; déchiré et détruit par l'architecte R. , Saint 
Philippe en méditation y tableau de réception de 
Champagne à l'Académie Royale; plusieurs Por- 
traits du Cardinal de Richelieu : un mis en lam- 
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beaux dans les désastres de la Sorbonne ; les 
Portraits de Louis XIII et (TAnne i Autriche 
( Coll. de France ) ; le Christ mort étendu sur son 
linceul; les Religieuses : c'est la fille aînée de 
Champagne en prière avec la Mère Catherine- 
Agnès; Philippe de Champagne, peint par lui» 
même en 1666 , à Tàge de soixante-six ans. Dans 
Tancienne Collection do Roi de France, le Por*- 
trait de Louis XIII , peint en pied de grandeur 
naturelle , placé sur la cheminée de la chambre 
à coucher du Roi , à Fontainebleau ; le Portrait 
de Louis XIII sous la figure de Jupiter , à Vin» 
.£epn^ 9 . d^n Aj^^ppactement 4u Rm ; le Portrait 
du Dauphin sous Fembleme de F éducation dUA^ 
chille y au palais des Tuileries. 



ANALOGIES. 



Champagne {Jean-Baptiste) y neveu de Phi- 
lippe , admis dans le corps de l'Académie royale 
de Peinture, à Paris, en i688. 

Il est évident qu'il s'est proposé de suivre en 
tout point la route qu'avoit tenue son oncle dans 
la peinture : on retrouve dans ses ouvrages le 
même mode d'exécution , mais si foiblement , 
qu'il est difficile de s'y méprendre ; la ccumpa* 
raison même nuit à sa réputation. Il a fait de 
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> ; mais rarement on le cite 



, Saint Paui lapidé dans la 
ate de 1667 ; quelques pein- 
teau des Tuileries. 
;ne, d'Anyers, élève de Phi«- 
igne , a imité d assez loin son 
|ues-uns de ses tableaux dliis- 
1 reconnoît encore Técole du 
Is de Matthieu Montagne y né 
Oy mort en 1666. Son nom 
mbergy qu'il a changé en celui 
ns y 'et de Montagne svm^^ 
signature qu'il a suecessiTe» 
ment adoptée et variée sur les pièces de gra- 
vures qu'il a publiées d'après ses coinpositions. 
On estime encore en Allemagne ses paysages et 
ses petites marines. Le noih de Plattemontagne 
le fils est presque perdu dans la curiosité* 
Quand les tableaux de cet artiste sont bien , on 
les attribue à des noms plus célèbre^. 
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WÉENINX (Jêaw Baptiste). 

Weeninx (Jean-Baptiste) j né à„ Amsterdam 
en i6ai , mort près d'Utrecht en 1660, élève 
d'Abraham Bloemaert. 

Le seul caractère par lequel on puisse dési» 
gner ce célèbre artiste consiste dans son exécu- 
tion ; car il a généralisé tous les genres sur la 
toile : il a peint Thistoire, le portrait, le pay- 
sage , les animaux , et des scènes de la vie pri- 
vée, avec autant de souplesse et de facilité, que 
tous ceux qui ont excellé dans chacun de ces 
divers genres. En s*exerçant sur la nature même, 
il apprit, non-seulement à en imiter toutes les 
vérités , mais encore à en saisir le pittoresque , 
de sorte que tout ce qui est sorti de son pin- 
ceau porte toujours un caractère topographi- 
que , quand il of&e un site ou le portrait exact 
de chaque individu dont il compose une scène. 
Tel est le caractère par lequel on peut .recon- 
noître Wéeninx. S'il imite Nicolas Moyaert , il 
est plus heureux , plus sincèrement attaché à la 
nature ; s'il veut atteindre la patience excessive 
de Gérard Douw, il y parvient sans perdre sa 
physionomie ; enfin , s'il rivalise avec le célèbre 
Van Aalst, on le reconnoît encore. En passant 
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en revue les ouvrages de Jean-Baptiste Wée- 
I ninx , on trouvera aisément tous lès traits qui 
' caractérisent la généralité de ses talents. 

V Enfant prodigue Iwré aux plaisirs , tableau 
qu on attribue tantôt à Miéris , tantôt à Grérard 
Douw (Coll. de David Amori, en Hollande); 
Groupe (T animaux y un des plus beaux tableaux 
de lartiste (Coll. de La Bouexière) ; un Berger 
qui fait remarquer a une Bergère des animaux 
qui se courtisent y dans un beau paysage (Coll. 
de Blondel de Sagny ) ; un Lièvre , un Paon , 
groupés avec d^ autres animaux y fohd de paysage 
avec architectu^re (Coll. de Julienne); une jeune 
Fille endormie , auprès d'elle est un chien ; des 
Chiens de chasse près d'un groupe d^ oiseaux et 
, de gibier morts y une Femme endormie sur le ri^ 
vage de la mer y près d^elle un chien semble la 
veiller (Coll. de l'électeur Palatin ) ; un Port de 
mer d'Italie , figures et animaux par Berghem ; 
Ruines des environs de Rome y avec figures; un 
beau Paysage avec ruines d^ architecture , figures 
de Berghem (Coll. de Lormier, à La Hay«) ; un 
Chien qui tient une oie par le cou; près de lui, un 
lièvre , un coq et (F autre gibier (Coll. de Braam- 
lamp) ; une belle Ruine d'architecture sur un port 
de nier y tableau capital du maître (Coll. de Van 
der Linden Van Slingelandt); un Marché d'Ita^ 
lie y où Von vend toutes sortes de volaillei et de 
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gibter (Coll. de Léers , à Rotterdam) ; Fue cTun 
Port de mer avec un embarguement de troupes : 
on remarque une jeune femme qui faix ses adieux 
à un ofiBcier à cheval (Coll. de France). 



IMITATEURS. 

WÉENiifx {Jean) y né à Amsterdam en i644» 
meurt en 1719} fils et élève de Jean-Baptiste 
Wéeninx* 

Plusieurs de ses ouvrages passent pour être 
de la main de son père. 

Un Faisan et des Perdrix groupés OA^ec un fusil 
et autres ustensiles de chasse (Coll. de France). 

Vjllkemburg {Thierry)^ né à Amsterdam en 
1675, mort en 1721, élève de Wéeninx. 

Les ouvrages de ce peintre méritent encore 
de nos jours l'estime que les amateurs 7 ont atta- 
chée de son temps. Il réunissoit ^ au talent de 
peindre les animaux, celui du portrait : c'est 
dans le premier genre que nous le considérons. 
En imitant son maître, il l'a égalé. Ses ouvrages 
ont été payés un prix considérable à la vente 
de l'aniateur Van Vli(BS : on vendit un Lièwe mort 
cent soixante-six florins; des Oiseaux étrangers 
et rares y en état de mort y et quelques attributs de 
la chasse , ceot soixante*douze florins ^ un Chat 
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qui tient un coq sous ses potes y et quelques fruits y 
deux cents florins. La plupart des ouvrages de 
Valkenburg sont dans les cabinets de Hollande, 
d* Allemagne , et dans les Collections d'Angle* 
terre , de Prusse , de Mimègue , de FrancJFort , 
d'Ausbourg et de Nuremberg : en France ils 
sont très rares. 



( ï68) 



WINANTS (JEAir). 

AVtnaiits (Jean), né à Harlem vers 1600, 
mort en 1670, maître d'Adrien Van den Yelde 
et de Wouvermans. 

Wynants doit être placé sur la ligne des grands 
peintres de paysages , ou plutôt de ceux qui ont 
atteint avec plus de sagacité , plus de vérité , les 
beautés pittoresques des formes , de leffetet du 
coloris de la nature. Une des particularités qu on 
remarque sur les paysages de Winants , c'est 
qu'ils plaisent e^ séduisent autant que ceux qui 
réunissent tous les genres de mérite , sans ce- 
pendant avoir d'analogie bien marquée avec 
aucun : toutes les qualités qui appartiennent à 
ce maître restent originales sur sa toile, sans 
qu'on puisse positivement en définir la raison. 
Il est brillant, vrai, spirituel, achevé dans toutes 
ses parties , et ne laisse rien à désirer dans l'imi- 
tation et la variété des espèces d'arbres et de 
plantes , dans la disposition des sites et de leffet 
général. Un beau paysage de Winants , bien con- 
servé , est un diamant précieux pour la qdrio- I 
site , et une grande leçon pour tous le^ paysa- 
gistes. 

La Vue <£un Chemin qui longe la lisière (F un 



iois. A l'entrée de ce bois , on Toit des troncs 
d arbres dépouillés de leur écorce , et plus loin 
un troupeau gardé par un bei^[er ; à droite , est 
un percé qui laisse Toir une grande étendue de 
pays ; et sur le devant , on Toit deux chasseurs 
-qui se reposent. Les figures et les animaux sont 
d'Adrien Van den Velde. 

La Fue d*une vaste Campagne arrosée par une 
rimre. Sur la gauche,, est une métairie y à l'en- 
trée d'un bois qui traverse un chemin, où l'on 
voit des voyageurs et des animaux peints par 
Adrien Van den Velde. 

UnpetitPajrsagey açec un chemin ou Ton r*-' 
marqua fin eamiier allant à la chasse au vol; un 
autre Paysage ^ sur le devant des canards se bai- 
gnent (Coll. de France). 

N. B. Il existe plus de tableaux de Wynants avec 
des figures par Wouvermaus que par Yan deu Velde, 



AITALOGIES. 

Fynaker (Jdam) , né dans le bourg dont il 
porte le nom, entre Schiedan et Delft, en 162 1, 
mort en 167 3. 

Le talent de Pynaker étoit de peindre le pay 
sage; il fut très, considéré de son temps, et se^ 
tableaux sont encore bien recherchés de nos 
ioursw A l'égard de la touche et de la variété des, 

8 
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espèces, il se rapproche de Winasts, et Tem- 
porte sur beaucoup d'artistes quand il peint les 
Tapeurs 4e T-atmosphère. Il a laissé des grands 
et des petks tableaux 5 presque tous les premiers 
ont été négligés et détruits : on n'a conservé 
que ses tableaux de dieyalet, dont quelques- 
uns sont admirables. 

{Son chef-d'eeuTTe est indiqué dans le cabinet 
de M. Pierre de La Court Yan der Yoort, à 
L^de ; il représ^ite un Paysage cPune étendue 
immense : oh "voit sur une rwière une barque de 
transport avec beaucoup de figures ; deux grands 
Paysages twec figures et animaua: (Coll. d'A- 
Costa) , un Disert a9ec quelques anmaux (Coll. 
de Van der Linden Van Slingelandt) , un mo- 
gnifique Paysage ( Coll. du prince de Hesse) ; 
une Hôtellerie : à la porte on voit l'hôtesse don- 
nant un verre de vin à un voyageur, et-un mu- 
letier qui décharge son mulet; une Maane : à 
gauche est une tour , au pied de laquelle est 
une barque à l'ancre, et sur le devant, une fe- 
louque avec des passagers et leur bagage (ColL 
de France). 
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ZACHT-LEEVEN (Hbrman); 

Ziâcht-Leeten {Herman) , né à Rotterclam en 
1609, mort ^^^^ ^^ même ville vers i685, élève 
de Van Goyen. 

Le choix que sut &ire cet artiste du beau 
simple Çsiit son prindjM^ mérite; les objets les 
moins intéressants en ajiparence prenoient sou^ 
5on crayon de la grâce. C'est ^vec ce goût dé- 
licat qu'il a étudié les bords du Rhin pour en 
faire de diarmants paysages» dans lesquels on 
trouve la plus grande intelligei^ce du coloris et 
de la perspective aérienne. Outre ses tableaux 
qui enridii^sent les Collections du premier or- 
dre, on a encore ses dessins , qui ne sont pas 
moins rech^chés, et conservés précieusement 
dans les portefeuilles de la curiosité. 

yue du cours du Rhin, paysage «enrichi d» 
^briques, de barques, et de nombre de figures 
(Coll. de France). 

Presque tous les tableaux de Zacht-Leeven 
ne peuvent être désignés que par ce titre, à 
moins d'en former im des scènes accessoires 
dont ils sont ornés, tçls que des embarquemens 
de grains y de bois, de$ vendanges^ deii mois- 
sons, des bains de femmes, des barques char^ 
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gées^de peuple, des parties de .pèche, des noces 
et fêtes de villages. C est ainsi que se composent 
ces vues du Rhin répandues dans tous les cabi- 
nets d'Amsterdam, de Rotterdam, dans nos Col- 
lections de France, et ailleiurs. 



ANALOGUES. 

MiGHAn {Théobald)^ né à Tournai en 1676, 

mort très vieux. 

Cet artiste, qui a imité les kermesses de Té- 
niers, est aussi quelquefois assez près de Zacht- 
Leeven , quand il donne des vues et des sites 
topographiques. 

Un Hiver: dans le fond on voit des patineurs, 
et sur le devant des paysans qui tuent un co- 
chon (Coll. de France). 

Kalraat {Bermaert Van) , né en i65o, élève 
d'Albert Kuyp. 

Il a d'abord suivi les ouvrages de son maître; 
mais rebuté par la crainte d'être au-dessous, en 
parcourant le fleuve du Rhin il se forma au goût 
df^ Zacht-Leeven , et fit des paysages ornés de 
figures et d animaux, qu'on estime presque au- 
tant que ceux du martre, quand ils rappellent 
son pinceau flou, son coloris clair et vaporeux. 
Xes ouvrages de Van Kalraat sont très peu con^ 
nus en France. 
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KoBELL {Ferdinand et Jean Henri) \ le pre- 
mier né à Manheim en 1760, mort en 181 5; 
le second, de Rotterdam, mort en 1780. 

Ils ont parcouru les bords du Rhin , les bords 
de la Meuse , et ont peint des paysage^ et des 
marines , qui ont beaucoup plus d'analogie avec 
les productions de Zacht^LecTen qu'avec celles 
de Paul* Potter, auquel on les compare dans 
quelques-uns de nos Catalogues modernes. La 
touche du paysagiste Kobell est fière , soignée , 
spirituelle ; son coloris est un peu trop éme- 
raudé ^ ses eaux, sans consistance, ressemblent 
au^ vapeurs humides lorsqu'elles s'exhalent du 
fond d'une contrée^ en général, il est plus froid, 
moins flou dans son exécution que. le maître 
auquel nous le comparons ; mais il est aussi in«t 
génieux et aussi gracieux dans son choix. Les 
tableaux et les dessins des Kobell sont estimés 
et recherchés dans la curiosité. 
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ZAlCHT-LEEVEN (Cornille). 

Zacht-Lbitbw (Cwmiie)f frère d'Herman 
Zacht-Leeven. 

Quelques-uns 9 observe Descamps, ont pris 
€k)mille pour Faîne de son frère Herman, parce 
que son portrait se trouve dans la suite de ceux 
que Yan Djck a faits. On ignore les années de 
sa naissance et de sa mort. Dans le dioix de ses 
Sujets il se rapproche de Brauwer et de Téniers , 
sans avoir cependant beaucoup d'analogie avec 
ces maîtres , tant du côté de l'exécution que du 
costume, assez ordinairement militaire dans ses 
compositions^ La plupart de ies tableaux offrent 
des Gorps-de-garde, des assemblées de soldats, 
d'officiers, en écot, au jeu ou en parties de dé- 
bauche. Les accessoires analogues ornent les 
fonds, les premiers plans : ce sont des drapeaux, 
des tambours, des piques, et autres instruments 
de guerre ; des chapeaux à plumes , des cein- 
tures brodées ou unies, suspendus ou répandus 
sur les tables, sur les meubles ou à terre. Les 
études de Cornille Zacht-Leeven sont assez 
'multipliées; il dessinoit très bien, et ses dessins 
au crayon sont conservés. 
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ANALOGIES. 

Duc {Jean £«)) né à La Haye en i636, élève 
de Paul Potter. 

; Le Duc n'â^ de rapport anreo son mMireipie 
dans des études d'aniraanx- dessinées sous 9M 
auspices; mais il n*est pas vrai que dans 9i&^ ta» 
bleaxuL il soit parvenu à imiter Paul Potter jus* 
gu a s'y mépr^idre^ comme ravancentplusienrS 
auteups^ et qiic^lquefois nos Catalo^es de vente. 
Cette méprise peut avoir lieu^ comme nous le 
disons, en parlant de ses dessins; mais le ta- 
bleau j qui est toujours la fin et le but que se 
propose l-artiste, est aussi 1 objet qui doit clas^ 
ser son talm>t, et noutï vojrpns cekiî de Jean- Le 
Duc, dans ^s tableaux,, plus pr^.de Cosnille 
Zacht>Leeveo que d'aucun autre peintre,, tout^ 
fois avec l'avantage de la supériorité ; car avec 
/son coloris: et son exécution il prend son rang 
parmi les grai^lSi^ mait]?es de sa nation. Seft ta^ 
bleaux sont rares en France, et souvent on .les 
confond avec ceu^ deZacbtJLeev^ft, parce que, 
comme cet artiste, il a een^osé dos scènes de 
militaires, des rassemblemens de débauche dans 
des corps-de-garde. Le Duc a gravé à Teau-forte 
avec succès. 

Le Corps-'de^garde hollandois; les Voleurs : 
sur le devant est une femme qu'ils viennent 
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d'arrêter, et qui leur demande grâce à genoux 
(Coll. de France); plusieurs Cavaliers avec des 
Femmes dans un corps^de^garde (Coll. de Van 
Héteren, à La Haye). 

Stoof, a peint des chocs de caralerie, 'des 
rencontres 9 et des scènes de corps-de-*garde et 
de garnisons, comme les artistes précédents. 
Ses compositions, riches, abondantes, excellent 
et par lecoloris, et par le soin; et en tout elles 
sont supérieures à celles de Jean Le Duc, dont 
elles portent le nom trop souvent dans nos Ca- 
talogues de Tente. 

Troost {Cornille)^ né à Amsterdam en 1697, 
mort en 1750, élève d'Arnold Boonen. 

Ses petits tableaux ont de la finesse, et sont 
remplis d'intérêt , toutefois un peu trop libres : 
les Hollandois ne s'en détachent pas &cilement; 
ils sont rares en France et ailleurs. La plupart 
représentent des corps^le-garde, des assemblées 
d'officiers avec des femmes , des concerts , des 
sujets galants, des femmes en couches, des por* 
traits de faiàille, etc. etc. On doit à Troost le 
portrait du célèbre Boerhaave. 
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WOUVERMANS (Philippe). 

WouvBRMANS [Philippe) ^ né à Harlem en 
i620>mort dans la même TÎlle en 1668, élèire 
de Jean Wynants. 

Peu d'artistes ont été aussi fertiles, et aussi 
variés que Philippe Wouvermans. Ses sujets les 
plus ordinaires sont des manèges , des marchés 
aux chevaux, des attaques de cavalerie, des 
hal|;es de voyageurs , des rivages de la mer, des 
abreuvoirs, des chasses au vol, des carape^* 
ments de troupes , des boui^ades au pillage , 
des départs, des retours de chasse, des voya- 
geurs, des chariots, des voitures chargées, des 
paysages avec figures et animaux; et dans toutes 
ces compositions , multipliées à l'infini , rare- 
ment il se répète. Parmi ses ouvrages, il s'en 
rencontre qui sont puisés dans l'histoire; on y 
retrouve la même abondance et le même senti- 
ment que dans se§ sujets de genre. Son exécu- 
tion est admirable ; il a toujours l'art de fixer 
et de soigner sa touche, sans en perdre l'esprit 
dans l'union et la fonte des couleurs. Ses oppo- 
sitions sont larges, la division de ses plans bien 
sentie ; ses lointains rendent en perfection l'es- 
pace ; ses ciels sont des prodiges de nuances 
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aériennes ;. la belle intelligence de son clair- 
obscur est' inimitable , et tous les objets qui 
concourent à Tensemble de ses compositions 
sont dans une si parfaite harmonie , qu'ils s'of- 
frent aux yeux remplis de vie et d'action , avec 
la magie de la nature. 

Retour de chasse y la Chasse au vol y une Halte 
de chasse , une Ecurie , des Cavaliers a la parte 
d*une hôtellerie (anc. Coll. du Roi de France) ; 
une Dame a cheval y F oiseau sur le poing; un Dé^ 
part polir la chasse y uns Chasse'au vol y la Curée 
d^ufi cerf y une Dame a la chasse accompagnée 4^ 
chasseurs ( antienne Coll. d'Orléatis ) ; un Pajr*' 
tage avec un carrosse a six chevaux, la Fontaine 
de Triton y une autre Fontame y un Manège ^ un 
Camp (Coll. du marquis deVoyer); les Em." 
harras du voyage , les Voyageurs qid se repO'^ 
sent y r Apparition d^ F Ange aux Bergers (Coll. 
du comte de Vence) ; un Abreuvoir de chas^ 
seursy des Marchands de foin y un Manège (Coll. 
du marquis de Lassa j) ; la Charrette emtouriée^ 
7e Départ de la chasse, Coune de la*baguey la 
petite Chasse y les Voyageurs (CoH. de Bloii<fel 
de Gagny ) ; la Bouti^à/e JFun maréckaty F Écurie 
(Coll. de La Bouexière); un Rmige de la meràk 
ton embarque des marchandises y ime Armée en 
Tnarche (CoD. d'Aved, peintre du Roi); A? ZXf- 
part pour la chasse , le Metoiù* eu ffétité pre$ 
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iTune fontaii^ (Coll. de Pasquier); PHis^r, fa» 
zneiix t2i})le2^u connu sous le nom du Colombier 
(ColL d*ÂrgenviUe) ; le Marché aux chesfaux , 
tableau capitdl (Cc^l. de Gaignat) ; une grands 
Chasse au sanglier (Coll. de Vaux); une Ba* 
taille, une Forge de maréchal (Coll. de Pigou ^ 
çoQseiUer au Parlement de Normandi^; une 
Chasse avec une danse de dames et de seigneurs^ 
un Manège avec plusieurs beaux chevaux (Coll* 
de Téleeteur Palatin) ; F Ange qui annonce aux 
Bergers la naissance de Jésus-Christ : Wouyer- 
roans a répété deux fois le même sujet (ColU de 
Baus y à Bruxe^es) ; une Eglise piUee par des gens 
de guerre, un Pajrsage ou Vo^ voit un cheval qi^i 
pisse, un Paysoige ou F on voit une charrette^char* 
gée de foin , un autre ou F on voit une charrette 
^vuide (Coll. du prince de Hesse); un Manège 
près duquel est arrêté un équipage attelé de six 
chevaux, Vue de la Mer^ avec beaucoup défigures 
et de chevaux le long du rivage (Coll. de Yan 
SlÎQgeWi^^t ) y une Collationde chasseurs, un Cam* 
pement d'armée yUae Rivière chargée de bateaux, 
une Renéo^itre de soldats, une Promenade à che* 
vai et a pied, itf» Çan^ où Fon ferre des che-- 
t^auxyun, manège sur le devant; une Femme qui 
fait de la gaieté ^ de% ^curgaJks etè^feu et des 
soldats qui pillent, un^ Racaille sur la cime d'une 
mo^ffif (Coll; dtp Lo^m^er)} un Manège où 
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tecujrer donne leçon k gueiques seigneurs y une 
Bataille , un Moulin en /eu y et un abreiwoir as^c 
beaucoup de cheuaux (Coll. de Van Héteren) ; 
un grand Port de mer où ton décharge et ent-^ 
barque des marchandises (Coll. deVerschuring) ; 
une Rencontre vii^e d^officiersy une Bourgade in» 
cendié^et pUlée par des soldats, une Bohémienne 
qui dit la bonne aventure y un Chariot de poste y 
un Homme et une Femme assis dans une grotte 
(Coll. de Braamkamp); la Coursé de cheifoux, 
une École de cavalerie y une Assemblée de pajr» 
sans y plusieurs chevaux et d^autres animaux 
(Coll. de Léers , à Rotterdam ) ; P Attaque d^un 
pont par un corps de cavalerie y les Vivandiers y 
le Bceuf graSy le Passage du torrent (Coll. d# 
France). 



IMITATEtTRS. 

WouvERMAws (i^fterre),etWouvBRiiANs(/4jan), 
les deux frères de Philippe WouTermans , ont 
imité son choix et.son mode d'exécution : quel- 
ques-uns de leurs tableaux se confondent avec 
ceux de Philippe; méprise fort rare cependant, 
car avec des talents , surtout Pierre, ils n'eurent 
jamais la finesse de touche ni le coloris suave 
de Philippe Wouvermans. 

BiuJDA {Jean Fan)^ ne ft AnTers en i683^ 
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mort en lySo, élève de son père Alexandre Van 
Brada , ban peintre de paysage. 

Ce peintre est sans contredit celui de tous 
^i a le plus approché de la manière de Wou- 
vermans. Il a aussi imité les^ Breughel , mais 
particulièrement le premier, dont il s'attacha 
pendant un grand nombre d'années à copier et 
décomposer pour ainsi dire les ouvrages , et à 
les imiter à un tel points quil est souvent très 
difficile de distinguer ses copies d'avec les ori- 
ginaux et même ses imitations. Le comte Har- 
lewater, que- son dévouement pour la maison de 
Stuart conduisit sur l'écha&ud en i7i5 , avoit 
préparé la gloire de notre altiste,- l'entrée de 
Louis XIY dans la ville d'Anvers l'acheva. Ce 
prince acheta ses tableaux , et le choix du mo- 
narque engagea les princes et seigneurs de sa 
cour à suivre son exemple : ainsi se répandi- 
rent en France plusieurs bons tableaux de Van 
Breda. 

JVotré'Seigneur prêchant sur les bords de la 
mer y N<^r&^Seigneur faisant des miracles y deux 
,Pay sages ou Fan voit des vues de rwîères ( an- 
cienne Coll. du Roi. On ne fait plus mention 
de ses tableaux dans la nouvelle Collection de 
France). i>«i£â; Batailles peintes sur bois (Coll. 
de Horùtner); deux Batailles entièrement dans 
la manière de Wouvermans (Cabinet de Des- 



( i8a) 
champs y à Rouen) 4 un Bourg sur le bord cPune 
riwre chargée de baieeaix, et plusieurs chariots 
avec une multitude défigures a d^unimaux; un 
autre Bourg trtwersé par une rivière ^ beaucoup 
défigures y un Paysage OAfec un canal chargé de 
bateaux (Coll. de Yan Héteren ) ; deux Pay-- 
Sages aifee figures peintes sur cuivre (Coll. de 
Benjamin d'Acosta) ; PHiff^r, PÉté (CoU. de 
Leers , à Rotterdam ) ; Danse a Peatour d^un mai, 
Vue de PEscaut, plusieurs Paysages at^c cha-> 
riots et figures (ColL de Bisschop). 

Jean Kan HnGTEirBvncH n'a pis moÎBS bien 
imité Wouvermans qtie Van Bveda; mais le 
rang cpt'il tient dans la bataille nous oblige de 
le placer dans notre' tableau sjnoptiijue des 
analogies de Van der Meulen , oii il. doit se 
trouifer. 

Entre ces deux imitateurs deWociiPermans, 
je donnerai toujours la préférence à Hugtea- 
burch , p»«e qu'il est plus savant et plus, ingé- 
nieux dans finvestion. 

Vanpjllbns {Otaries) y natif d'Anvers, mort à 
Paris en i^33. 

Choix , sujets , disposition dans le goût de 
Wouvermans ; coloris frcâd , toucha un peu 
sèche. YanÊdens a été reçu membre de l'Aca^ 
demie royale de Peinture > en Franee , sur ^hi^ 
tableaux qui ont orné les salles <te e»\Xp c^n^^ 
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pagnîe jusqu à sa dissolutioii. On n'en ùit plus 
mention , pas même dans la Collection de 
Frai»;e, où Ton n'indique aucun tableau de ce 
maître. 



ANALOGIES. 

^ BloemeiT (Pierre Van) , né à Anvers , frère 
d'HcMrison. 

En général, il règne une grande facilité dans 
les ouvrages de cet aràste. 11 dessinoit les cho- 
raux avec autant de talent que Philippe Wou- 
Vermans , mais avec moins de finesse. Son co« 
loris est excellent , et tient parfois de celui du 
maître habile à la suijbe duquel nous le plaçons. 
Sa touche est large , pleine de rigueur et de 
sentiment , et Tetisemble de son sujet offre tou* 
jours des masses heureusement diq>oeées^ et une 
belle entente du <flair-obscur« Ses ouvrages , 
composés avec abondance et ridiiesae^ sont des 
batailles^ des caravanes , des marchés aux che^ 
vaux y des fêtes de Rome, des paysages ornés de 
débris d'architecture, de bas-reliefs ^ de statues 
mutilées, et plusieurs sujets dans le goût de 
Wouvermans, de Berghem et de M. Carré. 

Les meilleurs tableaux et les plus capitaux 
de Pierre Van Bloemen sont dans les Collec- 
tionsjde la Belgique, de TAUemagne-et de TAn- 
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gleterre. Plusieurs sont restés en Italie ; nous 
en avons aussi en France. 

Bent {Jean Van der) , né à Amsterdam en 
i65o , mort en 1690 , élève de Pierre Wouver- 
mans. 

Bent a toujours composé et suivi le^ mode 
d'exécution de 1 école de Philippe Wouvermans. 
Quelques-uns de ses tableaux sont répandus 
dans les Collections de France. On en fait beau-- 
coup de cas dans les Collections de Flandre et 
de Hollande. A la suite* de notre tableau synop^ 
tique des analogies de N. Berghem, on trouvera 
encore Van der Bent comme un des grands imi^ 
tateurs de ce jpeintre célèbre. 

Maas {Dirk)^ né à Harlem en i656, élève de 
Mommers et de Berghem , qu'il a parfois imité; 
mais il a peut-être plus approché quelquefois 
de Wouvermans. Il a laissé plusieurs tableaux 
qui font l'illusion d'être de ce dernier maître. 

Be&ketoen et Barint Gael ont aussi imité 
Wouvermans , mais d'assez loin. 



(i85) 



VELDEN (WiLLEM-GuiLLAUME Vaw dén). 

Vblden {WilIem''Guillawne Van den)^ né à 
Leyde en 1610, mort en 1693, habile dessi* 
nateur de marines, employé par les Etats^^éné- 
raux , par Charles I", roi d'Angleterre , et par 
Jacques IL . « 

• L'exactitude de ses dessins répandit un grand 
jour sur la manœuvre et sur la conduite que 
tinrent les offîciei:^ dans le fameux combat que 
les Hollandois et les Ânglois se livrèrent entre 
eux sous les ordres de Ruyter et de Monck , en 
\G6^, Yan den Yelden dessinoit à la plume, sur 
du papier blanc , sur des tpil^ imprimées en 
Uanc , ou sur des papiers collée sur toile. On 
remarque dans ses dessins de la facilité, di» 
goût , et surtout de l'exactitude. 

Une Marine avec des vaisseaux y une Riçiere 
calme chargée de bateaux (Coll. de Yan Slinge- 
landt, à La Haye) ; une Mer cabney une Mer 
orageuse y un navire, se brisant contre un rocher; 
rEmhoucJmre de la Meuse ( Coll. de Yan der 
Ëinden Yan Slingelandt, à D<Ht); le Lac de 
Moerdyck charge de vaisseaux , des Vaisseaux 
qui naviguent sur une eau tranquille y une Marina 
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tn grisaille (ColL de Braamkamp, à Amster* 
dam); pluiôeiir^ belles gri^âille^des mêmes su- 
jets (GidL de Leender de La Neufidlte). m 

C'est pour ne pmat kitèfrompi:e l'ordre des 
successions de genre dans la même £aimille, au^ 
fant qu'il est en nôtre pouvoir, que nousnom*^ 
mona Ven den Yetden le pèfe aidant le fib* 

Vbldbn ( fFUlem^Guillatune Fan dsn)%, élèvie 
de son père et dé Yliegen^né à Amsterdam en 
i633 , mort à Londres en 1707. 

En suivant les traces deson père, H ïm sur^ 
passé, et reste dan» la posttéiité anrec l-attitnde 
d'un dès plus gnmdb peînties du monde dans 
la marine, surtout lorsqu'il s'eut applique à refit* 
dre la tvanqiaîUité^ la suavité, la tnaispareDee 
et rharmonîe des tons aériens^ annûisea d'ani^ 
mer calme. Ce talent, dans lequel il bsBie plus 
généralement , ne la point privé de varier ses 
marines, et d'imiter parfois les ouragans-, les 
orages et les tempêtas sur mer. Quel que soit 
rétat de ratraosjphère marine dans lequel il 
place des bâtiments, des flottes (fiossent^^es 
même. nombreuses), agrès, manceuvres de toute 
espèce, figures^ tout est étudié et apprc^ndi 
avec les connoissances de son art, et celks de 
l'art dont il s'est rendu le phu fidèle intm?prète 
sur la toile. Les Anglois, fort amateurs des ou- 
vrages de y«i dén Yeldeu le fils , enpossèdeut 
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un grand nombre , parmi kjqudft sont les plus 
capîtavz. 

Une Marine past wt temps eaime : panai beau» 
toup de b&tiraents, on remarque un canot al« 
laât à bord d'uii yacht arec parrâlon holliuidoîfl; 
f^tie tPune Met: calme : sur la droite est un yacht 
et un vaisseau à trois mâts (Coll. de France) 5 
une Met orageuse; Vue dé la Mer a PemBou^ 
chure du Rhin (Coll. de Van der Linden Van 
Slingelandt, à Dort). Les autres tableaux de 
Van den Vélden, répandus dans plusieurs Col- 
lections de l'Europe, n'ayant point de titre plus 
e^Lplicite, nous nous croyons dispensés d'eil ci- 
ter un grand nombre ; ce qui ne serait qu'une 
re^te sans fhtit pour l'étude et les^ reéherehes 
des amatetffs. 



AITALOGIES DE GENRE. 

Pbtkhs (Bonaifenture), né à Anters en tôt 4^ 
mort en 1662. 

Ses tableaux de marine sont estiméi» Il re- 
présente presque toujours la mer agitée par des 
ouragans terribles, par des orages menaçants; 
là, cest un yaisseau pvét à èire englouti; ail* 
leurs, un autre vaisseau se brise contre un 
écueil; plus loin, un bâtiment saute en Tair par 
la force de l'incendie : des barques rerojdiei de 
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monde voguent à l'ayenture. Ces sujets effrayants 
sont encore animés par une quantité prodigieuse 
de petites figures remplies d'expression, dessi- 
nées et touchées avec infiniment d'esprit. Les 
tableaux de Bonaventure Peters sont la plupart 
petits j d'un beau fini : ils ne soQt pas rares en 
Flandre. 

Plusieurs Mannes , Vue de F Esplanade du 
château d^ Angers ( Coll. du prince Charles de 
Lorraine). 

PsTBRS {Jean)^ frère de Bon^venture, né à 
Anvers en 1625. 

Il a suivi le même genre et la même manière. 
Ses marines sont ef&ayantes ; il enchérissoit en« 
core sur son frère lorsqu'il représentoit les hor- 
reurs d'une mer agitée de tempêtes. On a de 
Jean Peters des combats sur mer exécutés avec 
beaucoup d'exactitude dans les manœuvres et 
une grande vérité d'imitation. Ses figures, bien 
dessinées 9 ne cèdent en rien à la perfection du 
reste. . 

BuLNXHOF {^Jean Teunisz Antoine). 

Les marines de cet artiste offrent, avec une 
vérité frappante, les ciels orageux, les flots écu- 
meux d'une mer en furie. Ses tableaux se com- 
posent de rivages pris dans divers climats, de 
tempêtes et de calmes. Les HoUandois eniont 
un grand cas» Son cbef*d'œuvre e&i indique 



dans la Collection de Guerard Van der Steur , 
à Alcmaer. Blankhof ëtoit élève de César Van 
Ererdingen, qui suit. 

Etb&dingeN {Aldert Van) , pé à Alcmaer en 
1621, élève de Roland Savery et de Pierre 
Molyn. 

Il a peint le paysage avec succès ; .ses site^ 
«ont forestiers, rocailleux, sauvages, agrestes. 
On a de lui des vues de la Norwège, d'excel- 
lentes marines et des ports de mer, où il déve- 
loppe beaucoup d'art dans leffet des tempêtes 
et des brouilkrds sur mer. De petites figures 
pleines d'actions animent les scènes marines de 
ce peintre, qu'on est dans l'usage de citer comme 
ses meilleurs ouvrages. 

LiiTGELBACx (fean)j né à Francfort-sur-le- 
Mein en i6a5 , mort à Amsterdam en 16S7. 

Ses œuvres présentent une agrégation de plu- 
sieurs genres. On a de Lingelback des paysages 
avec figures, des marches de cavalerie, des ma- 
rines, des, ports de mer, des canaux chargés de 
barques et gondolés. 

• Arrivée de la flotta hollandoise aux Dunes, 
Marche de cavalerie (Coll. de France). 

Wycx (Thomas) , a , comme le précédent ar- 
tiste, peint plusieurs genres. On a de lui des 
laboratoires de ehimistes, des intérieurs de cui- 
sines , d'une très bonne couleur et d'une exé- 
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cution ferme, empâtée, soutenus dans l'efifet 
par une belle entente du clair-obscur. Quel- 
ques-uns de ses tableaux rqprésenlent encore 
des places publiques, des théâtres de charlatans, 
de bateleiurs , etc. ; mais il a excellé djins la 
représentation des ports de mer garnis de vais- 
seaux et de tous les détails de la marine. 

Port de mer rempli de vaisseaux et défigures 
(Gpll. de Fagel), un Alchimiste dans son labo^ 
ratoire (Coll. de Verschuuring ). 

Baxhutsbn {Ludolfe'L9uis)y né à Embden 
en i63i, mort en 1709. 

Les marines de cet artiste offrent une vérité 
rare, et d'autant plus difficile à saisir, qu'il faut 
nécessairement que la mémoire seconde les ob- 
servations devant un modèle toujours en agita- 
tion. Aucun peintre n'a surpassé Qakbuysen 
dans }a limpidité de l'eau, sa transparence et 
son agitation, ni rendu avec un pinceau plus 
flou le ton et l'espace des zones «lériennes. L'a- 
n^our de. son art Tentraînoit souvent $ur un« 
frêle barque au milieif des ti^npétes, et, sans 
songer au danger qui l'jenviroonoit de toutes 
parts, il étudioit 1^ fracas des Vagues , le choc 
«t les débris des vais^e^mo^ échoués contre les 
rochers. Le rpi de Prusse , T/élec^iir de Saxe, le 
grand-*duc de Toscane, le <$B§r Pierre, mirent 
nn haut prix à ses ouvrages* Les bourgmestres 



d'Amsterdam firent présent i Iiouiâ XIV, en 
i665, d'une grande marine, qu'on peut citer 
comme un ies ch^fs-d'œuvre de notre artiste. 

Escadre hollandoise de diœ bâtiments de guer^ 
re^ sous Doiley et faisant route de conserve; le 
Coup de Dent i sur le devant , on voit des bar- 
ques de pêcheurs en danger d'être affalées à la 
GÔte ; le Débarqueinent en Hollande, du roi GuiU 
laumelll (de Nassau), lorsqu'après avoir détrôné 
son gendre Jacques II et soumis l'Angleterre, il 
revint, en Tannée 1691, visiter ses anciens états 
(Coll. de France) ; f^ue d^ Amsterdam y avec beau- 
coup de vaisseau^ et de figures; Mer calme, vue 
jde la même ville; Mer agitée y vue de la ville de 
Rott^^m (GoU. de Lormier et de Verschuu- 
ring) ; un Naufrâg.e près de la o6te y un Oura^ 
gan Jimeux sur mer (Coll. de Braamkamp et 
Léender de Neufville , à Amst^am ) ; Douane 
(V Amsterdam y eu Von charge et décharge plu'^ 
simrs vaisseaux (Coll. de Lubb^ng). 

SToacK {Abraham:) , né à Amsterdam en 
1640, vivoit en i683. 

On d<;^it le considérer eomn^ un des grands 
peintres de marines qu'ait produits la HpUande. 
Ses tableaux 5ont i^çbes^t al^onâe;nt en figures; 
il se plfkisoit à fo^j^ex d'édijKces d'fur^hjl^eolaise des 
p<>rt5 4e xoer oii règne la.pl^ sévère periqpec- 
tive linéaire et aérienne; il 1^$ omoit de statues y 
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d'ornements et autres sculptures^ qu'il exécu- 
toit avec autant de goût, d'expression et de fa- 
cilité que la quantité de figures qui animent et 
répandent de l'action et de la vie dans ses ma- 
rines , places publiques ou ports de mer, objets 
de presque toutes ses compositions. 

Vue de mer par un temps calme : on y remar- 
que des barques, des chaloupes et autres bâti- 
ments à la voile (Coll. de France) ; Vue dUAmr^ 
sterdamy Vaisseaux sur mer menacés par la tem- 
pêtey une Mer calmée açec des vaisseaux (Coll. de 
Bisschop, à Rotterdam). Le plus grand ou- 
vrage de Storck , et celui qui renferme toutes 
les qualités de son talent dans la marine, re- 
présente PEntrée du duc de Marlborough sur 
FAmsteL On y voit une multitude innombrable 
de vaisseaux , de bateaux décorés , de chaloupes 
ajustées avec goût , chargés de peuples dans le 
costume de leur rang , de leiu* état. (Quelques 
auteurs écrivent *<S^orÂ:; mais, en consultant la 
signature originale de l'auteur, il faut écrire 
Storck\ 

MiNDERHOUT , natif d'Anvers • reçu à TAca- 
demie de cette ville en 1662. 

Son tableau de réception dans les salles de 
l'Académie sert de pendant au morceau de ré- 
ception de Rubens. Mindêrhout peignoit des 
ports de mer, des bassins remplis de vaisseaux. 
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On remarque son exactitude à rendre la forme 
des vaisseaux et leurs agrès. Il n'est pas heu- 
reux dans le coloris des ciels ni dans ses figu- 
res ; mais il est riche , abondant d'objets et d op- 
positions , toutefois in^al dans son exécution y 
tantôt soignée , tantôt trop expéditiye. Les ou- 
vrages de Minderhout sont peu connus en 
France. Un Port de mer du Levant , Bassin de 
Bruges (Coll. du marquis de La Bourdonnaye , 
en France ) ; il ^ souvMit répété le dernier su- 
jet : une belle Marine retouchée par Huj-smans, 
dans réglise des religieuses de Leliendael , à 
Malines ; une belle Marine avec beaucoup de 
vaisseaux y qui passe pour un ex voto y à Bru- 
ges, dans Teglise collégiale de Saint-Sauyeur ; 
un Port d'Italie 'dune riche composition (Coll. 
deVerschuuring). C'est à Bruges que l'on trouve 
le plus d'ouvrages de notre artiste. 
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POTTER (Paul). 

PoTTEa(Paw/),néàEnkuiseneni6a5,mort . 
en i654 , élèvede Pierre Potter, son père. 

Cet arti^e est regardé partout comme un 
prodige , et en JloUande comme un de ceux qui 
ont le plus honoré son école. Dès. sa plus tendre 
jeunesse, il se livra aux études de Tart de l'imi- 
tation , et les premiers éléments qu'il en reçut 
de son père ne firent que développer un peu 
plus tôt son penchant naturel ; car à quatorze et 
quinze ans il y montroit un talent si supérieur^ 
que les études qu'il fit à ces époqilës de sa vie 
se soutiennent à côté de celles«des phis grands 
mai très de son pays, et des dernières qui sont 
sorties de ses mains. Ce savant peintre fut du 
petit nombre de ces hommes dont les impres- 
sions naturelles ne peuvent jamais être gâtées 
par celles d'autrui. La nature fiit son guide ^ 
son seul et unique maître. Avec Tœil de la im- 
plicite, de la naïveté, et tin excellent jugement, 
il la vit , la suivit dans cet état d'innocence et 
de pureté qui décèle une imagination neuve, 
riche de son propre fonds, toujours constante 
et fidèle au vrai, et rien qu'à la vérité. Il des- 
sina très bien la fig!|p:e et le paysage ; son coloris 
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est celui de la nature ; «a touche semble couler 
de source, Fesprit s'y troure sans recherche ^^l 
sans affectation ; mais ce en quoi Paul Potter 
est plus remarquable, c'est dans Imitation des 
animaux, qui respirent et se meuvent sous son 
pinceau. Aucun peintre n a miçux saisi que lui 
le port grossier et pesant du bœuf et de la ya-» 
cfae, la physionomie stupide dé ces animaux, la 
▼ariété de leurs couleurs et la nature de leur 
poil; leur lenteur., leur paresse, leiur repos, en 
un mot, leurs mœurs. La foiblesse, la douceur 
et la timidité du bélier, de la brebis ; les fila* 
mens flexibles , doux et gras de leur laine. Dans 
le paysage, il fiit moins heureux, lorsqu'il s'at-^ 
tachoit à le composer ou à limiter comme objet 
principal; mais comme accessoire, il est impos- 
sible d'y répandre plus d'harmonie et plus d'il- 
lusion dans l'entente du clair-obscur, et dans 
les détails toujours bien étudiés et aussi vrais 
que précieux. Ce qui paroîtra toujours étonnant 
de ce fameux peintre, c'est la quantité de chrfs* 
d'œuvre qu'il a laissés après avoir cessé de^ivre^ 
au terme où commence le développement de 
presque tous les hommes. On a -de sa main quel- 
ques eaux-fertes , qui sont très recherchés par 
les artistes et les curieux. Il paroît que ses ob-' 
servations se portoient quelquefois Sur les ani»- 
maux féroces. Marc de Jîye, son ^contemporain, 
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en a gravé une suite d'après ses études, qui ne 
sont pas moins estimées que tout ce qui est sorti 
de sa main. 

Un vaste Pâturage : sur le devant on voit , 
près d'un chêne, un taureau, un bélier, une 
brebis avec son agneau, et un pâtre : le tout de 
grandeur naturelle. 

Un Pré : sur le devant est une barrière, près 
de laquelle on voit deux boeufs, des moutons 
et autres bestiaux. 

Une Prairie arrosée par une rivière y dans la- 
quelle on voit des bestiaux s abreuver /et des 
hommes qui se baignent. 

Des Bœufs et des Cochons dans un pâturage 
près d^une chaumière. 

Deux Chevaux a F auge a la porte d!wi caha^ 
ret; un homme leur apporte a boire. 

Une Prairie : sur le devant on voit, à la 
droite , trois vaches au pied d'un chêne , et à 
gauche, un bœuf tacheté de noir et de blanc 
(Coll. de France). 

Un Bœuf blanc près d'un tronc d'arbre (Coll. 
du comte de Choiseul), une f^ache qui pisse y 
dans un fond fie paysage ^ un Moulin, desjini" 
maux au pré ; plusieurs animaux composant un 
sujet tiré des fables d'Esope (Coll. du prince de 
Hesse), Orphée qui attire les ammaux au son 
de sa lyre y des Vaches qui boivent dans le cou^ 
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rant iPune source y plusieurs Chevaux et des f^a^ 
ches a la porte dCune écurie , Danses de pâtres y 
des animaux près d'eux (Coll. de Lormier); 
une Grange ouverte remplie d^ animaux , une 
jeune Jille y fait rentrer des poules (Coll. de Van 
der Linden Van Slingelandt) ; des Cavaliers qui 
exercent leurs chevaux ^ Paysage garni de vaches 
et de chevaux (Coll. de Braamkamp, à Amster- 
dam), la Ferme avec tous les attirails iCune bass^ 
cour^ et plusieurs aiùtnaux ; un Troupeau de 
Bœufs que Von conduit au marche (Coll. de 
Leers, à Rotterdam); une Course de chevaux^ et 
plusieurs spectateurs (Coll. d'Acosta); la Foret ^ 
avec figures et animaux , un des fameux ta- 
bleaux de Paul Potter (Coll. du prince de Con ti). 
Le prince Radzi^ill, par mon conseil, s'est rendu 
propriétaire de ce tableau , après la seconde 
▼ente du prince de Contî, Il a été emballé de*» 
▼ant moi , et envoyé en Pologne. 



ANALOGIES. 

CuYp {Albert)^ d'autres écrivent Kutp, né à 
Dort en 1606, mort en 1664 : école hollandoise. 

Le plus grand éloge qu'on puisse faire de ce 
peintre, c'est de le rapprocher de Paul Potter. 
Il est effectivement en harmonie avec ce grand 
peintre dans son choix, ses observations et son 
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eiLecution. Son coloris , avec plus de chaleur, 
n est ni moins vrai, ni moins brillant ; il accuse 
avec autant de science et autant de franchise 
les plans de la nature. Â cet égard, Paul Pottèr, 
Albert Cuyp et Karel Du Jardin, sont les ar- 
tistes des Pays-Bas qui se touchent de plus près. 

Un Pâturage sur les bords (Tunjleiwe : on y 
remarque plusieurs vaches couchées, et près 
d'elles un pâtre assis jouant du chalumeau. 

Cavalier partant pour la promenade : un do- 
mestique lui présente Tétrier, et un autre se 
dispose à le suivre à cheval. 

Cavalier revenant de la promenade : il est 
3uivi de deux domestiques à cheval et d un autre 
à pied, tenant une perdrix. 

La petite Bergère (Coll. de France). 

Le Marché aux Chevaux de Dort, un Ma* 
njcre Ten Hollande \ dix tableaux représentant 
des Vues de la ville de Dort, tous de la plus 
grande force du maître. Les études , les dessins 
d'Albert Cuyp sont fort recherchés; ils sont 
ordinairement à la pierre noire avec un lavis, 
souvent de plusieurs teintes. Cuyp étolt élève 
de Jacques Guervits Cuyp son père ; c'est de ce 
dernier dont on parle sous la dénomination de 
Cuyp'U'-VieuXn 

YsLDB {^Adrien Van den)y né à Amsterdam 
en 1639, mort en 1672, élève de Wynants, dont 
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îl devint Tami et le coopérateur ; car plasieurs 
des paysages du maître sont enrichis de figures 
par relève. Van den Velde rendit le même ser- 
vice à Van der Heiden , à Hobema , à Mou- 
cheron, et au paysagiste Hakkert. Le grand mé- 
rite de ce peintre consiste dans le paysage , les 
figures et les animaux; il est remarquable, dans 
ses compositions , par Texpression vive dont il 
anime ses sujets, par un coloris flou et plein de 
chaleur, par des effets aussi frappants qu'ingé- 
nieusement saisis dans la nature , et enfin par 
une touche franche, spirituelle, soit dans le 
paysage, soit dans les animaux, et autres acces^ 
soires. Le mouvement et la vie, voilà les carac- 
tères disdnctifs des tableaux précieux sortis de 
la main de Van den Yelde. En cela il égale Paul 
Potter ; il procède différemment, mais il arrive 
au même point de séduction. 

Des floches et autres anùnaua: : à gauche est 
un pâtre et sa femme jouant avec leur en&nt. 

Promenade du prince £ Orange sur la plage 
de Scfmçelingen. 

Des Bestiaux dans une prairie ombragée ffar* 
hres : sur la droite on remarque un cheval. 

F^ite de la Place de Schevelingen : à gauche 
est un groupe de pêcheurs près d'une cabane. 

Les Amusements de Thi^r; le Soleil le\^ant : 
on voit à^tkh ce dernier des bœufs, des imoutons 
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et autres bestiaux sur le bord d'une rivière j et 
deux hommes , dont un pêche à la ligne. 

Un Paysage orne de fabriques : on y remar- 
que un grand chemin , avec des bestiaux que 
conduisent tm homme et une femme , et plus 
}oin uùe hôtellerie. 

Un Pâturage avec divers animaux : sur la 
gauche est un^ cabane, près laquelle est une 
femme assise avec deux hommes, (Coll. de 
France ). 

Jajcob qui quitte Lahan ( Coll. de Leender de 
Neufville) : on compte plus de cent animaux 
dans cette production de Van den Yelde , une 
de ses plus capitales. Les plus beaux tableaux 
de ce maître sont dans les Collections d'Amster- 
dam , de Dusseldorf , et de {)lusieùrs amateurs 
des Pays-Bas. 

I^ONING {Jacques)^ élève d'Adrien Van den 
Yelde, a long-temps peint, dans la manière de 
son maître, des paysages avec figures et ani- 
maux. Ses ouvrages ont mérité l'estime des con- 
noisseurs, et quelquefois l'avantage 4'e^^^^ 
en comparaison avec ceux d'Adrien Van den 
Telde. 

Leeuw {Pierre Van der)y élève de son père 
Sébastien Leeuw. 

Le talent de Van der Leeuw est tout-à-fait 
dans le goût et la manière d'Adrien Van den 
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Velde ', il ne peignoit même jamaûi de son chef, 
sans avoir à côté de lui un tableau de ce maître, 
afin de Timiter en toute perfection , et il y est 
arrivé au point de tromper les yeux esercés : il 
faut véritablement de l'attention , et aussi de la 
bonne foj, pour lui rendre ce qui lui appar- 
tient. Les ouvrages de Pierre Van der Leeuw 
sont très estimés en Hollande. 

Klomp , inspiré par Paul Potter, dont il re- 
çut des leçons , a imité son goût dans quelques 
scènes pastorales, et quelquefois son exécution. 

RoMETN [Guillaume Van). 

Ce savant artiste, dont il est à peine fait men- 
tion , a peint les animaux avec un. rare talent. 
On a de lui des scènes pastorales qui réunissent 
toutes les qualités du genre en perfection ; des 
animaux admirables largement peints, dessinés 
avec sentiment sur des fonds de paysages ornés 
de fabriques d'un très bon goût. 

Un Bœuf y des Moutons ^ et autres animaux 
dans un pâturage (Coll. de France); un beau 
Paysage y occupé sur le devant par un troupeau 
de vaches et de moutons y et par des canards qui 
barbottent dans une marre d^eau; sur la gauche 
un pont d^une seule arche est traversé par un 
pâtre y quLchasse devant lui son bétail: excellent 
tableau, digne de figuver à côté des Van den 
Velde et autres grands maîtres du genre (Coll. 
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de M. Perrin, n» 5y de son Catalogue, année 
1816). Les bons tableaux de ce maître sont 
rares en France. 

CjLK^i»{Henn)^ né en i656, mort en 1721, 
élève de Jacques Jordaens. 

On a de lui des scènes tle paysans, des pay- 
sages avec figures , et animaux bien touchés et 
d'une fort bonne couleiu*. Il varioit ses goûts , 
et s exerçoit jdans divers genres. On cite de lui 
un sujet historique tiré du poète Cats (ColL de 
Yan Bremen, à La Haye). Son meilleur tableau 
se voyoit dans la Collection de Bierem , à Rot- 
terdam ; il représente un Troupeau de Fâches et 
de Moutons. 

Cabré {Michel)^ né à Amsterdam, mort à 
Alkmar en 1 7 28 , élève de son frère Henri Carré, 
et de Nicolas Berghem. 

Avec plus d étude sur la nature, il eût atteint 
les célèbres artistes qui précèdent ; mais trop 
confiant en sa mémoire , il s est trop livré à sa 
facilité, c'est pourquoi ses meilleurs tableaux 
sont très rares ; il en a cependant laissés d'ex- 
cellents , dignes de figurer à côté des bons de 
Yan den Yelde, que les artistes estiment, et 
que les amateurs recherchent. Il se plaisoit quel- 
quefois à imiter les effets de l'orage , et à tracer 
des arbres foudroyés et déchirés par le ton- 
nerre. Les tablesAix de chevalet étoient moins 
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danâ ses goAts que les grandes nrachines : îf a 
fait de belles choses en décoration. On cite dé 
loi, comme un de ses plus beaux ouvrages en 
grand 9 les peintures d^une saHe à La Haye, oti 
il a représenté la Rencontre de Jacoh et (TEsaû^ 
Les animaux et le paysage sont traités en grand 
maître. 

KAarPHtrizEN {Dirh-Théodore Rapfuiêt)^ né à 
Gorkum en i586, élève de Thierry Goverez. 

Houbraken feit un grand éloge des talents de 
cet artiste, et de ses petits tableaux de paysages 
avec ruines, figures et animaux. Il dessinoit 
très bien les chevaux et les vaches ; et qtroiqué 
bien antérieur à Paul Pbtter, il peut encore %u- 
ter qirelquefois à côté de ce grand maître. 

DoBS {Jacques Van der)^ né à Amsterdam en 
1623, mort en 1673 , élève de Nicolas Moyaert. 

Ses paysages avec figures et animaux sont 
estimés , et ils le seroient encore davantage 
s'il n'avoit pas poussé trop au noir. Van der 
Doës a traité son genre avec une grande intel- 
ligence , et a peint avec autant d art que les 
artistes précédents , les animaux , notamment 
les chèvres et les moutons. Karle Du Jardin ai- 
moit les tableaux de notre artiste , et c'est faire 
un grand éloge de &q^ talents. 

DoES (Simon Fan der)^ né en i653, élève de 
son père Jacques Van dçr Doës , dont il a suivi 
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la manière et le genre. Ses paysages ayec figures 
et animaux, fort estimés, ont été répandus dans 
tons les cabinets et dans toutes les cours de 
l'Eure^ , par les marchands de tableaux. Les 
cabinets de Hollande et nos Collections en 
France en montrent d'excellents. 

MoMsas, dans ses paysages champêtres, peut 
encore figurer très ayantageusement à côté de 
P^ul Potter dans ses meilleurs ouvrages. Ses 
animaux sont grassement peints, spirituelle- 
ment et largement touchés. A Tégard du choix, 
de Teffet , du coloris, il est souvent très près du 
maître. 

SiBEECHTS, qui a imité, tantôt Berghem, tan- 
tôt Karel Du Jardin^ et avec beaucoup de suc- 
cès , est aussi quelquefois très près de Paul 
Pùtter. 



( ao5 ) 



^/^•^*/%/^k^/%%/%/%^/%f%i%/* ^ mt%0V^*/^^mf ^ %,^/^i 



RUISDAEL (Jacques). 

ItuiSDAEL (Jacques) y né à Harlem en 1640, 
xnort dans la mémeTille en 1681. 

Ce grand artiste a peint le paysage et la ma- 
rine. Il sut , par des contrastes heureux , pro- 
duire des effets très piquants. Les coups de so- 
leil , après la pluie ^ furent l'objet de ses obser- 
vations : les plus beaux paysages sortis de sa 
main nous représentent tout à la fois la nature 
rafraîchie par les eaux du ciel et réchauffée par 
l'incidence d*un rayon ardent qui traverse des 
nuages brisés. Les ruisseaux , les cascades y le 
cours rapide des eaux , baignent souvent les sites 
de Ruisdael, presque toujours simples dans leur 
aspect, riches d'exécution, de coloris et de vé- 
rité. Qui que ce soit ne connut mieux que lui en 
peinture l'empire des masses et la puissance du 
clair-obscur : ces connoissances , dirigées avec 
un goût exquis, font tout le charme de ses pay- 
sages. La plupart sont ornés de figures par Ber- 
ghem , Wouvermans , Ostade, Van den Velde 
et autres. Ils sont peu nombreux, et commen- 
cent à devenir fort rares dans notre curiosité 
en France, 

Un Pont sur un canuly dans le lointain une 
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écluse (Coll. de Lormier) \ Fue de Harlem dans 
le fond iTun paysage (Coll. de Henri Verschuu- 
ring); r Intérieur d^une église, avec figures par 
Philippe Wouvermans; M/iffi^'^/'(Coll. deBraam- 
kamp) ; une Chute deau dans un paysage (Coll. 
de Van Slingelandt) ; un Ris^age de la mer, arec 
beaucoup de figures (Coll. de M. Lempcreur); 
un Moulin a ^venty au bas duquel est un canal 
(Coll. du comte de Vence) ; une Foret ombragée 
de grands arbres , figures et animaux par Ber- 
ghem ; un Pont et un Moulin a vent dans une 
vaste campagne , figures de WouTermans ; le 
Coup de soleil après laphàe, une Tempête (Coll. 
de France). 



IMITATEURS. 

RuisDAEi. i^Salàmon)^ frère du précédent, 
dont il a froidement imité la manière , l'exécu- 
tion et la disposition des sites, sans en eora- 
ppendre l'esprit. 

Vries (/. éfe), artiste tfun grand iiiérite, un 
de ceuxj[jui ont imité Jacques Ruisdatl, et celui 
qui en a le plus approché, I) fut assez heureux > 
niéme dans ses imitations , pour faire ritlusion 
du maitre« 

KoENE (Isaac) , élève de RuisdaeK 

Il a quelquefois imité son maître jusqu'à fiiire 
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iUusion ; mais son exécution est sourent trop 
^expéditiTe. Bernaert Gaal faisoit ses figures. 



ANALOGIES. 

' HoBEif A {MeiHdet)j Hobbema y selon d'autres, 
école hollandoise^, fameux artiste , digne de 
figurer à côté des plus grands observateurs de 
tous les phénomènes de l'air et de la lumière, 
et de tous les grands peintres du monde, dans 
le choix , le goût , lexecuiion et le coloris. 
Toutes ces qualités , aussi solides que brillantes, 
élèvent Hobema au même rang que Jacques 
Ruisdael , et quelquefois, dans certaines parties^ 
il lui est supérieur. Tantôt champêtres, tantôt 
;^estes , quel que soit le caractère de ses pay- 
sages , ils sont toujours l'ilhision de la vérité. 
L'exécution d'Hobema est pleine d'art ; elle est 
soignée , mais elle est large, et le sentiment y a 
encore plus de part que la patience. Il n'y a 
point de tableaux médiocres de ce savant pein- 
tre , si on excepte ceux à qui on donne son nom 
dans le commerce de la curiosité. Les plus 
beaux sont en Hollande , en Flandre ; ils ne sont 
pas communs , et sont encore plus rares en 
France. Ces pe;uples, jaloux de leurs belles pro- 
ductions indigènes dans les beaux-arts , ne s'en 
désaisissent pas aisément, et cet amour pour 
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les chefs-d'œuvre sortis des mains de leurs com- 
patriotes, est un sentiment estimable que beau* 
coup d'autres nations de l'Europe ne cultivent 
pas assez. Adrien Yan den Velde a (juelquefois 
orné de figures les paysages d'Hobema. 

RoMBOUTS {Théodore) , né à La Haye en 1 597, 
mort en 1640 , élève de Janssens. 

La disposition des masses, le choix des sites, 
et Texécution de Rombouts , se rapprochent sou- 
vent de ces maîtres. Ses paysages sont souvent 
percés de canaux couverts de barques , ombra- 
gés par de grandes masses d'arbres et de bois 
taillis , à travers lesquels percent les rayons du 
soleil ; ou bien ils offrent des chaumières , des 
masures entourées d*arbres qui se réfléchissent 
dans l'eau , composés et arrangés avec cette 
simplicité qui caractérise plusieurs tableaux de 
Jacques Ruisdael. 
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GLAUBER (Jeait), 

Itlàuber {Jean) y né à Utrecht en 1646, mort 
en 1726 , élè"ve de Nicolas Bei^hem. 

Cet artiste a traité le paysage avec un grand 
goût, et j a fait entrer habilement les excel- 
lentes études qu il fit à Rome pendant un séjour 
de deux années. Ses conceptions tiennent 4^ 
écoles d'Italie, et son exécution des écoles de 
5on pays. Son étroite liaison avec Lairesse de- 
yint une espèce d'association entre ces deui: 
artistes, qui répand encore un plus grand inté- 
rêt sur les excellents paysages de Glauber. Gé- 
rard Lairesse les aimoit , il en a fait Féloge , et il 
les a ornés de figures qui en augmentent le prix. 
Glauber préferoit à tout les sites montueux, dont 
il semble avoir fait choix dans les Alpes. Qui 
que ce soit n'a mieux saisi que lui les vapeurs, 
les météores que l'on voit partout, mais qu'on 
ne voit nulle part aussi majestueux que dans les 
montagnes ; ces vapeurs souterraines qui , en 
comblant les vallées , dérobent la base des mon- 
tagnes , voilent les plans lointains, récomposent 
les sites , et leur donnent encore plus de mou- 
vement et de grâce. Les tableaux de Glauber 
qui réunissent ces qualités sont les plus beaux, 
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et il en existe d'admirables , que peut-être on 
n'apprécie pas encore assez. Son coloris peint 
l'atmosphère plus Ou moins chargée de ces va- 
peurs , qu'il observoit avec tant d'art ; tantôt il 
est chaud , tantôt il est brumeux^ mais toujours 
il rend l'espace. Sa touche n'a pour ainsi dire 
point de manière , elle est toujours conforme à 
chaque espèce de plantes et d'arbres qaiî se pro* 
posoit d'imiter. Ses plans sont grands , heureu* 
sèment projetés, et quelquefois dans le goàt dit 
Poussin. 

Dewc beeuut Paysages^ avec Jlgutes par Lm* 
resêe (Coll. de Waepenaert); Paysage ou F on 
^àit une chasse ( Coll. de Pierre Leender de 
Neufville , à Anisterdam); la Vue éCun riche 
Vallon coupé par des rochers et des masses d^ar* 
bres d'une grande variété : dans le lointain , on 
voit une fête en l'honneur du dieu Pan; et sur 
le devant, des bergers et des bei|[ères gardant 
leurs troupeaux (Coll. de France). 



ANALOGIE. 



GhcAUBER {Jean Gotlieb)^ mort en ryoS , 
puîné de Jean Glauber, et son élève. 

Ses paysages offrent des sites très variés, bien 
choisis , agréables et vrais : il sa voit y répandre 
tous les agréments de la vie pastorale et chan^ 
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pêtre. Le coloris de Gotlieb est excellent et son 
dessin très correct dans les figures et les ani- 
maux. Sans imivet positivement son frère aîné, 
il en approche souvent , et cette espèce d*anâ* 
logie entraîne aussi à confondre leurs tableaux; 
plusieurs de ce dernier passent même pour être 
de la main de Glauber l'aîné. Les Italiens et les 
Hollandois ont avoué plusieurs fois ^'on s j 
méprenoit souvent en France. 
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JARDIN (Karlb Du). 

Jardin {Karle Du) , né à Amsterdam en 1640, 
mort à Venise en 1 678, élève deNicolasBerghem. 

Les éloges qu'on a toujours faits de ce savant 
artiste se trouvent justifiés par ses ouvrages 
mêmes , et par la belle simplicité du choix de 
ses idées. Karle Du Jardin ne brille ni par Tabon- 
danee , ni par les richesses ; il rassemble ingé- 
nieusement ses objets pour plaire aux yeux et 
parler à l'esprit ; il accuse les plans de la na- 
ture avec une science profonde, et fait ressortir 
dans de très petites proportions tous les grands 
caractères de la vérité : ei^ un mot, ses tableaux 
sont des préceptes d'harmonie , de goût , de 
sentiment et d'expression. La virginité de son 
coloris , conservée Jusqu'à nous dans toute sa 
pureté , ajoute à ses ouvrages'un bien haut degré 
d'intérêt. 

Le Départ pour la chasse : plusieurs cavaliers 
accompagnent des dames à cheval (GolL de 
Slingelandt); £sK?5 Charlatans sur un théâtre ^ 
ençironnés de peuple (ColL de Blondel de Ga- 
gny) ; un Paysage ou Fort voit un jeune homme 
conduisant un âne (Coll. du comte de Vence) ; 
un Homme couché près de son cheval et de son 
chien (ColL de Julienne); un Paysage ^ avec 
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Jigures y vaches et moutons; un Troupeau de bœufs 
conduit par des Jwmmes a chivaly un Paysage 
ou ton voit un cheval blanc et des vaches (Coll. 
de Lormier) ; un Cavalier devant une hôtellerie ^ 
Vhôtesse lui verse a boire (Coll. de Van Héteren); 
quelques Figures près d^une boutique y dans un 
paysage (Coll. de Braamkamp); un Paysage où 
Ton voit une femme avec plusieurs animaux qui 
passent a gué une petite rivière (Coll. de Leender 
de Neufville ) ; la Cascade , le Calvaire ^ le Voya^ 
geur charitable , le Pâturage , la Pileuse ( Coll. 
de France). 

ANALOGIES. 

Rtgkx (Nicolas) , natif de Bruges. 

L'exécution de cet artiste a beaucoup d'ana- 
logie avec celle de Karle Du Jardin ; sa touche 
montre autant de franchise et de solidité. Une 
étude assidue de la nature lui donne aussi ce 
caractère de vérité qu'on remarque dans le 
maître. Ses ouvrages , peu connus en France, 
sont fort estimés dans les provinces de la Bel- 
gique et en Allemagne. Il se plaisoit à repré- 
senter des vues de la Palestine, qu'il enrichis- 
soit de caravanes, de marches de chevaux, de 
chameaux et de figures dans le costume des ha- 
bitants de Jérusalem et de ses environs , où il 
avoit voyagé. Pour la troisième fois , je rappel- 
lerois encore ici le nom de Sibrechts^ 
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MILLE (François-Frakcisque). 

iVliLLB {Françoîs^Francisque)^ né à Anvers en 
1644, mort à Paris en i68o, élève de Franck. 

II ne faut plus chercher dans les productions 
de Francisque Mille, ce qu'on se plaît à trouver 
dans celles des écoles hollandoises et flamandes; 
d*autres motifs inspirèrent son génie. Les pay- 
sages du Poussin furent ses guides; il les copia, 
il les imita , et parvint à voir, à sentir et à ex- 
primer les traits de la nature avec autant de 
grandeur et de noblesse que ses modèles. Se» 
sites sont pittoresques sans désordre, ses arl»^ 
s^élancent majestueusement dans les airs, ses 
fonds sont toujours meublés d'architecture ré- 
gulière et de fabriques d une belle construction; 
ses plantes , le feuille de ses arbres , tirant plus 
sur le roux que sur le verd, offrent les tons 
variés et harmonieux de la nature, coloriée par 
les feux de Tardente canicule. Ses figures , sans 
être d'un dessin très correct, ont de la dignité. 
Il fut assez heureux quelquefois pour ne point 
abuser de sa Êicilité'à composer les sujets acces^ 
soires à ses paysages; en cela il est inégal, et 
son abondance de figures , souvent d'une trop 
haute proportion, détruit l'illusion de l'opti- 
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({ue, qui fait tout le charma du paysage. Quand 
i il sut s arrêter, il fit des cbe&*d œuvre : on en 
compte peu; mais quand on le« rencontra ils 
sont inappréciables. On compte onze tableaux 
de ce maître dans Fancienne Collection du Roi, 
et on n'en voit aucun dans la Collection d* 
France aujourd'hui. 

Le Sacrifice iT Abraham, Elysée dans le dé* 
sert, deux grands paysages, autrefois dans l'église 
de Saint -Nicolas du Chardonneret, à Paris; 
quatre Paysages avec figures ( Coll. du prince 
Charles^ à Bruxelles); trois Paysages as^ec figures 
( Coll. de l'électeur Palatin ) ; Paysage avec 
figures (Coll. de Half Wassenaer, à La Haye); 
la Femme adultère (Coll. de Cauweryen, à Mid<- 
delbourg). De fort beaux paysages de Fran- 
cisque Mille sont encore indiqués dans les Col- 
lections d'Acosta, de Van der Linden Van Slin- 
gelandt, et dans les fameuses Collections de nos 
^ciens amateurs en France. 



IMITATEURS. 



L'Académie royale de Peinture et; de Sculp 
ture, à Paris, reçut Francisque Mille dans son 
Corps, le nomma professeur. Cette distinction, 
en mettant le sceau à sa réputation , augmenta 
le nombre de ses rivaux, de ^^% envieux et de 
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ses imitateurs. Il laissa deux fils , qui furent ses 
élèves, et qui suivirent sa manière. 

Je trouve trois Mille dans la collection des 
livrets d'expositions de TAcadémie royale de- 
puis 1673 jusqu'à présent. {Voy. mes trois Siè- 
cles sur la Peinture, etc.) 

MiLLB {Jecav-Francisque)^ de Paris, mort aca- 
démicien en 1733, âgé de cinquante-sept ans. 

Mille, dit Francisque y reçu académicien le 
2 a juin 1709. 

Mille {Joseph^Francisque)^ mort à Versailles 
le 16 juin 1777, âgé de quatre-vingts ans en- 
viron. 

Ces trois artistes ont peint le paysage dans le 
style héroïque. Quelques paysages de Tun d eux 
passent pour être du grand Mille : le dénier a 
été le plus foible, aussi le nomme-t-on dans le 
commerce Franoisque Bouquin. 

Rtsbeaegk (Pierre) y natif d'Anvers, reçu di- 
recteur de l'Académie de cette même ville en 
1713 , élève de Francisque. Mille. 

Rysbraeck, en cherchant à imiter son maître, 
a aussi étudié le Poussin ; il a même touché de 
si près ce dernier, qu'on a des preuves incon- 
testables que quelques-uns de ses tableaux ont 
été exposés et adjugés en vente publique pour 
être de la main du célèbre François. Il demeure 
aussi constant que plusieurs paysages de Rys- 
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brâcck ont été vendus, et qu'on en vend sou- 
vent, pour être des Francisque Mille ^ et même 
de la belle qualité de ce dernier. RphraecL 
pragnoit vite; son tx>loris est bon, harmonieux; 
4a touche est ferme ; ses arbres ont de belles 
formes, et ses figures sont bien dessinées. Il y a 
eu encore un autre Rysbraedc, qu'il ne faut pas 
confondre avec eelui-ci. Rjsbraeck est estimé, 
et le seroit encore davantage s'il n'avoit point 
été devancé par son maître. 

GENOEts {Abraham)^ né à Anvers en i64o, 
mort fort âgé, a peint plusieurs genres : le pay- 
sage est le seul qui puisse faire rappeler son 
nom. Il eut l^gloire d être un des coopérateurs 
de Le Bran dans ses granées entreprises , et de 
travailler dans les bata»Bes d'Alexandre pour 
l'exécution des fonds. lie Brun , sâtis&it de ,ses 
talents , le prés^oita à l'Académie royale de pein- 
ture et de sGulptiure ; Genoels fut membre de 
cette société, et chargé de plusieurs travaux 
à la manufectune dfô Gobelins. A Rome , Ge- 
noels a fait le portrait du cardinal Giacomo Ros- 
pigUosi^ Ce qu'il a &it de mieux dans cette ca- 
pitale, ce sont des études d'après les ruines an- 
tiques et les environs , où l'on trouve un grand 
fond de pera^^tive. Ses études sont la plupart 
À l'encre de la Chine, avec des touches à la 
plume. La réputation de Francisque , et le cas 

lO 
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qu on faisoit des tableaux de ce dertiier, inspira 
son goût et son mode d'exécution à Genoels, et 
il a fait des tableaux qui passent encore pour 
être de la main du maître : il a , comme Fran- 
cisque Mille, composé dans ses paysages des 
sujets d'histoire , qui semblent moins accessoires 
qu'objets principaux ^ et cette similitude,- qui 
n'est à l'avantage ni de l'un ni de l'autre , sert 
à confondre leurs ouvrages , ce qui cependant 
est très rare. 



ANALOGIE. 

» _ ' • 

IjEEPB {Jean^ Antoine Van der) , né à Bruges 
en 1664) mort en 17 19. 

Les paysages de cet artiste sont composés dans 
le goût de Mille Francisque, de Genoels, quel- 
quefois dans le goût du Poussin ; sa touche est 
libre et ses arbres bien feuilles. Il employoit 
ordinairement de fort bons artistes pour orner 
de figures ses paysages. On cite de Van dçr 
Léepe quatre grands paysages, qu'on assure être 
placés dans une de nos maisons royales ; dans 
l'église paroissiale de Sainte-Anne , à Bruxelles^ 
un grand paysage, où il a fait peindre , par un 
amateur nommé Ramont, une Fuite en Egypte^ 
Marc Van Duvenède, N. Kerkhove, Verplancke, 
lui ont souvent rendu le même office que Ra<» 
mont son ami. 
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ROOS (Jean-Henri). 

xVoos {JeanrHenri) ^ né à Otterberg, dans le 
Palatinat, en lâSi, mort au milieu de Tincendie 
de sa maison en i68S, élève 4e Julien Du Jar« 
din et d'Adrien de Bie. 

Roos a bien peint le paysage : sa couleur est 
vigoureuse , ses arbres sont bien choisis , sa 
touche est large , mâle et décidée ; les animaux, 
surtout les chevaux, les vaches, les moutons et 
les chèvres, font le mérite principal de ses ou- 
vrages. Ce caractère, par lequel on reconnoît 
ce maître, est le même qui fait reconnoître son 
fils Philippe, par lequel il a été surpassé. 

Une f^axilie s^abreus^ant a une source y et autres 
iestiatêx gardés par un pâtre et sa femme (Coll. 
de France), 



IMITATEURS. 

Roos [Philippe)^ né à Francfort en i655, 
mort à Rome vers lyoS , élève de son père Henri 
Bbos , et surnommé Roos de Tivoli ou d^Italie^ 
parce qu'il occupoit une maison à Tivoli , où il 
élevoit toutes sortes d'animaux pour son étude. 

Le caractère distinctif des poductions de 
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Roos d'Italie est la représentation des animaux 
de pâturage , les quadrupèdes à sabots , les ru- 
minants, les solipèdes , les carnassiers et les ron- 
geurs. Son coloris, son exécution, n ont aucune 
espèce de rapport avec les productions des Pa^ 
Bas ; en tout cela, il tient des écoles italiennes. 
Ses compositions rappellent le Gio, Benedetto 
Castiglione. Comme le célèbre Génois , il se 
plaiëoit à tracer des scènes pastorales, des cara- 
vanes, des marches d animaux, qu'il anixnoit 
aussi d épisodes, toutefois moins iiigénieux que 
ceux de Ben&detto , mais non moins expressifs. 
Le coloris de Roos est vigoureux , très brillant 
dans \m lumières , un peu obscur et poussé au 
noir dans les ombres. Son dessin est ferme, sa- 
vant et de grand goût ; son exécution est ËMile, 
empâtée et un peu heurtée. Ses fonds de pay» 
sages sont largement touchés, et ses ciels, comme 
tout le reste , annoncent un bon jugement et 
une main savante. 

Roos (N.) , né à Francfort vers l'an lôSp. 

Weyermans, qui a écrit sa vie, ne nous ap- 
prend point Taimée de sa mort, il étoit frère 
de Philippe Roo^ , et peut-«tre son élève , car il 
a peint le même genre, avec cette différence, que 
ses productions sont beaucoup p]|is empâtées 
de couleurs, plus heurtées et plus raboteuses 
que cfJiles de son frèr^. Il eut Clément du 
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génie, de rinvention, de la correction ; mais sa 
manière de peindre , estimée d*ailleurs par les 
artistes , trouYoit fort peu d'amateurs. 

Léeuw (Gabriel F'ander) y né à Dort en i643 , 
mort en 1688. 

A Rome , il avoit étudié Gio. Benedeito Cas" 
tiglione : il vit les ouvrages de Roos , et suivit 
son mode d exécution. Ses tableaux , remplis de 
troupeaux de moutons, de boeufs et d'autres 
animaux, étudiés d'après nature, empâtés et 
chargés de couleurs, n'étoîent point du goût des 
Hollandois , qui préféroient le fini de la^pa- 
tience extrême à la chaleur de la touche : aussi 
ses tableaux sont-ils plus répandus chez letran* 
ger que dans sa patrie. 
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HONDEKOETER (Melcûior). 

rioNDEKOETER ( MelcMor) , né à Utrecht en 
i636, mart dans la même ville en 1695, élève 
de son père Gisbrecht Hondekoeter. 
. Ce peintre s'est appliqué , dès sa plus tendre 
jeunesse , à imiter la nature des oiseaux , parti- 
culièrement les gallinacés, la plupart vivants. 
U avoit accouttuné un coq à se tenir près de 
son chevalet, et à obéir au moindre mouvement 
de son appui-main. Le modèle étoit si au fait 
de cet exercice, qu'il demenroit deux heures 
entières sans se déranger. Hondekoeter en imi- 
loit le plumage avec un coloris vrai, et une 
étonnante flexibilité de pinceau; il n'étoit pas 
moins versé dans la connoissance des oiseaux 
nageurs, des palmipèdes, dont il imitoit le plu- 
mage lustré avec autant dlUusion. Soit en paix, 
soit en guerre , ses individus ont toujours l'ex- 
pression convenable au motif qui les amène 
sur la toile. Quand notre artiste détachoit son 
sujet principal sur un fond de paysage , il n'en 
devenoit que plus riche et plus harmonieux. 

Des Oiseaux de rmere dans un beau paysage 
(Coll. de Leers, à Amsterdam); deux Perdrix^ 
mortes (Coll. de Blondel de Gagny) ; lu Mena-- 
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gerie hoUandoise, dans un paysage : l'artiste a 
réuni des béliers, des daims, des gazelles, dés 
bœufs , un éléphant , et autres quadrupèdes 
étrangers, qui, de son temps, se voyoiént à la 
Ménagerie à La Haye; deux Coqs combattant y 
un Paon y un Pélicany et autres oiseaux; deux 
Oies a\fec leurs petits y et autres volailles; deux 
Coqs y des Oies , des Canards y et un Chien qui 
aboie (Coll. de France). 



ANALOGIES. 

Ttssens (N,)^ né à Anvers en 1660, fils, à ce 
que Ton croit, de Pierre Tyssens. 

Il se plaisoit à grouper et à imiter des ar- 
mures. Son choix n étant pas du goût de beau- 
coup d'amateurs, il composa des tableaux dans 
la manière de Hondekoeter, et, sans l'égaler, il 
fit de belles choses , qu'on estime assez pour les 
croire quelquefois du maître. 

Dalens {Dirk'^TJderry)^ né à Amsterdam en 
1659, ™oi*t ^^ 1688, élève de son père Guil- 
kume Dalens, paysagiste médiocre. 

Thierry Dalens a peint aussi le paysage ; mais 
il a mieux réussi quand il a peint dans la ma-* 
nière de Hondekoeter. Il choisissoit de préfé- 
rence les oiseaux palmipèdes, et les groupoit 
avec talent sur la toile. On conserve de cet ar-. 



(^24) 

liste 9 dam la Collection de rélecteur Palaiin, 
un excellent tableau digne du maître ; c'est un 
Marais rempli de canards et de bécasses. 

hxLST {^EverthEifermd Van)^ né à Del£t en 
1602, mcNrt en i658. 

Cet artiste, né sans génie, s est attaché à Timi* 
tation pure et simple de la nature sans apprêt; 
tantôt il imitoit des armures, tantôt des oiseaux 
morts ; c*est particulièrement dans ce dernier 
genre d'ipiitation que nous le plaçons ici. Sou- 
vent il laisse le fond de ses tableaux tout blanc, 
et c'est sur ce fond lumineux qu'il fait ressortir 
ses oiseaux morts , tout simplement pendus à 
un clou; et quoique peu intéressant dans son 
choix, il fixe Tattention par un coloris si juste, 
des détails si vrais , si recherchés , si soignés , 
qu'il trompe TœiL On a payé ses ouvrages au 
poids de l'or; ils sont encore estimés, et fort 
rsu:es. M. Blondel de Gagny possédoit dans sa 
Collection une fameuse perdrix de Van Aelst , 
qui étoit sans prix, 

Yerhbydeic {Fnmçois^Pierre)^ né à La Haye 
en 1657, moii: en i^il. 

Le talent de cet artiste consiste dans l'imita- 
tion des tableaux d'Hondèkœter. On a auism de 
lui dés chasses au- cerf, au san^er, des meules 
de chiens, et autres animaux, dans la manière 
de Sneyders : il est préférable dans la première 
manière^ 
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STEEN (Jeaw). 

^TBEiT {Xean)j né à Leyde en i636, mort à 
Delft en 1689 , élève de Brauwer, de Van Goyen 
et de Knupfer. 

Cet artiste, qui a pour ainsi dire deviné tous 
les secrets de son art, tient un rang fort extraor- 
dinaire parmi ceux de sa nation. En se livrant 
à des sujets vils et bas, il s'est quelquefois élevé 
jusqu'aux traits de l'histoire sacrée , et a peint 
avec le même succès en grand et en petit. Les 
querelles de tabagies , les repas d'ivrognes , la 
joie turbulente des gens du peuple , furent ses 
goûts dominants. Il étoit cabaretier ; il obser- 
voit les buveurs , buvoit avec eux , et n'aban- 
donnoit la partie que quand ses caves étoient 
vides. C'est alors que, de retour sur lui-même, 
il songeoit à mettre en pratique ses observa- 
tions. Original dans le choix, et la tête remplie 
d'idées, aucune des expressions, des inclina- 
tions , des vérités de la nature abrutie , n a 
échappé de son esprit. Jean Steen , dans des su- 
jets plus relevés, montre encore l'écorce de cette 
nature ; mais il- entraîne par la force de l'expres- 
sion, l'excellence de son exécution, la vérité 
et la beauté d^ son coloris. Au nombre de ses 
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chefs-d'œuvre il faut placer les Noces de Cana, 
JésuS'Christ parmi les docteurs ^ les Dangers de 
Fwresse^ la Fiancée précoce ^ le Satyre et le Pas* 
sont, répandus dans nos Collections; une Femme 
assise, un médecin lui tâte le pouls; une jeune 
Femme au lit, recevant la visite du mideciny 
auquel la mère présente un verre de vin ; les Soins 
de la basse^our, la Vie joyeuse, les Plaisirs de 
famille (Coll. de France). 



AITALOGIES. 



ToREireLiET {Jacques)^ né à Leyde en i64i) 
mort dans la même ville en 17 19. 

Artiste qui fut au-dessus du médiocre dans 
le portrait et l'histoire ; il a peint des scènes fa- 
milières ou des sujets puisés dans la vie privée 
en grand, et tellement dans la manière de Jean 
Steen, que quelques-uns de ses tableaux passent 
pour être du maître. 

MoLENAERT [Jean) ^ déjà cité, a souvent la 
gaîté, l'esprit trivial et grotesque qu'on remar- 
que dans les bambochades de Jean Steen. 

ViCTOORs , dont nous parlerons ailleurs , n'a 
pas moins de rapprochement avec ce maître 
dans quelques scènes du même goût. 



t .. ^ . > 
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ASSELYN (Johan-Jean). 

AssELTiï {Johan''Jean)^ dit Krabbeticy né à 
Anvers en 1610, mort à Amsterdam en 1660. 

Asselyn, après avoir consulté la manière et 
1« goût de Bamboche, s'est frayé une route par* 
ticulière en étudiant les environs de la ville de 
Rome, les antiquités qui les enrichissent, les 
voyageurs, et les animaux qui se trouvoient sur 
son passage. De retour dans sa patrie , il fut un 
des premiers réformateurs du goût obscur ou 
trop vert que les successeurs des Breughel, des 
Brill, des Savery, répandoient dans toutes leurs 
productions. Claude Lorrain , si prodigieux dans 
l'art d'accorder toutes les couleurs, et de mon- 
ter ses teintes jusqu'à l'harmonie de la nature , 
eut une très grande influence sur cette réforme, 
et les écoles belges en profitèrent pour élever 
de grands paysagistes, dont les ouvrages sont 
inappréciables. 

Vue du Tibre : sur le devant est un gué que 
les bestiaux traversent, et plus loin un pont 
avec une tour. Paysage montueux arrosé par 
unflewe : on. y remarque des voyageurs qui 
attendent la barque pour le passer avec leur 
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bagage. La Ruine : au bas est la butte de paille 
de deux pâtres qui gardent des cbèvres et des 
moutons (Coll. de France). 



ANALOGI ES. 

SwANBVBLT {Herman)j né à Woerden en 
1620 9 mort à Rome en 16^, ëlèye de Claude 
Lorrahi : surnommé Herman d^Itatie, 

Swanevelt, en épiant dan» \»9 ouTrages de 
son maître la précieuse harmonie qui en &it le 
charme, s éleva quelquefois jusqu'à f égaler. Dan» 
PinventioB, k chaleur et le goût, il le suipasse; 
mais il est moins séduisant dans son^ colons, et 
touche de très près celui d'Asseljn* lies pa;^* 
sages de Swanevelt sont riches, ornés d'anti- 
quités, de ruines imposantes^, de figures et 
d'animaux exécuté» avec un sentiment qui dé- 
cèle le grand maître. 

rue du Campa Faccino; un magmfique Fcuf^ 
sage, ci» Fon "voit des bergers et des bergères quh 
font paître hurs troupeaux (ancienne Coll. d'Or- 
léans); f^ue d^une Forêt y sous les arbres de &• 
quelle eouie un rmsseau; un Paysage ceu soleil 
couchant : le premier plan est oecupé par dms^ 
bestiaux , et le second par un^ hcfflsme et uno^ 
femme pcrtoKt un- ba^et sur h lète (tGoff. dsb 
France), 
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Herma-n d'Italie a g^ravé à Feau-forte avec 
beaucoup de goût : on en recherche les épreu- 
ves. En général ses ourràges sont estimés. 
BoTH (Jean et André) ,-nés à Utrecht , élèves 
I d'Abraham Bloemaert. 

Ces deux jErères stiivirent une route diffé- 
rente dans leurs études, sans se désunir f car ils 
ne se quittèrent qu à la mort. XeanrBolb'prit, à 
Rome, Claude Lorrain pour guide, André sat» 
tacha à -la manière de Bamboche, et tous deux 
firent des tableaux en société. Les facysaçes de 
Jean, ornés de figures et d'animaux par André, 
' par Dissent de la même maiu, tant ils furent d'ac- 
C€>rd siu* le principal et les accessoires. Quel- 
ques-uns de leurs tableaux ne le cèdent en rien 
à Claude Lorrain. On y troure l'invention qu'eut 
Herman d'Italie en partage , le goût et là finesse 
àe» meilleurs tableaux d'Asselyn. Les paysages 
d'André lui ont acquis le surnom de Both d'Ita» 
Ke ; c'est aussi en Italie où ils sont plus répan- 
dus : en France ils sont rares. 

yue d^ Italie au soleil couchant : sur le devant , 
est un torrent formant chute, et t^versé par 
un pont de bois. Parmi les figures du premier 
plan , qui sont d'André Both ,. on dtstingue un 
hcmime à cheval , et sa femme sur un mulet , 
que conduit un paysan. 
• Le Défilé : sur le devant et entre des rochers^ 
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est un chemin creux que gravissent ayee peine 
des mulets chargés (Coll. de France). 

Un Paysage y Argus endormi par les sons de 
la flûte de Mercure; un autre Paysage ^ ou Pan 
voit Argus f Junon et Mercure (Coll. de rélec- 
teur Palatin) ; plusieurs Errants qui suivent un 
joueur de musette; des Paysans qui jouent aux 
cartes y par André Both ( Coll. de MM. Leers et 
Bisschop, à Rotterdam), le plus magnifique ou- 
Trage des deux frères Both, est indiqué dans la 
Collection d'un M. de Josse , à La Haye; il a six 
pieds de haut , et large en proportion : il repré- 
sente un beau Paysage; le sujet des figures est 
Mercure qui trompe Argus, Jean est né en 1 6 1 o ; 
ayant eu le malheur de perdre à Venise son 
frère, qui se noya en tombant dans un canal, il 
se retira à Utrecht, où il mourut la même année. 

Romain db La Rue , a imité , d'une manière 
remarquable, le ^oût et la disposition de tous 
ces maîtres, notamment Herman d'Italie. On 
rencontre dans la curiosité d'excellents tableaux 
de ce maître. 

MoucH&BON {Frédéric) , né à Embden en 1 633, 
mort à Amsterdam en 1686, élève d'Asselyn. . 
Dans beaucoup de parties Moucheron s'ap- 
proche de son maître, mais en général on voit 
que son esprit n'étoit point nourri par l'étude 
profonde dés grands effets du pittoresque. Sa 
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touche spirituelle dégénère en maigreur, et ré* 
pand la monotonie sur le feuille des arbres jus» 
qu'à Tuniformité. Il y a cependant de fort bons 
tableaux de Frédéric Moucheron , et principa- 
lement des vues, des sites topographiques qu on 
estime, et qui prennent encore plus de valeur 
quand ils sont enrichis de figures par Helmbre- 
ker , Lingelback , Adrien Van den Velde , et 
autres. 

J^ue dCun Parc en terrasse as/ec un escalier orné 
de grands vases , figures d'Adrien Van den Velde 
(Coll. de France). 

Moucheron {Isaac)^ né en 1670, mort en 
i744r^iève de son père Frédéric Moucheron, 
qu'il a surpassé. 

Rome, ses environs, les sites pittoresques de 

Tivoli , rendent ses compositions ingénieuses j 

riches et abondantes. Il sut rendre, avec autant 

de science que les Asselyn, les Both et leSvHer- 

man d'Italie, la légèreté et ïe fluide des vapeurs 

«lériennes ; il a cependant une sorte d'afféterie 

I dans sa touche, qui nuit à la variété des espèces ^ 

et qui dégénère quelquefois en maigreur. Un 

grand fond de perspective, là connoissance très 

réfléchie de l'architecture, ajoutent encore au 

mérite des paysages d'Isaac Moucheron. Ses 

figures accessoires ne sont pas sans mérite ; il 

c'est quelquefois servi du pinceau d'autrui pour 
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les faire. On a des paysages et des yues de mer 
Muverte de barques d'Isaac Moucheron , ornes 
de figures par De Wit, Verkolie, et autres. 

SGHEi.iiiinLS ( WUlem'^Guillamne ) , fi^ère de 
Daniel Schellinks, niort en 1701. 

Ses paysages , ornés de ruines antiques , de 
figures et d'animaux de fort bon goût , rappel- 
lent quelquefois, jusqu'à s'y méprendre, le goût 
et le mode d'exécution des Moucheron. 

CoLONiA fut un des plus grands imitateurs 
de ces artistes , tant dans ses compositions que 
dans sa manière de toucher le feuille. 

BliOEMEN {Jean^François Van) , né à Anvers 
«n i656, mort à Rome en 1740, surnommé 
Horison ou Horisontiy peut aller de pair avec 
les grands paysagistes qui commencent cette 
série , quand il ne les surpasse point, car dans 
sa plus grande force et dans ses chefs-d'œuvre 
il n'a point de maîtres , il n a point de rivaux. 
Borne et ses environs furent l'objet de ses étu- 
des, Tivoli surtout : c'est là qu'il apprit à con- 
noître les phénomènes de l'air et de la himière, ' 
à saisir ces tons diaphanes et transparents qui 
métamorphosent sa toile en un vaste théâtre , 
sur lequel fo nature se montre embellie de sa 
propre parure , tantôt arrosée ou baignée par 
les eaux , les bruines et les météores d'érapo- 
Eations , tantôt éclairée par les rayons d'un so- 
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leil ardent , à traTere^ les fraîches rosées de Tau* 
rore ou d'une belle matinée. Cette dernière ob- 
servation fait le triomphe d'HoHsontiy et donne 
ses plu5 beaux tableaux : ils sont alcTrs. inappré- 
eîables. Ce qu'on peut dire de plus pour com« 
plëter réloge de ce grand artiste , c'est qu'il n'a 
point laissé d'imitateiu^. 

Hbits {Guillaume de) , natif d'Utrecht , élèye 
de Jean Both. 

La plupart de ses tableaux sont des vues du 
Rhin , d'une yérité frappante , ornées de jolie» 
figures, dé chasses, de fêtes, de moissons, et 
antres sujets piquants. Son choix et son exécu- 
ûon approchent souTcnt de son maître. 

Un beau Paysage as^ec des chass^irs à cAei^al, 
Rietysage OA^ec chute d'eau , des Bergers condui'^ 
sont leurs troupeaux dan» unbeau paysage (Coll-. 
de Verschuuring); une Vue du Rhin (Coll. de 
Fagel , à La Haye) ; quatre beaux Paysages avec 
figures et animaux (Coll. de l'électeur Palatin) ; 
un Paysage : sur le devant , un pâtre conduisant 
des moutons (Coll. de France). 

Heus {Jacques flfe), né à Utrecht en lôSy, 
mort en 170 1 , élève de Guillaume de Heus , son 
oncle, et qu'il a surpassé en mérite. Ses pay- 
sages sont plus savants et plus ingénieusement 
composés. Dans sa manière d'asseoir les sites ,, 
on reconnoit son penchant pour Salvator Rose;, 



/ 
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ce qui confond quelquefois ses tableaux avec 
ceox de Jean Hackeit, qui se plaisoit à saisir 
des situations austères et bizarres. 

Ce rapprochement m'entraîne à placer ici 
HACKBaT (Jean), né à Amsterdam, dont les 
ouvrages , fort estimés dans son pays , où ils 
sont la plupart, o£Brent des sites rocailleux, ca- 
yemeux , hérissés de roches , bornés par. des 
montagnes, et peuplés de figures souvent par 
Van den Yelde , ce qui en augmente la valeur. 
Hackert avoit puisé le caractère agreste de ses 
paysages dans les montagnes de la Suisse. II a 
laissé des études de cette contrée, que les cu- 
rieux recherchent avec empressement* Hackert 
vivoit en i656. Plusieurs de ses paysages sont 
ornés de figures par Jean Lingelbach et par 
Théodore Helmbreker. 
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PORBUS (Pierr'e). 

JTORBus {Pierre)^ né à Gouda, en Hollande , 
mort en i583. On écrit quelquefois Fourbus^ 
mais plus généralement dans Forthographe que 
110U5 adoptons. 

La ville de Bruges conserve quelques bons 
tableaux de Pierre Porbus. Son plus beau est 
Saint Hu&erty dans la grande église de Gouda : 
les Tolets, peints en camayeu, ont été portés 
à Delft. Le dernier ouvrage de ce peintre , dont 
parle Van Mander, est le Portrait du duc d^Alen^' 
çoTij qu'il fit à Anvers. Il est cité comme une 
belle cbose. 



IMITATEURS. 



Porbus {François) , né à Bruges en 1 54o , mort 
en i58a, élève de Pierre Porbus son père, et 
depuis de Franc Flore, qu il a surpassé. 

Tout ce qui est sorti du pinceau de François 
Porbus est d'une vérité frappante, tant à 1 égard 
des formes que du coloris ; et quoique plus gé- 
néralement adonné au portrait^ genre qui fit sa 
gloire , il a aussi entrepris avec quelque succès 
l'histoire et les animaux. L'Académie d'Anvers 
l'admit au nombre <le ses membres en i564% • 
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Un Baptême : sur les yolets de ce tablei^u , A 
Circoncision , et d'autres sujets ; beaucoup de 
Portraits de famille ("pour le président Vigilius) \ 
r Adoration des Mages (au couvent d'Oude* 
narde ) ; le Martyre de saint Georges^ et sur les 
volets le m^me Saint devant ses juges (à Dun- 
kerque , dans une chapelle de confrérie ) ; le 
Paradis terrestre : le paysage y est ingénieuse- 
ment traité 'y Jésus au milieu des docteurs (Coll. 
de France). 

PoRBiJS {François) , né à Bruges en 1 570 , mort 
à Paris en 1622 y élève de son père François 
Porbus. 

Ses historiens disent qu il a suipassé son maî- 
tre ; mais il est plus juste de dire qu'il l'a ég^é. 
Porbus le fils fiit un fort habile homme. Ses 
portraits sont d'une vérité qui étonne; ils sont 
pleins d'ftme et de vie. Il a également peint l'his- 
toire ; et s'il n'est pas aussi heureux dans cette 
haute catégorie dé l'art, il est du' moins aussi 
vrai et ausni frappant dans^ l'imitation et dans 
l'expression. 

Notre ''Seignmir en croix entre les larrons y 
dans l'église de l'abbaye de Saint-Martin , à 
Tournay, est un beau tableau. On ne voyait 
pas avec moins d'intérêt le tableau du maîtne- 
àutel de l'église de Saint-Leu , à Paris , repré- 
sentant la Cène y et dans deux chapelles des Ja- 
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cokAiis de la rue Saint^Honorë-, même ville , 
i'^nkouciation et nn Saint François. 

L'ancieane Collection du Roi possé3oît plu* 
rieurs tableaux de cet aptiste vOn y vojoit dif- 
férents Portraits de Henri IV ^ arme et sans armes; 
la Paix, conclue entre k due d* Albert et la Hol^ 
lande , tond de paysage peint par Breughel de 
Velours ; dans lancienne Collection d'Orléans^, 
le Portrait de Henri IVy de quatorze pieds de 
haut , peint sur bois ; dans la Maison-dc^-Ville 
de Paris , deux Tableaux de la minorité de 
Louis XIII : dans le premier, le roi enfant est 
assis sur son trône , à ses genoux paroissent les 
échèvins ; le second représente des actions qui 
ont rapport à la majorité du roi. On ignorie le 
sort de plusieurs de ces tableaux. 

Saint François recelant les stygmateSy GuiU 
laume du Vair^ né à Paris en i556, garde des 
sceaux sous Louis XIII , mort en 162 1 (Coll. de 
France). 

Les Porbus sont dans le même cas que les 
Franck : on trouve tant d'analogie entre eux , 
qu'ils retiennent dans leurs ouvrages un air de 
famille. Fidèles imitateurs de la vérité , ils ont 
poussé aussi loin que possible ce sentiment du 
vrai , et rien que le vrai ; car, à l'égard de l'in- 
vention , ils sont froids , reproche que Ton peut 
faire aux trois Porbus , qu'ils rachètent par des 
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qualités extraordinaires dans Fezëcution et lliar- 
monie : toutefois ce reproche s*éloigne de la 
pensée devant le beau tableau de la > Cène par 
François Porbus le fils, cité plus haut. J'ignore 
1 effet que ce tableau produiroit aujourd'hui sur 
mon esprit; mais il y a quarante ans que je le 
considérois comme un chef-d'œuvre de yérité 
et d'expression* 
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UDEN (Lucas Vaw). 

4 

Udbn (£aca5 F'an)^ né à Anvers ep iSgS, 
élève de son père , qu'il surpassa. 

Spirituel , fin , large et piquant, grand obser- 
vateur des vapeurs aériennes , depuis Tinstant 
où le soleil ouvre sa carrière jusqu'au moment 
où il la ferme; savant dans les contrastes, noble 
dans le choix , heureux dans la manière d'as- 
seoir les sites , profond dans la perspective : voilà 
toutes les qualités qu'on découvre dans les pay- 
sages de Van Uden , lesquels obtinrent le suf- 
frage de Rubens, suffirage consacré dans la pos- 
térité par les figures dont ce célèbre artiste or- 
noit quelquefois les tableaux de notre paysa- 
giste. Cependant ses tableaux ne plaisent point ; 
il n'est pas rare de les voir adjuger en vente pu- 
blique pour un prix médiocre, surtout quand 
ils sont d'une grande dimension ; ce qui prouve 
que les exemples du bon goût ne sont pas tou- 
jours recherchés. Â la vérité, il faut de l'éclat 
pour plaire , et le coloris de Van Uden est mo- 
notone: le temps, en agatisant les matières 
colorantes , ne leur a pas été favorable. Téniers , 
ami et contemporain de Yan Uden , a aussi en*> 
richi de figures ses paysages : cette considération 
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en augmente peu la valeur, surtout quand ils 
s'élèvent au-dessus de la proportion du cheva- 
let ; car, disons4e franchement contre lopinion 
de tous les historiens , qui veulent toujours 
qu'un grand nom en impose, même avec ses 
défauts , Téniers en tout «st foibk , quand û 
s'écarte des paraportîons qui fondent sa gloire. 
Le»^[rands tableaux de Téniers, car il en a Êiit> 
sont autant de taches à son œuvie , que nous 
avon» fait dâsparéUre le plus qu'il nous a éeé 
pos&iUe en la citant. Les paysages de Van Uden 
sont plus recherdftés avec les figures de hu^ 
beos , rasas ils sont sares : phis génésaleinent 
Van Uden foisoit ses figures hii-mdme, et il les 
fiiisoit très bien. 

Plusieurs grands Payagês m^ec figures (dans 
l'église cathédrale de Saint-Bavon^à Gand) : ces 
tableaux , vraknent ^duttraUes, remplis de ^ùt 
et d un ^rand style , ^«sent pour étve les plus 
beaux de l'auteur. Deux Paysages a\^ec figures ; 
l'un représente rHiuer (Coll. de Blondel de Ga* 
gay) ; un grand-Paysage y avec figures de David 
Téniers (Coll. de fieyne, ligueur de Liev^- 
gem). 

YanUden a gravé , sivec infinimeait de goût 
et d'esprit , plusieurs eaux-lbrtes 'd'après ses 
compositions. Nous les citons, pour justifier le 
rang qu'il occupe dans nos tableaux synoptiques. 



(Ml ) 

Deux Paysages ornés de figures et de beaux 
iointainsy Paysage composé d'un bouquet de bois , 
la ville d'Ans^ers dans le lointain et des voya^ 
geurs y un berger jouant de lafiûte auprès de son 
:troiipeau ; Paysage , un pont de bois sur le ûfo- 
vant, deux moulins a vent plus loin; deux Pay* 
sageS et vues de villes , deux Paysages cham-' 
pètres açec figures ; et plusieurs autres paysages 
que notre artiste a graves d'après Rubens et Van 
den Wtn^aerde {F,) , sur lequel nous n'avons 
d'autres renseignements pour justifier ses talents 
que les pièces <îi-après : 

f^ue d'un Village y ou F on voit un chariot 
penché soutenu par quatre hommes ; Paysage ou 
F on voit la sainte Famille a Ventrée d'un édifice 
ruiné ; Paysage ou se trouve le Samaritain con^ 
duisant sur son cheval a P hôtellerie F homme 
blessé. 



ANALOGIES. 

WouTERS {François)^ né à Lierre en i6i4, 
mort directeur de F Académie d'Anvers en 1648, 
élève de Rubens. 

Cet artiste, qui a peint l'histoire en grand et 
en petit , n'est presque coniiu que comme pay- 
sagiste : c'est ainsi que le désigne Weyermans ; 
c'est aussi sous ce rapport que nous le plaçons 

n 
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ici ; et quoique inférieur à Yan Uden , il a retenu 
M manière et son mode d'exécution. Wouters 
enrichiasoit ordinairement ses paysages de sujets 
tirés de la fable ; plusieurs représentent Vénus 
et Adonis I des bacchanales de nymphes et de 
satyres. Son coloris, peu transparent, tire trop 
sur le jaune. Ses ouvrages , la plupart^ sont daD5 
les cours étrangères. 

Stalbbrt compose le paysage dans le goût 
de Van Uden, et , comme Wout^^ , il orne ses 
tableaux de quelques traits de la mythologie; 
^n coloris pousse trop au brun* 

Artois {Jacques Fan) , né à Bruxelles en 1 6 1 3, 
élève de Wildem. 

Cet artiste s'écarta peu de la forét de Soignies : 
il paroît que c est là où il a puisé toutes ses 
études* Téniers , qui aimoit ses ouvrages , se 
plaisoit à les enrichir de figures et d'animaux. 
Les petits tableaux de Van Artois occuperont 
toujours une place distinguée dans les Collec- 
tions. Dans son coloris, il est plus varié, plus 
vrai, plus brillant que Van Uden , mais il est 
peut-être moins soutenu dans le style, ses plans 
sont moins étendus ; il projette cependant avec 
autant de goût et autant d'art les arbres. Son 
feuille , spirituellement touché , semble être 
agité par l'air : les plantes, les joncs, les ronces, 
les mousses, étudiés avec Tœil de l'observateur) , 
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répandent beaucoup de variété sur ses premiers 
plans. 

Plusieurs grands Paysages , avec figui^s de 
Téniers , de Bout ou de Michau (Coll. du prince 
Charles , à Bruxelles) ; plusieurs Passages (CoU, 
de rélecteur Palatin); huit grands et magnifia 
ques Paysages (Maison des bère» de la Charité , 
à Gand). 

HuTSXANS {Çornille) , surnommé Huysinans 
de Matines y né à Anvers en 1726, élève de Jaor 
<jues Van Artois. 

Placé dans la classe des premiers paysagistes 
de la Flandre, Huysmans a tout*à-^t le goût 
italien ; il exécute largement et colore avec beau- 
coup de force et de chaleur : en cela , il surr 
passe Van Uden ; il égale les Asselyn, les Both, 
dans, les teintes aériennes, et peut entrer en 
conaparaison avec Rembrandt pour la transpa- 
rence et la vigueur des premiers plans. Il des- 
sine et touche avec infiniment d'esprit les figures 
«et les animaux. Tantôt il orne de paysages. lep 
fonds des peintres d'histoire^ tantôt il fait des 
figures sur les tableaux des paysagistes , et sou- 
vent il retouche et recompose les paysages des 
plus habiles. 

Deux grands Paysages^ un par Minderhout, 
Vautre par Kan Artois ^ tous deux retouchés par 
Huysmans de Malines ; deux magnifiques Pajr^ 
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sages, oïl Ton voit les disciples d'Emmaûs (dans 
l'église collégiale de Notre-Dame , à Malines ) ; 
deux Paysages non moins beaux , avec figures 
(Coll. du prince Charles , à Bruxelles) ; Assent" 
blées de plusieurs personnes distinguées dans un 
"magnifique paysage (Coll. de l'électeur Palatin); 
Vue du mont Roussel y près de Louvain (Coll. de 
Descamps, à Rouen). 

Il y a un autre Huysmans , dit de Bruxelles , 
aussi paysagiste , mais inférieur à Huysmans de 
Malines. 

' Hagen {Jean Van) , né à La Haye , compose 
plus simplement que tous ces artistes, toutefois 
il- est grand dessinateur et savant dans la per- 
spective. Les sites des environs de Clèves et de 
Nimègue furent l'objet de ses études. Ses ta» 
bleaux , quand ils sont bien conservés -, of&ent 
la touche spirituelle des artistes qui précèdent, 
et quelquefois le piquant des Both et des Asse- 
lyn ; mais ils sont la plupart perdus, noircis par 
le cobalt, qu'il employoit trop souvent : cou- 
leur séduisante dans sa fraîcheur, et corruptrice 
de toutes les autres avec le temps. On conserve 
ses dessins dans les portefeuilles de la ciiriot- 
sité : les meilleurs et les plus recherchés sont 
ceux qu'il a fait3 depuis i65o jusqu en i66^. 
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MOLYN (Pierre be). 

JVIolYn (Pierre de), né à Hàrlem vers i6oo, 
excellent paysagiste, admirable dans les ciels et 
les vapeurs aériennes des lointains, grand co- 
loriste. 

Jean Van de Velde faisoit un grand cas des 
talents de cet artiste ; il a même gtavé plusieurs 
pièces d'après ses paysages. Pierre Molyn lui- 
même nous a aussi laissé quelques eaux-fortes , 
qui sont recherchées des curieux. La notice que 
nous en donnons fait la description de son style. 

UEtoUe des Rois , effet de nuit ; autre Etoi/e 
des Rois, où se voient des enfants qui dansent ; 
plusieurs suites de paysages composés et enri- 
chis d'objets qui s'accordent avec les usages de 
la vie champêtre et pastorale. 

Pierre Molyn, dit /e F'ieux, eut im fils aussi 
natif de Harlem, qui passa en Italie avec le sur-* 
nom de Mulier ou Mulieribus, plus connu sous 
le nom du chevalier Tempesta. Moucheron , qui 
vécut à Rome avec ce dernier, rend un bon 
témoignage de ses talents. 



ANALOGIES. 

AscH [Pierre Van) , né à Delft en i6o3, mort 
très âgé. 



n a pÂnt le paysage en pedt, et a souvent 
égalé les plus habiles. La simplicité de ses coiii- 
posiûons lui donne quelque analogie avec IMTo- 
lyn ; souvent il a le piquant des Asselyn , des 
Both dltalie, l'énergie d'Hobema, et le senti- 
ment de Paul Potter. 

MoMSRs, d'autres écrivent Mommers, en se 
rattachant à ses maîtres à beaucoup d'égards , 
est un grand modèle de goût dans les composi- 
tions champêtres. Son exécution l^ige, pâteuse , 
libre, £aicile, l'assimile aux meilleurs peintres 
de la catégorie dans laquelle il se trouve ici ^ 
ses sites sont assez ordinairement montuevx. 
Dans ses meilleurs ouvrages Momers montre la 
touche ferme, énergique de Paul Potter, et le 
grand goût de Karel Du Jardin. 

HoocH {Charles de) , peut encore aller de pair 
avec ces maîtres dans sa plus grande force. On 
a de cet artiste des sites rustiques dignes du 
pinceau de Molyn. 



( ^47 ) 



GOYEN (Jean Vait). 

(jroTBN {Jean Vcai)^ né à Leyde en iSgô, mort 
en i656, élève de Willem Gerrits. 

.Artiste qui eut une £icilité peu commune à 
opérer, aussi a-*t-il produit beaucoup; mais il 
eut une si grande réputation , que sa fécondité 
ne nuisit jamais à l'écoulement de ses ouvrages 
dans le commerce de la curiosité. Son choix 
annonce toujours le projet d'une exécution hâ- 
tive. Ses- tableaux sont composés à peu de firail. 
Souvent ils offrent un site plat^ baigné par une 
rivière couverte de bateaux, remplis de paysans, 
de pécheurs, et borné dans les lointains par des 
villages, des bourgs, masqués en partie par des 
baraques, des échoppes semées çà et là, qui 
n'exigent jamais un grand emploi de temps. Le 
cobalt , qu'on appeloit dans son temps le bleu 
de Harlem, qui a trompé tant d'artistes, a perdu 
ses tableaux, qui, en prenant une teinte grise, 
uniforme, ressemblent à de véritables camaïeux. 
On estime encore quelques paysages de Van 
Goyen; mais en général ils ont singulièrement 
baissé dans le commerce. 

La Vue d^un Carud : à droite, sur une hau- 
teur, est une tour ruinée; plus loin , un moulin 
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à vent Un Village sur un canal : au milieu est 
une barque à la voile y et sur le devant des pê- 
cheurs tirant leurs filets (Coll. de France). 

Van Goyen a laissé une grande quantité de 
dessins au crayon noir et blanc, qui sont esti- 
més et recherchés pour le goût et la vérité qui 
en font le mérite. Nous avons de fort bons ta- 
bleaux de ce maître en France , mais les meil- 
leurs sont répandus dans les villes de Flandre. 

Ylieger {Simon de) , né en Hollande , vivoit 
en 1600. 

Ses sites j:essemblent à ceux de Van Goyen; 
il est égal au maître dans son choix, mais il a 
un coloris plus généralement soutenu et mieux 
conservé. 

Vue (Tune Ville de Hollande y située sur un 
canal comfert de barques et de bateaux (Coll. de 
France). 

Félix Mstbr et Jba.n Huxxert ont aussi 
laissé quelques tableaux dans le même goût. 
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BREUGHEL (Pierre). 

JjRSUGHSi. {Pierre)^ né aux environs de Breda 
Ters Tan iSio, mort à Bruxelles en 1570, élève 
de Pierre Koeck. 

Pierre Breughel, dit ie f^ieux ou le Drôle, fîit 
un fort habile homme y grand observateur des 
mœurs du peuple , et n a été surpassé par per- 
sonne dans rinvention et Toriginalité ; on peut 
avancer même qu'il traça la route du goût et 
du vrai dans le comique de Tart. Rien n echap- 
poit à sa pénétration pour découvrir et démêler 
les véritables expressions de la vie commune et 
la franche gaîté du peuple. Sa Dispute entre le 
Carême et le Carnaval est la plus plaisante scène 
qu'on ait jamais imaginée en peinture. Il repré- 
sentoit assez ordinairement des noces de village, 
des danses grotesques, des querelles de paysans^ 
des scènes bouffonnes, et.touchoit avec infini- 
ment d'esprit les têtes , les mains. Toutes ses 
figures, dans un costume heureusement choisi, . 
sont d une assez bonne proportion. Breughel le 
Vieux ou le Drôle s'est quelquefois élevé jus- 
qu'à peindre Thistoire ; mais à cet égard il est 
foible, et trop peu intéressant pour citer ce qui 
est sorti de son pinceau. Quelques pièces ont 
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été gravées d'après ses compositions les plus 
renommées, et lui-même a aussi laissé quelques 
essais sur le cuivre. Uénumération du choix de 
ses pièces fera plus connoître son génie que tout 
ce qu'on pourroit en dire. 

Réjouissances et querelles de Paysans au temps 
des kermesses^ où se voit, devant un cabaret, 
une grande bannière, avec la figure d'un guer- 
rier armé de toutes pièces. Rejouissances de 
Paysans; la Fête des Tireurs j avec la bannière 
de la compagnie, et cette inscription : Ditis de 
Guide y etc. , arborée au cabaret. Mascarade, ou 
se voit un homme masqué portant une massue ; 
Fue du Rhin, avec l'histoire de Psyché; une 
autre F^ue du Rhin, avec l'histoire de Dédale et 
d'Icare; la Tour de BoèylonCy tableau en grand 
et répété en petit, et d'un travail immense; le 
Massacre des Innocents; la Conversion de saint 
Piâil {Coll. devienne); Noce de village, dans 
le moment où l'on fait des présents à la mariée. 
On y remarque un homme âgé, d'une meilleure 
tenue que la bande, avec une petite bourse pen- 
' dante au cou, faisant la part d'argent qu'il se 
propose de distribuer. Tableau peint à gouache 
(Coll. de Willem Jacobs, à Amsterdam). Noce 
de village y composition pleine de situations 
comiques et burlesques (Coll. de Pilgrims, à 
Amsterdam) ; un Village de Flandre sur un 
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canal : sur le devant une femme qui Tend du 
lait; la Danse de 7?illage (Coll. de France). 

Pierre Bi^ughel laissa deux fils ; Jean Breu* 
ghel, dit de f^elours ^ dont nous avons déjà 
parlé, et Pierre Breughel^ dit d'&ifer. 



IMITATEUBS. 

Bai«tbn {Pierre)^ florissoit en 154O9 et fut 
admis à l'Académie d'Anvers en 1579. 

Sa manière s approche beaucoup de celle de 
Pierre Breughel le Vieux. On a de Balten des 
foires, des kermesses. Les figures sont (ouchées 
avec esprit ; l'effet en est bien entendu. Ses ta- 
bleaux sont à rhuile ou à gouache : il a fait de 
charmantes choses dans ce dernier procédé. Ses 
dessins à la plume sont estimés. Balten fit pour 
l'empereur la Prédation de saint Jean detns le 
disert. Une remarque singulière, c'est que l'em- 
pereur, depuis, fit supprimer le saint Jean, et 
substitua à sa place un éléphant; de sorte que 
le peuple qui sembloit auparavant prêter une 
oreille attentive aux instructions du saint, n'of- 
fire plus qu'un rassemblement de gens qui ad- 
mirent l'animal. On n'a jamais pu pénétrer Tin» 
tention du prince dans cette bizarrerie. 

Pierre Breughel le Vieux, et Jean Breughel 
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de Velours, ont produit; beaucoup d'imitateurs. 
Bout et Boudewins , le cheyaller Breydel, cités 
dans notre tableau synoptique des analogies de 
Yan der Meulen, ainsi que Théobald Miçhau 
et Pierre Van Bredael , cités ailleurs ^ ont été 
4u nombre. 



/ 
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BAUER (Jeaw-Willem-Guillaume). 

JEMkUBR {Jean^fFUlem^GuUlaume)^ né à Stras- 
bourg en 1600, mort à Vienne en 1640, élève 
de Frédéric Brendel , peintre à gouache. 

Guillaume Bauer n'a jamais abandonné la 
gouache 9 qu'il a poussé aussi loin que possible. 
Ses compositions représentent des vues de Rome 
ou de Venise, des paysages enrichis de débris 
d'architecture. Il a gravé, d'après ses dessins, 
les fables d'Ovide ; et plusieurs sujets de l'His- 
toire sainte , aussi dé sa composition , ont été 
gravés par Melchior Kussel. Ces petites figures, 
qu'on ne distingue pour ainsi dire qu'avec la 
loupe , sont remplies de variétés , et touchées 
avec finesse. Rien n'est oublié pour faire res- 
sortir l'action principale , et tout ce qui s'en- 
chaîne à cette action est toujours heureusement 
amené. Le costume est observé , le nu est au- 
dessus du médiocre; en un mot, il règne un 
goût exquis dans toutes les compositions mi- 
croscopiques de Guillaume Bauer. Gomille de 
Bie £aiit la description de deux tableaux pré- 
' cieux de notre artiste , qui appartenoient à 
M. Van der Leynen, à Anvers : l'un représente 
r Armée victorieuse de David ^ l'autre, une Ba* 
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tcUlle. Dans le premier on voyoit Absalon pendu 
par les cheveux aux branches d*un arbre , et 
percé par Joab, 

Les Bourreaux qui étevent la croix sur laquellisi 
est attaché Notre^Seigneur y le Supplice d^un m* 
tninel roulé dans un tonneau , uhe Bataille (Coll. 
de rélecteur Palatin), ConstnwtUm de ta tour de 
Babyloncy composition immense ^ d^rgée de 
détails précieux et innombrables (CoU. de Van 
der Van Slingelandt); la Cavalcade du pape 
lorsquOl va en cérémonie h Saint^Jean de Latran 
prendre possession de son dége, gouache : le 
fond offire la basilique et le palais de Saint** 
Jean de Latran ; la Marche du grojid'-seigneur 
4wec sa garde de janissaires y gouache ; Vue d^une 
place ensfironnée de palais ^ au milieu de laquelle 
on voit le martyre de sainte Catherine: Vue d^une 
place sur les bords de la mer^ décorée de palais 
et d^oiélisques : beaucoup de figures ; un Clair 
de Lune y sur le devant la Fuite en Egypte; un 
Paysage : sur le premier plan saint Etienne la^ 
pidé; quatre Paysages et Marines , à gouache 
(Coll. de France). 



ANALOGIE. 



HoEGK {Robert Van)^ né à Anvers en 2609, 
contrôleur des fortifications de toute la Flandre 
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Bauer dans lexécution des tableaux microsco- 
piques. Il a peint dans une si petite proportion, 
qu'il faut nécessairement une loupe pour aper* 
c^voir clairement les objets multipliés à Tinfini 
dont se composent ses ouvrages. Ils représen- 
tent des campements , des marches , des atta- 
ques, des exercices militaires, des peines infli- 
. gées par la discipline des camps. On cite un 
morceau considérable de Van Hoeck , dans le 
cabinet de Tabbé de Bcrg-Saint-Vinox ; c'est 
un pays immense occupé par une armée innom- 
brable. La Flandre possède plusieurs ouvrages 
de- Van Hoeck , qu on n obtient qu'à de très 
grands prix. 



( a56 ) 

BREUGHEL (Pierre). 

Breughbl (Pierre) j fils de Breughel le Vieux, 
et frère de Jean Breughel, dit de Velours y né à 
Bruxelles en i569, mort en 1626, élèye de 
Gilles Coninghsloo. Celui - ci fut surnommé 
Breughel d'Enfer y parce qu'il se plaisoit à re- 
présenter des incendies, des feux, des scènes de 
diables. On a aussi de lui quelques sujets d'his- 
toire, et plusieurs sujets dans le goût de ses 
parents. 

Un Paysage avec une femme a cheval, la 
Musique des chats y un Chemin rempli de gens a 
cheval et de chariots (ancienne Coll. d'Orléans); 
Jesus-'Christ délivrant les âmes du purgatoire : 
les figures sont de Rottenhamer (Collection de 
France ). 

IMITATEURS. 

HsiL {Daniel Van) , né à Bruxelles en i6o4* 
On connoit de cet artiste des sujets d'incen- 
die peints avec beaucoup d'art. Houbraken cite, 
comme son plus capital, F Incendie de Troye : 
ce dernier sujet a souvent été copié. Van Heil 
a aussi représenté des hivers, qui sont très 
estimés. 
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HoNDirrs [Abraham)^ né en i65o. 

On ignore presque toutes les particularités 
essentielles à notre but , qui concerne cet ar- 
tiste, dont la mémoire a été flétrie par Thisto- 
rien Weyermans. Tout ce qu on sait, c'est qu'il 
fut un fort habile homme, et que Ion conserve 
d'excellents ouvrages de Hondius dans les Col- 
lections bataves, flamandes et angloises. Il a 
peint des incendies , comme les précédents ar- 
tistes , des sujets éclairés au flambeau avec une 
vérité qui étonne. Son Incendie de Troye passe 
pour un de ses plus beaux tableaux. Hondius 
peignoit avec autant d'art les animaux, et sur^ 
tout les chiens. On cite encore comme un chef- 
d'œuvre , le Marché aux Chiens d^ Amsterdam, : 
on y admire la variété des espèces , et l'expres- 
sion convenable à chacune de ces espèces. On 
a encore de cet artiste des chasses au cerf, au 
sanglier, au vol , aux bétes féroces , et même 
des paysages d'un très bon goût. Les ouvrages 
d'Hondius sont peu connus en France. 

PoEii {Egbert Van der)^ s'est exercé dans plu- 
sieurs genres. On. a de lui des vues de bourgs 
et de villes de Hollande, des marchés aux pois- 
sons, et aussi des incendies, qui sont très es- 
timés. 
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BALEN (Henri Van) 

Baleh {Henri Fan)^ natif d'Anvars, mort dans 
la même ville , et enterré dans Féglise de Saint- 
Jacques. On j voit son ëpitaphe, qu'il a ornée 
de son portrait et de celui de sa femme; tous 
deux sont dans la forme ovale. On lit au bas c 
Christo resurgenti sacr...., integrœ vittB viro, 
pictori eximio y Hinrico Vak.Balbn, €ujus vît* 
totem prudens imitabitur posteritas , penicillum 
mirabitur longhr œtas. Margarita Baibs confugi 
tyjul. i63a; denato poss. et obut 2i3 oct* anno 
i638 : Horum tui^te te memorem vult, bénigne 
lector, beata spes mortalium. 

Ce peintre , qu'on estime avec raison , fut un 
des meilleurs dessinateurs de sa nation : il ne 
montre point cette correction qui fait la gloire 
de Técole romaine, comme le disent ^es histo- 
riens , mais il a de la ptireté , et une connois- 
sance très étendue de Tanatomie. Ses chairs sont 
tendres, arrondies, d'une grande fraîcheur; ses 
compositions sont réfléchies et pleines d'inven- 
tion. L'élégance dans les formes et le coloris 
sont les deux plus grandes qualités des talents 
de Van Balen. Jean Breugbel peignoit les fonds 
de SQ& tableaux , et les ornoit de fleurs au be- 



soin. Houbraken fait la description des deux 
plus beaux tableaux de Van Balen. Uun repré- 
sente le Festin des dieux j on y Toit un grand 
nombre de figures ; l'autre représente leJuge-* 
ment de Paris, Les fonds de ces deux tableaux, 
peints sur cuivre , sont de Jean Breughd. Scdnt 
Jean qui prêche dans le désert est le chetd'tjeuvre 
de notre artiste. Ce tableau orne la chapelle des 
menuisiers dans Téglise de Notre-Dame d'An- 
Ters. Les peintures dont il a orné Téjntaphe dû 
la famille Humsen , adossées contre un des pi« 
liers de cette même église, ne sont pas moins 
belles; elles représentent la: Vierge^ saint J<h 
seph et r Enfant Jésus; sur les Volets, des Anges 
qui jouent de divers instruments : le fend est utk 
paysage ; les fleurs sur le devant sont peintes 
par Breughel de Velours. 

Aux Jacobins de la même ville, VAnnoncia'- 
tion; dans Véglise de Saint-Sauveur, à Gand, 
r Annonciation , la Nativité , r Adoration des 
Mages, la Purification y la Fuite en Egypte, 
Jésus-Christ au milieu des docteurs, Jésus-Christ, 
là KiergCy saint Joseph, qui traînaillent. Alexan- 
dre Kierings , paysagiste , a fait quelques ta- 
bleaux en société avec Van Balen. 

Balen (Jean P^an)^ né à Anvers en 1611, 
élève de son père Henri Van Balen. 

Il a peint en grand et en petit : dans la der- 
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iiîèfe proportion y où il est préférable, il a imité 
son père de manière à ne pouvoir souvent dis- 
tinguer sa touche particulière; il est cependant 
plus incorrect, mais quelquefois plus gracieux 
dans ses airs de têtes. Quoi qu'il en soit, on ne 
cite jamais Jean Van Balen dans les Catalogues 
de la curiosité. 

Nos progrès dans l'exécution ont singulière- 
ment affoibli l'estime particulière qu'on accor- 
doit jadis aux {uroductions de Henri Van Balen 
et de ses coopérateurs ; elles ont de la fraîcheur 
â l'on veut, peu d'harmonie cependant, et une 
âpreté dans la touche, toute précieuse qu'elle 
puisse être, que les savants amateurs dédai- 
gnent comme un goût vidUi. 
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ROTTENHAMER (Jean). 

JKoTTENHAMBii {Jean) ^ né à Munich en i564, 
mort à Augsbourg en i6o4> élève de Donou- 
"wer, peintre médiocre. 

Cet artiste s'est tout*à*fait attaché à Fécole 
vénitienne pour le coloris, et il en a toujours 
retenu la partie substantielle dans ses ouvrages. 
Le Tintoret paroît avoir été son guide; il in- 
vente, dispose comme le fier Vénitien; et s'il 
n'a pas sa hardiesse , il en montre quelquefois 
les grâces , la richesse et l'ordonnance : ajou- 
tons encore les incorrections du trait. Rotten- 
hamer a peint en grand et en petit : il est plus 
recherché dans cette dernière proportion. Ses 
petits tableaux sont ordinairement sur cuivre : 
il en obtenoit un grand prix de son vivant, et 
ils n'ont pas été moins payés aux époques où la 
France s'honoroit de ses plus illustres amateurs 
dans presque toutes les classes de la société. 
Dans ses grands ouvrages Rottenhamer paroit 
un peu maniéré; ses draperies ressemblent à 
du papier cassé. Dans ses petits tableaux ces 
dë&uts sont moins sensibles; son pinceau est 
plus flou, ses airs de têtes sont gracieux; le nu, 
* fju'jl aimoit à peindre, quoique incorrect, n'est 
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jamais hors de proportion. La finesse de sa tou- 
che et Fexcellence de son coloris augmentent 
le mérite de ses ouvrages. Breughel et Paul Brill 
ont souvent peint les fonds de paysage dans ses 
petits tableaux. 

Le Banquet des Dieux y de grandeur natu* 
relie (Coll. de lempereur); /^ Bal des Nymphes^ 
ihid, (Coll. de Ferdinand, duc.de Mantoue),- 
la Gloire des Saints y ièid. (église de Sainte- 
Croix, à Augsboiu^g); le Jugement dernier, la 
Naissance de NotreSeigneuTy les Noces de Caruiy 
' le Jugement de Paris y le Bain de Diane (Coli 
de lelecteur Palatin), Notre^Seigneur dans le 
jardin des Olives (cabinet de M. J. B. Dubois, 
à Gand) , Natre^Seigneur portant sa croix (an. 
cienne Coll. du Roi), un Christ mort sur 'les 
genoux de la Vierge y Danae couchée sur un lit 
(ancienne Coll. d'Orléans )> Z? Festin des Dieux 
(Coll. de Blondel de Gagny), le Festin des 
Dieuxy en grand; le Bain de Diahe, en petit 
(Coll. de La Bouexière) ; Diane au bain, avec 
des nymphes (Coll.. de Julienne); Phaétonfou-- 
drojré par Jupiter y pour avoir eu la témérité de 
Conduire le char du Soleil : il est précipité dans 
FEridan; le Christ portant sa croix (Coll. de 
France). Le tableau cité plus haut dans Tan- 
cienne Collection du Roi, ne s'y trouve point 
indi(jué. 
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IMITATEURS. 

JoRDAENS {Hans^Jean) ^ ne à Delft en 1616. 
Artiste qui a passé luie grande partie de sa vie 
à Naples, à Venise et à Rome, et qui est mort 
à Yoorburg , aux environs de La Haye. On a 
de lui plusieurs tableaux dans la manière de 
Rottenhamer^ d une imitation parfaite. 

Moïse frappant le rocher^ le Paysage de la 
. jner Rouge, deux tableaux, à La Haye, qu'on 
donneroit à Rottenhamer sans le monogramme 
de 1 auteur. 

Ce Jordaens, élève de Martin Cléef, peignoit 
tous les genres. On a de lui des sujets d'hi^ 
toire, des fêtes de village, des corps-de-garde, 
des incendies , des clairs de lune , des pê- 
cheurs, etc. Il fut reçu à l'Académie d'Anvers 
en 1679. 

MsiiDER ( Guérard ) , né à Amsterdam en 
1693, habile peintre en miniature, dont nous 
avons plusieurs copies, d'après Rottenhamer, à 
l'huile , de la même proportion des tableaux 
originaux, et sur l'ivoire, sur le vélin. Les des- 
sins de Melder, lavés légèrement, sont estimés. 
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renvkvnnentf figures d'Adrien Van den Velclc ; 
Ja Place iPune petite ville de Hollande, avec 
figHse dans U fond y figures ibid. ; Vue des Portes 
de la ville d^ Anvers ^ a^eele denwe de Téglise 
des Jésuites, figures ^id, ; Fue dfun FUlage sksêi 
eur le tord dfun canal ^ figures el barques de 
Guillaume Van den Velde (CMl. de France). 

Toutes nos recherches pour trouTer des ta* 
lents analogues à ceux de Van der Hejdea , 
pami les peintres de sa nation , ont«té inutites > 
nous n*osons prâit hasarder de direcpi'il n*éii 
laxiste point , mais nous croyons pouvoir arf&r» 
mer «ju'il sera bien difficile d-en trouver après 
nous. Les artistes <fui s'en approchent ^ à Fégard 
du choix, sont en grand nombre. 

Ulst {Jacques Vmi iier) , né à Gorlstim vers 
Van 1637 , pounrott y à beaucoup d'égards y figu- 
rer à côté de Van der Heyden. Il a Isissé ^des 
vues d'ibnsisrdam et des rues dltidie , qui réu- 
nissent parfoisce méiile d^iHusion (pi'on admke 
dans le nmkva Le gr»nd «ombre de figures 
dont il enrîchissuit ses tableaux earac«À4se , 
d'une manière satiafiûsaiiie, le rassemblement 
de diveraes nations. -Oi^ kd &àt te veprodie 
d*9Voir copié, d'apiès des gmvures, ses vnes 
d*It^; quoi qullen soit, ses copier, puisqu'on 
les désigne ainsi ^ montrent ^int^genoe d*«m 
ittisle.scropulenx qui ne néglige rmn psmr at- 



teindre les belles formes de l'architecture anti- 
que. Son coloris est excellent, et sa touche fine, 
légère, répand sur tous les objets imilés de Fes- 
prit et du goût; et dans son choix il est aussi 
b^ireux que dans son exécution. Les bons ou- 
^vxages de Van der Ulft sont peu ^connus en 
France. , 

Une Place bordée de monuments d^ardtUec^ 
iure^ OAfec un grand njombre défigures (Coll. de 
Blondel de Gagny) ; Vue dUtalie (Coll. de Fa« 
gel ) , Vue de la vilU de Gorkum v la rivière est 
chargée de vaisseaux (Coll. de Lormier); itf!^- 
Huments de Rome y figures dans le costume ita- 
lien de son temps (Coll. de Van Heteren ) ; wi 
Port de mer d! Italie ; on y charge eD ^éc^arge 
des nulrohandises , beaucoup de vaisseaux et 
befluooop de figures (Coll. de Half Wassenaer); 
Entrée dua Personimge éUustredans Rome (Coll. 
de Yerscfanuring) , Comtruotion de Thàtel^de^ 
mile d* Amsterdam y dmix P&rts de mer iT Italie 
(Cott. de Van Bremen ), V^ue pevtùe a gouache 
dB NmtehddmlledAmstepdean ; à droite on voit 
Tédifice appelé le PmdMft&Uc (Coll. de France). 
Enfin <Mi pourroit «ncore rappeler ici l'artiste 
Abraham -Slorok, qui a laissé des vues de plu- 
* sieurs tnomaneats d'AaistA^am, toutes d'une 
couleur sa^rfiisâHte ^ <t i^ i^iriftueUefnesit exé» 
eutécf» 
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ELZHÂIMER (Adam). 

JliLZHAiHER {Adam)^ surnommé Tedescoy né à 
Francforl; en i574 , mort à Rome sous le pon- 
tificat de Paul V, en 1620 ^ élève de Philippe 
Offenbach. 

Le mérite du dessin et du coloris, la finesse 
de l'exécution, font la gloire d'Adam Elzhai-» 
mer y et d'autant plus grande , qu elle a été le 1 
véhicule de cellp de Bamboche .et de David 
Téniers le jeun.e. On admire dans les composi- 
tions^ de ce peintre , un heureux choix, de Vor- 
donnance, et une belle distribution des objets, 
des masses et du clair-obscur. Presque tous ses 
tableaux ^n|; en petit ; ils n'en sont que plus 
brillants et plus piquants. Sa touche spirituelle, 
fondue, paraptérise toujoiu^s avec art la nature 
des objets qu'il 3e propose d'imiter. Dans le 
paysage il est excellent ; les figures accessoires 
y sont pleines d'actions. Dans les effpts de lune 
i^ est admirable 9 et le premier en date qui ait 
découvert l'art de nuancer jusqu'à l'illuâion la 
réfrangibilité des lumières argentines qui re^ 
jaillissent de la lune sur notre globe. Les diffé- • 
rents genres qu'il a parcourus dans la peinture 
se trouvent dans la principale partie de ses tra- 
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vaut: cpic nous allons citer : Tobie conduit par 
SJànge y et suivi (P un petit chien qui paraît sauter 
éPune pierre a une autre; Latone a{fec ses en^ 
JantSy du bord dû marais où les paysans parois-* 
sent métamorphosés en grenouilles pour lui as^oir 
refusé des secours; Céphale' panse la plaie de 
Procris : effet de nizit; des satyres et des dryades 
font dîi feu à l'entrée d'un bois. On cite comme 
un trait de génie de notre artiste , son tableau 
intitulé le Désir et la Jouissance, ainsi que la 
variété et la justesse d'expression des Vertus 
et àes Vices qui font lobjet de cette compo- 
sition* Le tableau qui passe pour son chef- 
d'œuvre représente une ^ Fuite eri Egypte y effet 
de nuit. Saint Joseph, conduit par l'âne, tient 
de la main gauche une branche de pin allumée 
qui lui sert de flambeau en traversant un gué 
enrichi de beaucoup dé plantes aquatiques; dans 
le lointain , près d'une épaisse forêt et sur les 
bords d'une mare, des bergers se chauffent en 
gardant leurs troupeaux : la voie lactée, au- 
dessus d'im bel horizon semé d'étoiles , éclaire 
la plaine. Ce tableau a été gravé par de Goudt, 
gentilhomme d'Utrecht, qui a encore gravé plu- 
sieurs compositions de ce maître. 

Saint Jean prêchant dans le désert ^ le paiy- 
sage par Poelemburg; la Fuite en Egypte , clair 
de lune ; le bon. Samaritain (Coll. de France), 
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IMITATEURS. 

GocBT (Henri â&s), natâf dlTtreeht^ comte 
Palatin, a été un des pins fidèles iiûtatenrs 
d* Adam Elzhaimer. M. de Pilsea écrit Gtat, d'^aur 
très écrivent de Gaud, et c'est le plus grand 
nombre : noos adoptons le nom de Goudty qui 
nous paroii plus exact, a^ec d'autant plus de 
raison , que M. de Piles est souvent en défaut sur 
lorthographe des noms propres. Les ouTrages 
de cet amateur sont répandus dans plusieurs 
Collections de TEurope : on en attribue quel- 
ques-uns au maître dont il a saisi très souvent 
et en perfection la manière. Dans Tancienne 
Collection d*Orléans on voyoit de lui : un Pay^ 
sage au clair de lune / et un Effet de nuiiy m^ee 
des gens qui se chauffent au bord de F eau. Dans 
la Galerie de Dusséldorf , le Sacrifice éPIpki^ 
génie; Énée a%^ec sonpSsre Anchise ^ fuyant tenv- 
brasement de Troie; Saint Jean dans le disert ^ 
beau pa jsage ; un autre Paysage , avec figures. 
On ne connoît que sept pièces gravées par Henri 
de Goudt, d après Adam Elzhaimer, lesquelles 
sont admirées des curieux , qui les recherchent 
avec empressement. 

Thoman (Jaeques^Ernest)j né à Hagelstein en 
X 588 , mort à Landau au service de Fempereur, 
et ami d'Elahaimer pendant ses études à Rome, 
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où il apprit à imiter ce maître daiu uae telle 
l^erfiBctioii , <iu6 les plus fins coimoîsseuis sy 
trompent. Avec de Vexamen on aperçoit cepen- 
dant la dififôrence qui existe entre la touche du 
saaîtra et celle de L'imitateur. Thoman, aveo 
des talents, neut jamais la finesse ni le goùl 
d'Elzbaimer« Ses ouvn^^ sont peu répandus 
à^Aus nos Collections* 



AKALOGIES. 

Nébr Çtiert ou Arthus Van^ der) , né à Ams^ 
terdam en 1619, mort en i683w 

Cet artiste a poussé très loin le talent de 
peindre des clairs de lune, et de rendre avec le 
plus grand art les teintes indécises et vagues de 
Vobscurité. Cette recherche des teintes fugitive^ 
de la nuit ne la point empêché d'être riche et 
abondant dans ses compositions. Ses paysages 
délicieux offrent ordinairement des sites plats. 
Aert Van der Néer a aussi imité les nuances 
glaciales de l'hiver, et les divertissements que 
prend la jeunesse dans cette saison. 

Un Hwer : on y voit un canal glacé couvert 
de traîneaux et de patineurs. 

MoJAERT {ClasS" Nicolas)^ né en Hollande 
vers 1600, fiorissoit encore en i6a4- 

Cet artiste fut un des plus grands imitateurs 
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d*Âdam Elzhaimer ; il a laissé plusieurs tableaur 
que l'on confond souvent avec ceux du maître. 
Il eut encore la gloire d'avoir formé dans son 
école de grands artistes : Nicolas Berghem, Jac- 
ques Yan der Does, Salomon Roningk et Jean- 
Baptbte Weenix. 

Loth et ses/Ules, tableau dans le goût d'Elz- 
haimer : Mojaert en a fait une eau-forte; Pay^ 
sage opec des animaux y où se voit, à droite, un. 
taureau, au milieu, trois moutons, et dans le 
lointain , des bestiaux de diverses espèces. Ba- 
San , trompé par la différence d'orthographe que 
les auteurs emploient pour écrire le nom de cet 
artiste , en a fait deux , qu'il nomme , Fun , 
Moyard y et l'autre, Moojaert; Descamps écrit 
Mojrard y seulement en parlant de Berghem , 
comme ayant été le maître de ce dernier; car il 
n'en dit pas un mot ailleurs. Il a fait beaucoup 
d'autres omissions plus importantes. 
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WERFF (Adrien Vait der). 

A^liRFP {Adrien Van dêt)^ né à Kralinguer- 
Ambadit, près de Rotterdam, en lâSp, mort 
dans la même ville en 1722 , élève d*Eglon 
Van der Néer. Il est surnommé le che\falier Van 
der ÏTetff. 

. Cet artiste est Uh de ceux qui a poussé plus 
l#in le fini précieux du pinceau ; et le temps 
qu il apportoit à ce soin a singulièrement re- 
froidi le premier jet de sa pensée, surtout dans 
ses petits tableaux d'histoire. Peu versé dans les 
cbnnoissances anatomiques, son dessin est rem-^ 
pli de fautes graves, surtout lorsqu'il peint le 
nu ; ses draperies, largement disposées et pliées 
avec art, rétablissent heureusement Tensemble 
de ses figures , mais elles ne dérobent point le 
défaut que nous lui reprochons. La grâce , la 
mori^^V/i^zza /Tharmonie, font tout le charma 
des tableaux du chevalier Van der Werff : ils 
étoient sans prix de son teàips , et Ils ne sont 
pas moins estimés de nos jours quand ils ofirent 
une' belle conservation. De son vivant, notre 
artiste a vu ses tableaux s'élever, en vente pur 
bliqùe, jusqu'à 16,000 florins, et l'histoire des 
TVntes nous en indique plusieurs au^ prix dç 
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2i,5oo, 49^<>09 5,5oo, et 6,000 florins, ai^nt 
de Hollande. Sélecteur Palatin, pour lequel, il 
a été fort occupé , a signalé d'une manièxe spé- 
ciale ses talents, en le comblant de richesses, 
d'honneurs et de présents. Ce prince le créa chc^ 
Talier, transmît ce titre à ses descendants, orna 
ion écusson âim quartier de ses armes électo- 
tales, le gratifia de $on portrait enrichi de dia- 
mans, qu'il accompagna dun service complet 
en vaissdie d^argent. Yan der Werff îmra€»ta- 
fisa sa reeonneiasance, en exécutant pour ee 
prince quinze taUeam sur le* mjsisères de la 
religion , et qui soat cités comme *es chefe- 
d'enivré. Van der Werff a peint Vhistoîre, k 
portrait , et des sujets puisés dans la vie priréé. 
Tous 8€s tableaux la plupart sont en petit; de 
grandeur naturelle il* sont moins estiimés. 

Le Jugement de Paris, une f^endeuse de mo' 
pie, un Marchand t^ceufs (ancienne Cofl. d'Or- 
léans); tEnf€tni prodigue , composition de sept 
igures (Coll. du niarqais>d!e Yoyer), Saint /#« 
rame (Coll. de Itdienne), Sainte Marguerite 
tenant un 'drag&n (Coll. de Kondel de Gagny), 
FAnnoneiatitm y ta f^têitatien, la Nativité y la 
Présentation au temple, Ji3us^Chri$t parmi ht 
decteurs^, Jésus^Chnst dans lejardtn, la Ftaget^ 
lâJ^ùn, te Couronnement d^qfines, le Portement 
de croix, h Cruellement, la Descente de la croùt, 
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ta Résurrectionf V Ascension^ ta Descente du Saini* 
Esprit sur les Apôtres, t Assomption de la Vierge^ 
la Vierge et saint Joseph , qui offrent des cerises 
à r Enfant Jésus; Adam et Eve qui pleurent la, 
mort d^Abely une Sawte Famille y Adam et we 
chassés du Paradis terrestre; Sara^ épouse d^A'»^ 
kraham^ lui présente sa servante Agar; une Mof^ 
ileleine , Agar chassée avec Ismael ^ un Ecc9 
Homo y avec beaucoup de figures \ Vénus et 
P Amour qui aiguise ses flèches ^ une jeune FiHe 
^ qui tient una cage, et un Oiseau quê d^ autres 
enfants c/ierchent à prenne, un Jeu dUnfantf 
près d'une vieille qui rit, sujet peint à la lueut 
d'une chandelle; le Portrait de P électeur Josej^ 
Guillaume, et celui d^Anne*Marie^l^uise élec^ 
triée; uû tableau allégorique oik se trouvent les 
Portraits de P Électeur, de PÉIectHce e% du Peinr^ 
tre (Coll. de Du&seld€>rf );. le Triomphe de Bac^ 
chus et d* Ariane ( Coll. de Faget ^ à La Haye ) ; 
la Samaritaine, une Madehme, Samsonpres dg 
Dalituy deuxEaifants nus qui jouent, une Ferhm$ 
qui tient un livre (Coll. de Fagel, àLa H£l7&)$ 
une jeune Femme a sa toilette, un Berger qui 
joue de la Jlute pendant que sa Bergère danse. 
Saint Jérôme dans le désert, lisant dans un livre 
(CoU. de y an Hefdren); un jeune Garcan qui 
se chauffe les mains (Coll. de Vân Brémcn}, ài 
Fille de Jéphté qui vient en dansant ah^dep^nt 



de son Père, un jeune Homme qui embrasse un^ 
Fille f sujet éclairé à la chandelle : le fond du 
tableau est éclairé par la lune; deux belles Els' 
quissesy la première surtout, que l'auteur re- 
gardoit comme une de ses meilleures produc* 
tions , puisqu'il y a mis son propre cachet der- 
rière (Coll. de Van Slingelandt) ; un magnifique 
Portrait de femme (Coll. de Leers, à Rotter- 
dam); Jésus^ Christ et Saint Thomas F apôtre 
(Coll. de Bisschop). On croit que les portraits 
Êûts par Van der WerfiF, et qui ont servi à llii^ 
toire de France par Larrey, sont à Londres. La 
Fille de Pharaon Jaisant retirer du Nil lejeuha 
Moïse; Séleucus, roi de Syrie y prêt a perdre son 
fUs AntiochuSy qui était tombé éperduemettt amour 
reux de Straionice sa belU'^merey la lui accorde 
en mariage; la Chasteté de Joseph j les Anges 
annonçant aux Bergers la Naissance de Jésus , 
la Fuite en Egypte y deux Nymphes dansant 
dei>ant un jeune faune qui joue de laftùtcy Paris 
et la nymphe (Bnpncy la Madeleifie dans le dé-» 
sert (Coll. de France). 



IM ITATEIJRS. 



Wbefp {Pierre Fan der)^ né à Kralinger- 
Ambacht en i66S, mort en 1718^ élève de son 
fr^ Adrien Van der Werff. . 
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Son plus grand mérite est d avoir imité Adrien 
jusqu à s y méprendre : les deux frères ont même 
exécuté des tableaux en société, qui semblent 
être sortis de la même main. Les tableaux de la 
coniposition de Pierre V*n der Werff ont été 
estimés de son temps , et chèrement payés ; ils 
sont très rares, et plusieurs passent pour être 
de ta main du chevalier. Pierre, comme son 
frère, a peint Thistoire, le portrait, et plus sou- 
vent des sujets pris dans la vie privée. 

Un Berger assis y deux petites femmes y une 
dansant; Notre^Seigneur mis au tombeau y une 
Sainte Famille : ces deux derniers retouchés par 
le chevalier (Coll. de Lormier); la Madeleine 
en prière y précieux tableau (Coll. de Fagel, à 
La Haye) ; trois petites Filles qui jouent avec des 
fleurs (Coll. du prince de Hesse), un petit Gar^ 
çon et une jeune Fille qui dessinent diaprés la 
Venus antique y deux jeunes Filles qui attachent 
des guirlandes de fleurs a une petite statue de 
pierre; Saint Jérôme lisant dans un grand livre: 
ce dernier retouché par le chevalier ( Coll. de 
Van Hëteren); Loth et ses Fities y sujet répété 
deux fois : l'un d'eux retouché par le chevalier 
(Coll. d'Âcosta et de Bisschop); un Satyre pris 
4*une Nymphe (Coll. de Léers, à Amsterdam),* 
Outre ces tableaux, Pierre "Van der Werff a fait 
d'excellentes copies d'après son frère le cheva- 



lier. Sa copie dune Sainte Famille, citée dans 
VceUTre du dernier , a étfi payée eu TOnte pu- 
blique huit cents florins. 

Le chevalier Van d^ Werff a formé peu 
d'élèves dignes de sa répuution : les plus re- 
marquables sont : Jean Chrùtian SjperKugf Bar» 
tholomé thiwen, et ITan Hetai limbarck i ce 
damier est celui qui a lo phis approché du 
naître. 



ANALOaiES. 

Vbhkolib {Nicolas)^ né à Delft en 1673, 
mort en 1746, élève de son père JeanYerkolie. 

Les tadents de cet artiste ont été. très recher^ 
^hés, les historiens en font beaucoup d'éloges^ 
et la postérité en faut encore grand cas* Il a £ût 
des portraits admir;ibles; le sien projHre a mé- 
rité les beaux vers de deux poètes hollandois, 
Feituma et Boyaart. $es petits tableaux d'his- 
toire et de scènes £unilières sont charmants, et 
peuvent entrer esik comparaison aveac les ou* 
vrages du chevalier Van der Werff, tant pour 
la fonte des couleurs que pour h &iesse de la 
touche et l'exécution flou, tendre et soignée; il 
a même l'avantage à Tégard du dessin. Ses ou- 
vrages, as?ez répandus oa Hollande, sont plus 
r^os e:% France : les plus . considérables sont à 
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Amsterdam. On dte arec Hoge les sujets tarés 
dxiPdstorfidoy dont il a orné rintériéur d'une 
des maisons <le cette ville. 

Cléopâùre qui préside h un festin (Coll. de Lop- 
mier, à La Haye) ; Moïse trompé sur le Nil, Saint 
Pierre qui renie Notre^Seigneur ^ Bethsabée au 
bain (CoIL de Léendert de NeufVille), une Jolie 
Couturière y qu^un homme courtise de près y sujet 
éclairé à la bougie ( Coll. de M. Marie y à 
Rouen). 

Verkolie se plaisoit singulièrement à peindre 
des effets de nuit, qu'il rendoit très piquants : 
il ayoit l'art de porter à un très haut degré d'il- 
lusion les corps éclairés par la lumière d'un 
flambeau. Ses dessins exécutés à l'encre de la 
Chine sont très estimés, ainsi que quelques gra- 
vures en manière noire qui donne la meilleure 
idée du point de perfection où il am*oit pu 
porter ce genre de gravure. Nous avons encore 
des tableaux de Verkolie dans le goût de Ter- 
burg, qui sont très estimés. 

Philippe Van Dyck , que nous avons placé 
dans notre tableau synoptique des analogies de 
Gérard Douw, pour la finesse de son exécution, 
peut encore figurer à côté du chevalier Van der 
Werff : il est égal à- ce dernier dans son choix, 
et le surpasse dans le coloris et les connois- 
sances anatomiqués. Le surnom Ae petit Van 
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Djrck qui lui a été décerné, est une justice cfué 
la postérité se plaît à rendre à sa mémoire, et 
qu'il soutient dans les tableaux ci-après : 

Sara présentant Agar a Abraham , Agar /v-' 
pudiéepar Abraham^ Judith remettant a sa ier^ 
uante la tête iTHolopheme , une Femme à sét 
toilette f une jeune Femme pinçant de la guitare 
(Coll. de France). 
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HALS (François). 

Hals {François)^ né à Malines en i5849 mort 
en 1666, élève de Charles Van Mander. 

Ce grand peintre de portraits, un des plus 
fameux des écoles qui nous occupent et même 
de son siècle , nous paroît avoir été loué trop 
froidement par les historiens. Le portrait, d une 
utilité aussi reconnue et aussi universelle que 
l'histoire, ne pourroit être traité plus savamment 
que par Antoine Van Dyck; et c'est de Taveu 
même de cet illustre peintre que Hais fut le 
plus digne rival de ses rares talents : la gloire 
fut son seul mobile , jamais il ne prit le pinceau 
que pour s'illustrer. Un bon portrait de Hais 
na pas besoin de nom pour intéresser, il res- 
pire sous les nuances du vrai , il est plein d'âme 
et de vie ; c'est un magnifique tableau dans une 
collection du premier ordre : notre artiste égaie 
Flinck dans l'expression, il est tout près de Yan 
Dyck dans le coloris , et s'il n'a pas sa finesse , il 
montre avec un avantage infini , sur beaucoup 
d'autres, cette morbidezza qui Unit si intime- 
ment la hardiesse À la force , et l'incarnat de la 
vie au sentiment exquis du goût. Son école a 
produit d'excellents artistes et en grand nombre , 
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parmi lesquels on doit citer Thierry Van Balen 
et Adrien Brauwer. Les villes d'Harlem et de 
Delft conservent ses ouvrages : à Delft, il a re- 
présenté en pied, de grandeur naturelle, les 
principaux jDBwhres de là compagnie du MmSti 
c*est un cheM'œuvre de goût et d'^J^^reasian. 

Les Portraits iTitH homme et de $g.Jèmme, 
tùusles deux vkm de noir, aifecune/Foise hlancke 
(Coll. de France). 

Françoi» Hak avoit un firère nommé Dùxt 
ou Thierry y qui peignok e» pedi des suj^ls de 
genre et des animaux^ rarement on le cite dans 
la curiosité. Les artistes qui suivent^ ont marché 
sur les traces de François Halaavec une ningni* 
ficence extérieure qui a c^tivé tous les regards 
et Tencens des poètes, mais qui a'édipse point 
•a gloire. 



AKALOCIBS. 

Baan {Jean de)^ né à Harlem en i633 , mort 
& La Haye en 170a , élève de Jacques Bâcker. 

C'est une justice à rendre aux talents de cet 
artiste, que de le cit^ comme le. troisième 
grand peintre de portraits des écoles de la.Bel^ 
gique , après Van Dyck et François Hais. 

Il y a peu de cours en Europe qui n'aient 
quelques portaits de lui : dans le nombre se 



i 
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trouTent les pcurtraits du conOe de Hocm y du 
prince de TarenUy la duchesse de Cel, la reine 
iC Angleterre y plusieurs seigneurs de cette cour 
clans f année 1660 , Frêdéric*Guillaume , électeur 
de Brandeiourg, teprince^ d^Orange, depuis roi 
d'Angleterre» Son cfae£*d'omTTe est le portrait du 
prince Maurice die Nassau^Ziegem; il a été payé à 
la fiUe de yantenr, par le roi de Prusse , quatre 
cents ritfdaek* Nous Tojons daKasrhistmien Hou- 
]braken , que de Baan eut comme tous les grands 
hommes , la gloire d'aroir été persécuté par de^ 
vkvaxLX intrigants qui usurpoient dans son siècle , 
comme dans le nôtre , les travaux de la munifi» 
cence publique, les palmes du génie, et toutes 
li^ &Yenrs de la forttme. Il ne fiiut pas oublier 
un trait qui houm*e autant sa mémcire que sea 
talents. IjOBi&ep»» Louis XIY eut£»t la conquête 
de la Hcdlaude, il fil demander de Baan pour 
Élire son portrait; le refus de Vartiste, motivé 
sur rinconvenance de tracer les traits d'un con- 
quérant au milieu de sa patrie consternée, fut 
kl réponse que reçut le monarque à/Utrecht, 
ott H éloit alors. De Baan, par amour de sa 
patrie , eut encore le courage de refuser à Fré- 
déric-Guillaume , électeur de Brandebourg, la 
charge de surintendant et directeur de lacadé- 
mie de Prusse , avec une pension de six mille 
florins. 
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Fabs {Pierre Van der)^ surnommé Lely^ en 
français Fleur^-de^Lis ^ parce que son père Jean 
Van der Faes naquit à La Haye, dans une 
maison ornée dun lis; de là le surnom de Lelj 
resté à notre artiste, né à Soêrs en Wiestphalie 
en 1618, mort en 1680. Elève de Grebber qu'il 
a surpassé, premier peintre de Charles I'', roi 
d'Angleterre, de Charles IL son successeur, et 
créé par ce prince chevaUer et gentilhomme de 
la chamlnre. Après la fin tragique de Charles I*', 
quelques historiens prétendent que Lely resta 
au service de Cromwell, ce qui est assez pro- 
bable , puisqu'il a peint le portrait de ce fiàmeux 
usurpat^u*, la honte de l'humanité (i). Quoi 
qu'il en soit, le chievalier Lely, à la cour de 
Londres , en s'isolant de toutes les fiictions de 
la politique, soutint glorieusement ses titres; il 
fut estimé des grands du royaume, et ses talents 
fort applaudis, ont été élevés jusqu'à ceux de 
Van Dyck son prédécesseur, sentiment que 
nous ne partageons pas, tout en rendant justice 
à ceux du chevalier Lely. Parmi les portraits 



(I) Je dis la boote de rhumanité , et non pas de FAn- 
gleterre, parce que les nations ne sont jamais régicides : 
Thistoire n'en fournit pas d'exemples. Partout où ron 
rencontre cette affreuse catastrophe du crime abruti 
par tous les excès du pouvoir, les factions usurpatrices 
en restent seules coupables aux jeux de la postérité. 



J 



^ qu'il a laissés , on fin trouve plus de beaux que 
de médiocres, le coloris en est excellent, iné- 
gai cependant, et dans sa meilleure qualité au- 
dessous de celui de l'illustre Van Dyck. Les 
poètes l'ont çbanté dans leurs vers, surtout 
Jean VoUenhove, Fami du peintre; mais la pos- 
térité en juge plus sainement. Lely a fait des 
copies admirables d'après Van Dyck ; ce n est 
pas une raison suffisante pour les faire valoir 
comme le type de son talent particulier, exces- 
sivement reproduit dans la grande quantité des 

, ouvrages de son chef : voici les principaux por- 
traits qui fondent sa gloire, Guillaume II prince 
<VOrange et safarmlle^ Charles I" roi d'Jngle^ 
terre y plusieurs princes et princesses de sa famille. 
On trouve dans la Collection de France, le por- 
trait en buste , de grandeur naturelle , ôl Olivier 
Cromwell; le portrait £un homme en collet blano 
à dentelles^ miniature^ 



IMITATEURS, 



Knellbr {Godefro/y) , né à Lubeck dans le 
duché d'Holstein en 1648, mort à Londres en 
17316 , élève de Rembrandt , premier peintre de 
Charles II , roi d'Angleterre , de Jacques II , de 
Guillaume III, et de la reine Anne, qui succéda 
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i Guillaume. Gomme son prëdéceMear Leljr^ 
Kueller a fait des portraits admirables^ un des 
plus^pranés poètes d'Angleterre, lecéldarePope, 
A chanté ses louanges : on conndÈc aes Ters sta 
ie portrait du duc dHOrmorti^ £ût par notre ar- 
tiste. Kneller a joui d une si grande célébrité, 
que le |;nind-duc de Florenoe demanda son pox» 
Irait pour être placé parmi les iiommes tllnstj:«i 
dont il £usait collection; au bas on Ih ^cetle 
inscription : Domimcus Goelfridus Kkszxm& db 
WniTOir , sacri romani imparti tt magnœ èriitm^ 
mœbanmettusi nec nonseremissvmGeorgU^ mag» 
Srit. r^. inierrioris amwrûe aulioMs^ et pietar 
pNne^Sf etc. 

Kneller lut encore comparé à Von Dyck ; %ja 
ajoute même qu'il fut un des gxands peintres de 
portraits qui ont les pkts approché de la fioea» 
de son coloris. A bien des égards il mérite cette 
gloire sans justifier poustaoït la conyaraisoina 
son coloris est vrai , sahs avoir la magie de celui 
de Van Dyck ; il est heaucoup au-dessus de 
celui de Lelj, et ce dernier est en tout supé- 
rieur à Kneller; l'un et l'autre ont également 
bien composé le parerait : Lelj desnne mîeiix, 
H montre -plus *de grâce; Kmelfer n ost que omh 
niévé et il a moîna de goÀt^ les femmes suitant 
aont pkn Jog^bles sons le pinoean-de hà.j ^m 
mas oelui de Kneller: Monoyer , nommé ùorn* 



munément Baptiste, notre peintre francois, a 
60UTent orné de fleurs ses tableaux. Portraits , 
de Charles II j rai d* Angleterre; des ducs d*York 
et de Montmoiith, de Zxms XIF" (que KneUer 
fit à la cour de France par ordre de Charles II), 
dsGidllmBme III, despUnipotentiaires ducongrès 
de Biswkky de la reine Anne, du duc de Glo^ 
oesier^ de rarcUduc Charles, du czar Pierre^ 
le^rand» 

KneUer «ut une si grande influence de son 
temps sur le goût, çie tous les artistes forent 
obligés de rimiter aous peine d'être sans oecu-» 
pation; aussi les trois ifuarts empruntèrent jus* 
qu'à ses dé&uts. Le portrait du duc de Schom* 
berg, à cheval, doit étse cité à la suite des aeu* 
«it»deKiiell0r. Ubeauclie^il^batailIequ'oR 
renuir<pie>dans ce tableau est du pinceau de Jean 
Wyck, fils de Thomas Wyck. Jean Smith en a 
fait un chef-id'asuwe de gravure, <pii est raire et 
d'un grand prix en belle épreuve. 

PvBTSRS (iVl), élèvede Ëykens , que nous avons 
rite dans notre tableau synoptique des analogies 
de Bubens, a ^ un des plus fidèles imitateurs 
de KneUer; on peut ap{»>écîer ses talents sur 
las tableaux xoéme de ce demier, puisqu'il est 
ceitaiii que les draperies et autres a^œssoifes de 
em plus beaux poitrails sont de la «ain de N. 
Bieleia. 
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talents, mab il fl*en faut de beaucoup que ceû 
^KHiuments puissent entrer en eon^araison avec 
ceux que nous ont laissés les Antoine Van Dyck , 
iGova^t Flincky Franc Hais y Lelj, Kneller. Ses 
pcfftraits ne manquent ni d*art ni d'inTendon , 
on 7 trouve la connoissance des sciences spécu;- 
Jatives, de la perspective et de Teffet, mais il y 
manque I*âme , la vie et la transparence du co« 
loris, qui font la gloire des artistft auxquds on 
le compare» 

Le premier des u^is tableawd par Rave9£ein_, 
cité plui» luiut, repré»eQle PAssemblie des Offi* 
€éers et de$ Bourgeois qui. oomfQsent la compas 
gnie des Arquebm^rs : îX porte la^date de i$j6; 
]e second, les Magistrais de La Heuye asm à 
fentour d'tme table : pn y eompAe vingt -six 
figures , dat» d^ i6]l8^ le trobième, pkcé. a 
l'hôtel*d^ville , l^ Magistrais en charge peitt^ 
da/it rarmée, i636 : ils sont assis a«Ltour d'unD 
table couv^rtie d 'im taapis vert. 



M*> 
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LAIRESSE (GuÉBARD-GiRARD^DE). 

JLairbsbe {Guirard'^Gérard dé)^ né à Liëge en 
ir64<>, mort à Amsterdam en 17 1 1, élève de son 
père Remîer de Lakesse^ et de Bartholet Flé- 

, Peu d'^ttftistes ont été aussi fertiles que Gérard 
è^e Lairesse, et aussi ingénieux que lui dans Tal- 
légorie. Dans cette poésie de la peinture , comme 
dans llns^oire, il annonce de la littérature, dé 
TobservatioA , et toujours im bon choix, qua- 
lités qui lui ont attiré le titre flatteur du Poussin 
holttmdois» Assez sage quelquefois pour le mé* 
ïiter, il n'eut cependant jamaiis la correction de 
tiotre illustre dief de l'école firancoise: mais il 
figurera toujours dans l'histoire de Tart comme 
tint èies beamx génies de la peinture. Frappé 
d'une cécité complète dans un âge oii il pou- 
Toit encore animer ht toile sous son ingénieux 
«rayon, il fit tourner à l'aTantage de Finstruc- 
tion tes lumières de son esprit. Ses leçons ont 
été recueîlEes par son fils , et publiées par la 
Société des Peintres, en deux Tolumes, enrichis 
de pkndbes, et tradtxits ensuite du hollandois 
en franeois, avec trente-cinq planches en taille- 
douee; Gérard Lairesse a gravé à Teau-^rtc 
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plusieurs de ses compositions, et d'après les des- 
sins de plusieurs maîtres. Son œuvre est en un 
volume in-folio. Voici les principaux tçibleaux 
qui fondent sa gloire : 

, Achille déguisé en fille ^ sous le nom (/« Pjrr- 
rha^ a la cour de l^comede : le fond est en 
architecture d un excellent goût (Coll. de Ju«* 
lienne); les Éléments, deux tableaux très finis 
(GoU, dç Blondel de Gagny); Ulysse attaché au 
mât d*un navire, pour échapper çl Fenchantement 
des Sy renés; Ulysse reconnu par sa nourrice, la 
Samaritaine, la Vierge, F Enfant Jésus , et un 
Ange (Coll. àp l'électeur Palatin); la Mort 
d! Alexandre (Coll. du pnacç de liasse), Moïse 
qui foule une couronm sous ses pieds devant 
piufraôn, tableau capital du maître (Coll. de 
Lormier, à La Haje); ^ntiochus gui reçoit de 
^onpere, Stratonice, dont il étoit amoureux, et 
sa couronne (Coll. de Van Heteren); le même 
sujet traité différemment (Coll. de La Bouexière), 
Alexandre et Roxane dans la chambre nuptiale 
(Coll. de Holf Wassenaar) y Abraham ifisitépar 
les Anges, Notre "Seigneur couronné d'épines „ 
ifn Sacrifice a Saturne (Coll. de Braamkamp), 
fête a Bacc/uis, un Sacrifice de F ancienne Rome 
(Coll. de Leender de NeufVille), Paris et Hé^ 
iene, magnifique composition (Coll. de Cauwer- 
yen): la Pénitence de saint Augustin, son Bap* 



tSme (église de Sainte-Ursule, à Liège); le Mar* 
tyre de séante Ursule (dans l'église de ce nom, 
à Aix-la-Ghapelle). Gérard de Lairesse a aussi • 
décoré de peintures remarquables le théâtre 
d'Amsterdam, et le âalon du château de Soes-» 
dick , en Hollande. L'Institution de FEucharistiey 
Hercule jeune entre la Vertu et la Volupté; le 
Débarquement d^Hétene : Paris la reçoit y et la 
conduit au palais de Priant (ColL de France). 



IMITATEURS. 

Gérard de Lairesse avoit trois frères, Ernest y 
Jacques y et Jean, Ernest, son aîné, peignoit les 
animaux à gouache ; Jacques et Jean peignoient 
les fleurs , des figures .en bas-relief et en ca-i 
mayeu. Il eut aussi trois fils, dont deux furent 
ses élèves y jibraham et Jean. L*un et l'autre ont 
peint dans la manière de leur père^ terminé 
plusieurs de ses ébauches, et fait des tableaux 
d'après ses compositions. Plusieurs dans le com- 
merce sont attribués à Gérard de Lairesse. 

TioEMAN (Philippe) , né à Hambourg en lôSy, 
mort en ijoS, élève de Gérard de Lairesse. 

Artiste qui a été fort employé par son maître 
dans ses plus grandes entreprises. Il avoit un 
beau génie, et composoit bien l'allégorie; il a 
Jaissé un grand nombre de bons tableaux, de 
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plafonds et d'esquisses, dont phuieurs grofià»- 
sent l'œuvre de Gérard de Lairesse; c'est le plus 
grand éloge qu'on puisse faire de la capacité de 
Tideman et de soi^ instruction. Tous les écri- 
Tains de son temps font une belle description 
des sujets, tirés de l'Enéide , dont il a orné les 
salles du bourgmestre Verschuur^ à Hom. . 

Heede {Guillaume f^an)^ né à Fumes vers 
l'an 1660, mort en i7a8,isuiyant son épitaphe 
et celle de son frère Vigor Van Heedcy renfermé 
dans le même tombeau , près du chœur de 
l'église de Sainte-Walburge, à Furnes. Le mo- 
nument est décoré du martyre d'un saint, oom- 
posé et peint par Guillaume Yan Heede. Il est 
impossible de toucher de plus près au £sdre e( 
au mode d'exécution de Gérard de Lairesse. Le 
mérite de ce^ artiste ne paroit pas douteux, st 
l'on en juge par le nonabre des ouvrages qui lui 
furent commandés par les persoimes les plus 
distinguées à Rome , à Naples , à Venise et à 
yienne. . 



(^) 



MEULEN (Awtowt-Fbaiccis-Antoïne- 
Fhawçois Van ber). 

JVLbulbn {AntonjT" Francis -Anùnnc'^Framaù 
f^tm der)y né à Bruxelles en i6345 mort à Paris 
en 1690, élève de Pierre Snayers. 

Ses talents le firent appeler en France par le 
ministre Colbert ; Louis XIV, qui aroit un coup- 
d'œil si juste pour apprécier le yëritable mérite ^ 
honora Tartiste dune pension, le logea aux 
Gobelins, et TAcadémie royale de Peinture et 
de Sculpture l'admit au nombre de <$es membres 
en 1673. Van der Meulen a été un des plus 
^ands peintres de batailles de son siècle; &^s 
£gures s'annoncent toujours avec un dessin ré- 
gulier. Il n'a point été surpassé dans l'art de 
dessiner les chevaux, et de donner à ce fier 
animal l'expression convenable au motif qui là 
dirige. Jamais peintre n'eut plus d'occasions de 
se distinguer dans lé genre de la bataille s les 
conquêtes rapides de Louis XIV foumissoient 
toujours à notre artiste de nouveaux sujets. II 
suivit ce monarque dans toutes ses conquêtes , et 
dessina sur les lieux mêmes les villes fortifiées, 
leurs environs, les différentes marches de l'ar- 
mée, les campements, les haltes, les fourrages, 
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les escarmouches, et tout Fattirail de la guerre, 
dont il a composé les tableaux qui nous don- 
nent rhistoire militaire de ce prince. Ces ou- 
vrages , qui sont autant estimés pour la fidélité 
historique , que pour la beauté du coloris et la 
finesse du trait, sont r^ardés comme autant de 
chefs-d'œuvre oii tout est observé, non-sçule-i» 
ment à Tégard du costume, qui est celui du 
temps, mais encore à Fégard de la ressemblance 
. la plus par£aiite des principaux personnages qui 
figurent dans ses compositions. On les a exé- 
cutés en tapisserie aux Gobelins ; on y remar-. 
que particulièrement 7a Cérémonie'dii Mariage 
de Louis Xlf^ cwec Marie-Thérese (TAutricIte} 
et son alliance a^^ec les Suisses, 

On voyoit autrefois, au château de Marly, 
vingt-neuf tableaux peints sur toile de noûre 
célèbre artiste. 

Les Prises de Luxembourg , de Dînant , de 
Douai y de Lille ,. de Valenciennes y de Mastrichty 
de ToumajTy de la citadelle de Cambrai y d^Ou- 
denardey de Dole y de Courtraiy de Naerden, de 
LeuvCy de Charleroiy de Salins y de JouXy d*YpreSy 
de Conde et de Besancon : une seconde Vue de 
Luxembourgy le Roi passant sur le Pont-Neuf y 
rEntrée de la reine Anne dans Arras y les Vues 
des chateaux.de Fontainebleau y, de VincenneSy 
de Saint^Germainy de Versailles^ trois Batailles ^ 
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quatre Conquêtes de Louis XIV ^ peintes sur les 
murs du grand escalier de Versailles , savoir : 
les Prises de Valenciermes ^ de Cambrai^ de Saint» 
Orner y et la Bataille de Mont^CkisseL Dans les 
trois réfectoires des Invalides , plusieurs Con^ 
quêtes du Roi, Un beau Paysage : Louis XIV jr 
parott dans wi carrosse, suivi d^un nombre con-» 
sidérable des principaux de la cour (Coll. de La 
Bouexîère); le même sujet, Louis XIV dans 
son carrosse : plusieurs seigneurs accompagnent 
ce prince (Coll. de La Live de Julie) ; une Bataille 
sur le passage d^une rivière (Coll. de M. Leni- 
pereur); tme Embuscade dans une forêt , ou 
Louis XIV commande en personne (Coll. de Ju- 
lienne) ; Monsieur, frère du Roi, allant au siège 
de Saint^Omer (Coll. d'Argenville) ; cinq Ba-r 
tailles , du meilleur temps de Van der Meulen 
(Coll. du prince Charles de Lorraine) ; r Arrivée 
de Louis XIV a Arras, lorsqu en 1680 il visita 
les places de la Flandre , accompagné de la 
reine et de toute la cour; un Combat de cava- 
lerie, r Attaque iPunpont, Marche de cavaliers, 
Hake de cavaliers a la porte d'une hôtellerie, un 
Combat a F entrée d'une forêt : sur le deyant 
plusieurs cavaliers attendent Vissue de rafïaire 
(Coll. de France). 
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IMITATEURS. 

Martin Vaîné, et Martiit le jeune , élères 
de Yan der Meulen, ont imité le maître jusqu'à 
en. approcher quelquefois de très près ; mais ils 
neurent cependant jamais la finesse, la légèreté 
de son pinceau, ni ce goût exquis rép'andu 
jusque dans ses moindres choses. 

DvRXT, BouDEWTNS , BoNif ART, élèves de Van 
der Meulen, après avoir long-temps ébauché, 
préparé et copié les tableaux de ce maître^ en 
firent de leur chef, qui ne s'en approchent que 
par le choix, mais on n'en fait plus mention 
aujourd'hui , si on excepte : 

BouDEWTNS {Antoine^Francois) , né à Bruxel* 
les vers 1660, dont on connoît assez les pay* 
sages pour louer son coloris, son heureuse exé- 
cution, et la variété de son feuille, jusqu'à re- 
connoître les espèces d'arbres et de plantes. Tan 
der Meulen, qui savoit apprécier ijt^ talents, 
les a souvent employés poui* achever les fonds 
de ses tableaux; ce qu'on ne dit jamais, et ce 
qui est vraiment incontestable : ainsi j'avance 
comme un fait , que les meilleurs fonds de pay» 
sages des tableaux de Van der Meulen, sont du . 
pinceau de Boudewyns. 

Bout {François)^ qui peignoit en petit la figure 
et les animaux avec esprit, ornoit les tableaux 
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de son ami Boudewjns, d'assetiiblëes , dé féte^ 
de YÎilage, avec une finesse qui s approche 
singulièrement de Breughel de Velours , de sorte 
qu on ne voit guère de tableaux de Boudewyns 
qui ne soient enrichis de figures épisodiques^ 
par Frajocois Bout : à cette époque viyoit un 
certain 

Dupout, surnommé Pointié , qui peîgnoit 
^vec talent larchitecture. C'est encore aux û* 
gures charmantes de François Bout qi)e ce der-* 
nier artiste dut ses succès. 

Martin l'aîné, cité plus haut, un des meil-* 
leurs imitateurs de Van der Meulen , a fait des 
pastiches du maître sur des fonds de paysages 
par Boudewyns , qu'on persiste à donner au 
maître comme des originaux de sa miain. 

Voici quelques ouvrages de tous ces maîtres : 

De Martin l'aîné , plusieurs portraits dé 
Louis XIV a cheval y en grand et petit 5 quelques 
traits mémorables de laMilicefrancoise y costume 
dudia>septième siècle: beaucoup decof^ies d après 
Van der Meulen. 

Vue du Rhin ail moment où une armée lapasse 
a gué. Louis XlV à cheval , entoui^é des princes 
de sa cour, de ses généraux, commande la 
marche de l'armée que l'on distingue sur tods 
les plans du tableau jusqu'à perte de vue ? sur 
la droite on aperçoit les fortifications qui vont 
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être attaquées': tableau qui seroit.digne de Van 
der Meulen^ si le coloris étoit un. peu moins 
cru. 

De Bout et de Boudewyns , deux tableaux pay- 
sages ay^ec fabriques et figures : dans l'un, à peu 
de distance d'un château , on voit une foule de 
chasseurs, la plupart à cheval ; une jolie femine 
au milieu tenant un oiseau sur le poing : dans 
l'autre , une rivière qui le traverse «st couverte 
de bateaux chargés de peuple ; sur le premier 
plan une Bohémienne occupe ceux qui sont près 
d'elle (Coll. de Ribard, négociant à Rouen). 
Dans la Collection du prince Charles, à Bruxel- 
les , seize Paysages ornés de chasses ^ de fêtes ga^ 
lantes et d'assemblées ( à Rotterdam , Coll. de 
Bisschop); un Canal glacé couvert de patineurs y 
d'hommes et de femmes qui se divertissent (Coll. 
de France); le Marché aux poissons dans une 
ville de Flandre y située sur un canal* 

Breydel [Charles) y né à Anvers en 1677, 
mort à Gand en 174S 9 élève du vieux Risbrack^ 
surnommé, le chevalier BreydeL 

Il a essayé plusieurs manières en empruntant 
tour à tour celles daBreughel de Velours, de 
Griffier, de Van der Meulen, et a fait des ta- 
bleaux dans tous ces genres; il est cependant 
plus connu par ses petits tableaux de batailles. 
Regardé long-temps parpii ses contemporains 
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comme le plagiaire de Van der Meulen, il par- 
vint cependant à composer assez ingénieuse- 
ment et ayec tant de promptitude, qu'il pouvôit 
satisfaire à toutes les demandes^ des amateurs 
curieux de ses ouvrages. Sa touche est facile, 
spirituelle, mais son coloris est foible, peu har- 
monieux et montre partout plus de réminis- 
cence que d'étude. Malgré les défauts qu'on est 
en droit de lui reprocher, il est sorti de son 
pinceau quelques morceaux beaucoup meilleurs 
qu'à lui n'appartient; ils tiennent un rang dans 
la curiosité. ^ 

' Les tableaux du chevalier- Breydel sont très 
répandus en Flandre : on en trouve un grand 
nombre à Gand , les sujets de batailles sont les 
plus considérables et les plus recherchés de ce 
maître. 

Attaques y embuscades y conçois pillés y quatre 
tableaux (Coll. de Lormier, à La Haye) ; un grand 
nombre de batailles et de vues du Rhin (Coll. de 
Hamerlinik), deux batailles {CoA* de Leers, à 
Rotterdam) ; deux Vues du Rhin açec figures et 
animaux (Coll. de Haillet de Couronne àRouen). 
HuGTËNBnRGH {Jean Vari)^ né à Harlem en 
1646, mort à Amsterdam en 17 33, jBrère de 
Jean Jacques Van Hugtenburch, élève de Ber* 
ghem. 

Van der Meulen lui montra tous les secrets 
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de son art, et il derint un des plus gratids pein* 
très de batailles dont s'honore la Hollande. On 
remarque dans ses batailles, de l'expression, 
de Imyention , du goût et un bon coloris. Son 
pinceau est moins spirituel que celui de Yan der 
Meulen , mais il a quelquefois le flou, le moel« 
leux de celui de WouTermans. Nous ayons 
même indiqué Yan Hugtenburch, à la fin de 
notre tableau synoptique des analogies de ce 
maître , comme ayant quelquefois touché de si 
près sa manière, que les plus habiles experts » 
trompent. 

Campement (Tune armée (Coll. de Fagel , à 
La Haye); une Chasse au ceff{CçXL de Yers- 
chuuring) , une Bataille y un Marché de Rome as^ec 
un grand nombre défigures (Coll. de Braam- 
kamp) , une Bataille près de la montagne Schel- 
lenberg (Coll. de Lubbeling), une Armée qui 
entre dans un camp y un des plus précâeux ta- 
bleaux du maître (Coll. de Maiye , secrétaire 
du roi, à Rouen) ; un Parti de cavalerie atta^ 
quant des bagages y un Choc de casfalerie (Coll. 
de France). 

On a de Yan Hugtenburch les batailles du 
prinee Eugène et du duc de Marlborough ; on 
les trouve gravées dans Fhbtoire de ces deux 
capitaines. % 
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NoLLET {Dominique)^ né à Bruges en i640| 
mort à Paris en 1 736. 

La bataille est le geiire qui parott Tavoir plus 
occupé; quant à son mode d exécution, il est 
quelquefois si près de celui de Yan der MeuleiT, 
qu'on trouve peu de différence. Son exécution 
est très légère, sa toile n'est pour ainsi dire que 
frottée : ses ouvrages, répandus en Bavière, eh 
Allemagne , en Flandre , sont peu connus en 
France, 

SaûU'Louis débarquant a la Terre^ainte^ est 
reçu par les religieux Carmes (à Bruges, dans 
réglise des Carmes); une Bataille tout-à-»fait 
dans la manière de Van der Meulen (à Bruges ^ 
dans réglise paroissiale de Saint-Jacques). 



ANALOGIES. 

RtJGENBiLS {Georges-Philippe) , né à Augsbourg 
en 1666, mort en 1742 > élève d'Isaac Fisches et 
de Molinaroy à Venise. 

Rugendas mérite un rang honorable parmi 
les peintres de batailles. Il règne dans ses ta- 
bleaux une grande abondance , de la perspec- 
tive , de la vapeur , et beaucoup de régularité 
dans le dessin : il est cependant très inégal 
dans son coloris, dans son choix et son exécu- 
tion. Il cherche Terapeste et paroît lourd et 
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peu transparent; il ne manque cependant point 
d'expression ; mais en général son coloris n'est 
pas d'une bonne qualité. 

Cet artiste a été occupé par plusieurs princes 
de l'Europe, et a peint la bataille de Nerva oà 
Charles XII combattit contre Pieire-le-Grand, 
le siège de Landau , le fort de Kehl (Coll. du 
marquis de Brie); le Siège de la ville et forteresse 
de Stralsuud, la Reddition de cette forteresse 
(Coll. du roi de Danemarck) ; un Trésorier qui 
pajre P armée , le Siège d^une ville (Coll. Brochant , 
à Rouen). On compte trente-huit planches gra- 
vées à leau-forte par Rugendas , et quatre-vingts 
de différentes grandeurs en manière noire. 

RsijfER {WinceslaS'Laureni) ^ né à Prague en 
1686, mort en 1753, élève de son père Joseph 
Reiner, sculpteur médiocî*e. 

Reiner a peint le paysage et la bataille ; dans 
ce dernier genre il s'est fait une réputation bien 
affoiblie de nos jours. Sa manière approche plus 
de Pierre Van Bloémen , que de Van der Meulen , 
à la 6uite duquel nous le plaçons, mais il a quel- 
que analogie avec ce dernier, dans son paysage 
et les fonds de ses batailles. 
: Vos {Paul de) , né à Alost , s'est fait une répu- 
tation, parmi les peintres de batailles. Le roi 
d'Espagne et le duc d'Arschpt achetèrent à 
grand prix ses ouvrages. Plusieurs tableaux de 



( 3o5 ) 

batailles, de chasses et d'animaux, par notre 
artiste, ornent les galeries de ces princes; par- 
tout ailleurs ils sont rares. 

QuERPURT, de Vienne; on a de cet artiste 
des batailles, des. campements, des chocs de 
cavalerie et des chasses, ingénieusement com- 
posés , d'une exécution facile , légère , la touche 
spirituelle. Ses batailles ressemblent quelque- 
fois à des pastiches dans le goût de Van der 
Meulen, de Bourguignon ou de Parrocel. 

Verschuuriwg [Henri) y né à Gorkum en 
1627, mort en 1690, élève de Jean Both. 

Ses études en Italie lui ont fourni des sujets 
de genre qu'il ornoit de débris d architecture, 
de fontaines ; mais il fut plus savant dans la ba^ 
taille : il savoit la manœuvre, les évolutions des 
différents corps d'une armée, dans les campe- 
ments, les attaques, les sièges, ou en bataille: 
les figures et les animaux , dans tous ses tableaux, 
sont touchés avec esprit et l'expression est tou- 
jours juste. On a encore de Verschuuring, des 
marchés d^Italie, des foires, des attaques de 
voleurs , des villages pillés par des soldats : ses 
ouvrages , la plupart , sont en Hollande. 

Fin pu PREMIER VOLUME* 
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£o$CH$ (P. Van). 122 

Kalt (Willem-Guillaume). ibid. 

J)icht(T.). 12a 

PœTERS (Pierre) , ibid. 

PmTERS (Dirck) , ibid, 
' Pketers (Arnold), tou« trois fils de Pierre Aert- 

sen. ^ ibid, 

1^^ TABIiBAir, 

TRIES (JeanrFredeman de). 124 

Vues (Salomon et Paul de). ibid. 

Imitateurs, 

SrEDfwici^ , mieux Steen'wjrck {HemA Van) , le 

père. ibid, 

9rEENwTCK (Henri Van ) ,-le fils. i25 

IfEEFS (Peeter-Pierre), le père, 126 

Keets (Pierre), le fils. J28 

Analogies, 

WriTE (Emmanuel de). ibid. 

Bkrkeyden (Guépard et Job). . 12g 

Bju^eur (Théodore). ibid, 

DswiTnE (Lieyen). ibid. 

■ Bronuorst (Pierre). i3o 

Blok. ( Jacques-Ruçers). ibid, 

Delen (Thierry Van). ibid, 

Baiixt (David). , ibidT 

SXROKLAINE. ibid. 



\ 



( 3i:7 ) 



16" TABLBÀU. 




MIREYELT (Michel). 


Page t3i 


Imitateurs* 


' 


MiREVELT (Pierre). 
MoRELÈZE ( Paul ). 
Nés (Jean Yan). 


ibid. 
ibid. 


17" «ABL&AU. 




BRILL ( Matthieu et Paul ). . 


133 


Imitateurs, 




IfiEUiANT (Guillaume}. 
Spierings (N.). 
Vboom (Uenri-Gornille). 
FpUQuiÈRES ( Jacques ). 


i36 
ibid, 

• 

ibid, 
»37 


18* TABLEAU, 


« 



SNEYDERS (François). 139 

Imitateurs. 

MicRHOP (François Van GuycLde). 140 

NiCASiiJs (Bernard). 142 

BoEL (Pierre). ibid. 

Boucle (Van). i43 

Boule. . ibid. 

Grifp ( a. ). ibid. 

GaiTF, ait le P^ieux. 144 

Beeldemaker (Jean). iJHd. 



-^ 



( 5.18 ) 

Analogies» 
Fyt (Jean). * Page 145 

GcM^ifNCK (David). ibêé. 

JuRiAEN (Jacobsz). .146 

Vos (Paul de). ibid. 

Vos (Simon de). i47 

SEGHERS (Daniel). 148 

Imitateurs, 

Thielen ( Jçan-Philij^e TàB)* 149 

Marie-Thérèse, ibid. 

Anne-Marie, ibid. 
Françoise-Catherine ^ U>ttte« troii^ filles tle Tkie- 

len. ' ièid. 

ËLGER (Ottomar). . ibid. 

KrcK (Gornille). ièid. 

Heem (Jean-^Davîd). i5i 

Heem (Gornille de) , le fils. * x52 

Mignon (Abraham). ikià, 

Hedà. . i53 

Son ( Jaris-Georges Van). ibid. 

Son ( Jean Van ). ibid. 

M00RTEL (Jean). 164 

OdsTERWYCK (Marie). ibid. 

RoEPEL (Koenraet). i55 

Aelst ( Villem-Guillaume Van ). ibid^ 

HuYSUM ( Jean Van ). i&'4- 

"^ Havêrman. iSy 

PoL (Christian Van). i58 



( 3i9 ) 

20* TAMlsBAV. 

CHAHPAGUE, mieax CkampaîgM (Philippe 
d6)« Page iSg 

Analogies, 

Céampagne (Jean-Baptiste). 162 

Plattemontagne. i63 

21* TABXBAir. 

WÉENINX, mieux /!^eni>(Jean;Baptiste). i(?4- 

Imitateurs. 

Véenix (Jean). 166 

TALKfiMBtftO (Thierry^ mieux THéodore). iiid. 

aa* TÀBL&ÀVi 

WINANTSCJean)- - i68 

jinalùgiô. 
' Ptnaxer (Adam). 169 

23* sablexu. 

ZACHTLEEVEN, Zafilesfcn, Sachtlcùen wi Séigt-- 

les^en (Herman), 171 

Analogies^ 

MiCHAU (Théobald). 172 

Kalraat ( Bermaer t Y an ) . Und. 

KoBELL (Ferdinand et Jean Henri). 173 

a4* TABLEAU» 

ZACHT LEEVEK ( Goraille ) , 174 



( Sao. ) 
Analogies. 

Duc, rmeMxDucq, et noi» pas Le Dûcq (Jean). 

Page 175 
176 



Stoof. 
,Troost (Cornille). 



TABIiEAU. 



WOUVERMANS ( Philippe ). 

Imitateurs, 



ibid. 



n 



WouvERMANS (Pierre). 


180 


WouvERMANS (Jean). 


ibid. 


. Breda (Jean Van). 


ihid. 


HuGTEMBURG ( Jean Van )* 


182 


Vansai.ens (Charles). 


ibid. 


1 Analogi€S. 


■ 


Bloemfn (Pierre Van). 


i83 


Bent (Jean Van der). 


ibïd. 


Maas (Dirk). 


ibid. 


Berkeideiv , mieux Berkheiden. 


184 


« 
Bârint Gael. * 


ibid. 



26*^ TABLEAU. 

VËLDEasr ou VELDE (Willem-Guillaume Van den), 

le père. i85 

Velde, fils du précédent y plus célèbre. '186 

Analogies. 

Peters . ( Bonaventure ). . 1 87 

Peters ( Jean ) , frère du précédent. 188 



( 321 ) 

Blankof (Jean«*Teunîsz*Antoine). Page i88 

ËvERDiNGEN (Aldert ou Allart Van). 189 

LnTGELBAGR (Jean). ibid. 

Wyck ( Thomas ). ibid. 
Bakhutsen ou Backittsen (Ludolfe-Louis). igo 

Storck (Abraham). 191 

MiNDERfiOUT. 192 

27* TABLEAU, 

POTTER (Paul). 194 

jinalogies, 

Cotp (Albert). 197 

Yelde (Adrien Van den). 198 . 

KoNiNO (Jacques). 200 

Leeuw (Pierre Vaiî der). ibid- 
Klomp (Albert), et non Clomp, comme on 

écrit souvent. 201 

ROMETN (Guillaume Van)* ibid. 

Gaaré (Henri). 2Gi!^ 

Carré ( Michel ). ibid. 
Kamphuisen , mieux Camphujrsen (Dirk-Théch- 

dore-Raphaël ). 2o3 

Dues (Simon Van der). . . ibid, 

• DoES (Jacques Van der). ibid. 

MoHERS. 204 

SiBREGHTS. * ibid. 

28" TABLBAU. 

RUISDAËL ou RUISDAAL ( Jacques ) . 2o5 



( ^> ) 

hnitateurs, 

BuiSDAEL (Salomon)^ frère du précédent. 

page ao6 

Vriis (J. de)» ibid. 

KoERE (Isaac). ibid^ 

Analogies. 

HoBEMA, mieux Hohbema (Heinder)* 207 

RoBiBOUTS (Théodore). 208 

GLAUBEft (Jean). 209 

Analogiû. - 

Glauber ( Jean Gotlieb). % 10 

JARDIN (Rnrle , mieux Karel-Cbarlea Da )» a i a 

Analogies, 

E YKX ( lïicolas ) . ^ a 1 3 

SiBRECHTS. ' ('fc*^* 

3t*' TABLEAU. 

MILLE (François-Francisque, dit). 214 

Imitateurs. 

Mille (Jean-Francisque). ^ai6 

MO'LE , dit Francisque, ibid. 

Mille (Joseph-Francisque). i6i<£. 

' Rysbbaecr (Pierre). ibid, 

Genoels (Abraham). 217 



( aaS ) 




^al^i^ 


« 


Léepk ( Jeatt-AntpÎDe Yan état)» 


Pagft 118 


* 32' TABliSAV. 




JIQOS C Jean-Henri). 


V 219 


ImiCateurs, 




Koos (PhîUppe). 

Boos(N.). 

JjgExm (Gabriel Van der). 


ibid. 

ê 

220 
221 


SS"" TABLEAU. 





HONDEKOETER ou HÔNDECOETER (Melchter). 

222 
• Analogies, 

TTSSEQrs (N.)v' 2^^ 

Dalens (Dirk-Thierry). ihid, 

ÀELST (Evert-Everard Van). 224 

VERH£TDEir,(FraQÇok-Pierfa). ihid. 

34^ TAB&BA17. 

STEEN (Jean). 225 

Analogies, 

ToRENVLiET (Jacques). 226 

MoLENAERT y mieux Molenùer (Jean ). ihid. 

ViCTOORS. ihid, 

35* TABLBAU. 

ASSELYN (Johan-Jean), èix Krabhetie, 227 



( 324 ) . 

Analogies, 

SwAiiEVELT ( Herman ) , dit Herman éC Italie. 

Page 228 

• BoTH (Jean et Andrë). 229 

Romain de La Rue. 280 

MoucBERON (Frëdéric). ibid. 

Moucheron (Isaac). 281 
ScHELLiNKs, Diieux SchelUnkx (WiUem-^jriîil- 

laume)< 282 

CoLONiA. ibid. 
Bloemen (Jean-Françoil Van) , dit Horison ou 

Horiaonti, ibid. • 

Heds (GuiUaunte de). ^33 

Hêus (Jacques de). i&i^f. 

Hac&ebt (Jean). • 234 

36' TABLSAir. ' 

PORBtJS , mieux FOURBUS (Pierre). 235 

Imitateurs. 

Poimfius (François) , fils de Pierre. ibid. 
PouRBUS ( François ) , fils du précédent. •236 

37* TABLEAU. 

tJDEN (Liicas Van). 289 

Analogies. 

WouTERS (François). 241 

Stalbent. 242 

Artois (Jacques Van). ibid. 



( 3i5 ) , 

HuYSMANS (Comlie) ^ siirnommi Hujrsmans de 

Mal f nés. Page ^43 

HuTSMANSy dit de Bruxelles. 244 

Hageiv (Jean Van). ibid. 

38' TABLSAU. 

MOLYN (Pierre de) 245 

Analogies. 

AscH (Pierre Van). ibid. 

MoMERS , d'autres écriveirt Mommers. 246 

HoocH (Charles 4e), ibid. 

39* TABLE4.V. 

GOÏEN (Jean Van). 247 

VuEGER (Simon de), M^ 

Félix Meyer et Jean Hukkert. • ibidf 

4^' TABLEAU. 

BREUGBEL (Pierre) , dit le F'ieux ou le Drôle. 

249 

Imitateurs, 

BiLTEH (Pierlre), aSi 

Bout. 2^^ 

B0UDEWINS. lotff. 

Breydel (le clievialier). i^id. 

MicHAU (Théobald). i^îd. 

B^EDAEL (Pierre Van). i^id. 

41*" TABLEAU* 

BAUER (Jean-Willem-Gui^^ume). a53^ 



». 



^ 



( 3>6 ) 

HoECfK (Robert Van). Page 364 

BKEUGHEL (Pierre) , di« Breughel d'Enfer. 256 

Imitateurs. 

Heil (Daniel Van). ibid. 

BbNDius (Abraham). sSj 

PoEL ( Egbert Van 4er ) . iînd. 

4^^ TABLEÂTÎ. 

BALEN (Henri Van). 258 

Salen (Jean Van). aSg 

44* tIblIsav* 

ROTTENHAMEfe ( Jean ). 2^1 

Jfnitatettrs, 

JoftDÀS;<is (Haim^Jean). âfiS 

Meloer (Guérard). ibid, 

45" TABLEAU. 

lEYBEN (Jean Van der). 364 

Uz^T (Jacques Van der). ' a66 

46' TABliBAÙ. 

ELZHAIMER ( Adam ). 268 

Imitateurs, 

GouDT (Henri de). 270 

^ Tboman ( Jac^neè^rnest). ihid^ 



Analogies. 



HÉÊÊi (Àert ou Artkiis Van der)* 
MojAKBT (Gass-Nicolas). 


Page 271 
- ibid. 


47'' TABLE Ajr4 


m 


WERFF (Adrien Van der). 


273 


Imitateurs. 




, Werft ( Pierre Van der ). 


«76 


Sperling (Jean Clhristian). 
LiMBOECH (Henri Van). 


278 

ibid. 


Analogies, 


« m 


Vjsrkoue (Nicolas,). 


iiid. 


Dtck (Philippe Van). 


«79 


48' TABLEAU. 


* 


HATaS ( François). 


261 


Analogies 




BkAN {Jean de). 

Taes (Pierre Vàn der) , surnommé 


282 

Lely. 284 


Imitateurs. 




Kkeller • ( Godefroy ). 

PlETERS (N.). 

Backer (N. de). 

Helst (Bartholomé Van der). 


285 

• 287 

288 

ibid. 


Rayestein (Jean Van ). 


289 



(3a8) . 


• 




49*^ TABLBAU. 






LAIRESSE (Gaënird*<;érard de}. 


Page agi 


< 
Imitateurs, 


• 




Abraham et Jea^ 




293 


TiDEMAN {Philippe). 


' 


ihid, 

• 


Heeoe (Guillaume Van). 




294 


56*' TABLEAU. 






MEULEN (François Vian der). 


• 


295 


Imitateurs. 






Martin l'aîné. * 


298 


» 299 


Martin le jeune. 




29B 


BouDEWTNS (Antoine-François). 




ihid. 


Brbydel (Charles). 




3oo 


HuGTENBURCH (Jean Van). 


« 


Soi 

1 


NOLET. 




3o3 


Bout et Dupont , obliges dans ce 


tableau , 


sans 


être imitateurs du maître. 


298 


> 299 


• 

Analogies, 


ft 




Rugendas (Georges Philippe). 




3o3 


' Bjëiner ( Winceslas-Laurent). 




3o4 


Vos ( Paul de ). . 




ihid^ 


Qubrfurt, de Vienne. 




3o5 


VER^cyButaiNG (Henri). 


ff 


ibid. 
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